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LARITHMETia^ 

EN SA PLVS 

HAVTE PERFECTION. 

DIVISE'E EN TROIS PARTIES. 

AvecunReciieildcPropofîtionsaofficuneufcs que ncccflaires pour 
répondre en toutes Occurcnccs. Enfuite un Traité de l'Arpemagc 
fortinftruâif &pacticulier;EcleinoyendeToirer tant le Bois de 
Charpente, que toutes fortes de Pierres, & la Mefure des Vitres. 

. DMts(t'iitRecuèil.efiçaatttitt,Jf avoir. 

Les conditions comme Pan veadl^Iiificûr? forces dc_Marchindifcs, 
& lemoycji ^4à-faiï6i^' Gompteff. 

Les moyens généraux dc'faïpeic^'Çàniptcs, wnc d'Achapts que de 
[ Ventes , de (^uolqire Ma(c^«îdife.^"ue ce foit , 

I^luficurs Explications.commc du,Mâi:c,'i d«i'Aune , du Pied de Roy* 
de la Tôife , de la Pcrc|ie , du Mnidde Gcaitafxdu Muid de Sel, 
des Futailles defquellcs on fc fert,eij:F.tancc , &c. Avec lc& 
moycnsde faire Adition,Soultcaâ:ion,-MultipUcation& Divifîon 
fur lefditcs Explications. Enfuite plutîeuxs Propofitions curicufes 
ûir les Nombres. 

PREMIERE j^DITION. 

far -^T. VHViLh J^ DV fO'^T le leune, 
Trofejfem es Sciences dé Mathématiques , & Imgeffrjmi 
ordinaire de laMarinc.^ 

' ^¥ ' ' ' 

De l'Imprimerie pe Clavde Iores. 
. Imprimé *ax dépeasile^Aat6eur. 

Et fc vend chez TAutheur , vis à vis des Cordcliecs. 

M. DC. LXVIIl- 
! Mier ^rit)iieat lia ÎPflvj 
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,^ MESSIRE 

1e A N-B A P T I S T E 

î COLBERT 

CHEVALIER, BARON DE SEIGNELAY, 
Confeillcr ordinaire duRoy enioui fcsConfcils, 
Se *u Confcil Royal des Finances , Commandeur 
& grand Treforier des Ordres de SaMajellé, Suc- 
jniendanr de Tes Ktftimens , Intendant St Coa- 
trolleur GencraHi, ' nces de Fiance. 
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hfçay bien t^on ne peitt avoir ^jpz^ àe re^tB pottr 
les i/eUes ^rnes cmt Dieu a choijies àans [es Idées éremd- 
les , fom être far U terre Us Images vivantes des fes ado'^ 
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raUes Grandeurs 3 &* les Organes de fa Divine Providen- 
ce. Les ^me s font dejlinées pour animer des corps j mais 
lavotre , MO'NS EICNEVU, a ep doijie de Dieu^ 
pour être la helle ^me du plus Floriffant , t^ du plus 
^ugujîe de tous les Royaumes , pour ne pas dire quefon oBi- 
"uité toute admirable s étend &fe fait reffentir jufques aux 
dernières limites de l^ZJnivers. ^inf je ne m^ étonne plus 
quand je vois la France toute convertie en acclamations;^ 
"VOUS apporter fes %)œuotde toutes parts y comme a ce- 
luy quFUe regarde comme un bel iAjire que Dieu luy a 
donné pour être l^^Ame y la Colomr^ ^ le Guide du Royaume-^ 
leCûiur d7* le 3ras droit de fon Monarque 5 1 Honneur^ des 
Grande , t^puy des^etits y&*le digne Objet des Homma-- 
ges de tout le monde. Souffrezjonc, MO^SEIC^EVRy 
que parmy les acclamations Publiques , ^e vienne le dernier 
de tous y vous apporter le premier dt mes ZJœux ^ de mes 
Ouvrages y que fay cru vous devoir être autant agréable quil 
eftvtile au oublie y dont vous vous êtes tant de fois déclaré 
le TroteBeur &* le ^ere parles^ foins infatigables que vous 
voulez^ bien prendre tous les joi^x- Çin bien 6^ pour fon 

repos Si le Livre que je vous '' orte pas un Titre 

nouveau : Du moins je puis bk^ ^ '•€ la facilité quil don-^ 
ne efl toute nouvelle , ^ que le beau pur quon y remarquera, 
pourr a bien accu fer ^ fans Aire mot .y les ténèbres quife trou-^ 
vent dans tous les autres Livres du mepne nom^ Cçfi ^ 
^O'^SEIC'lSlEVt y une arithmétique. C efl unrpetit 
Chaos qui fe vient débrouiller fous les rayons de votre Vrote- 
Bion. Il y a affezjong'temps quefavois envie de le mettre au 
jowfous vosaufpices ypourfervir de Guide aux efprits que je 
vois embarajfez^dans beaucoup d'autres Livres comme dans 
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autant de trahir inthes j mais les Commij^ons quefay eues peur 
le fervice de Sa Majejté , & particulièrement pour le Rè- 
glement du Jauge des Navires dans tous les "Torts & Ha- 
'ures de Francty ne mm ayant pas donné le lotjirjupjues âpre- 
fent j h viens ' aujourd'huy vous leprefenter avec autant d'af- 
feBion que dereJpeB, vous.confacrant d7* appuyant fur vcus 
comfntfur la Coiomne du Royaume ^ ce premier de mes XJœux 
îjsr de mes Ouvrages y qui eji laSafefur laquelle fcjpere ékvcr 
en bref un Edifice accomply dexe quily a déplus vtilc dans 
la belle Science des Mathématiques. le ne doute pas, 
M^^SEIP'^EV Xy quon ne vous ait dédié jufques 
a prefent y & quon ne vous dédie encore tous les jours tou- 
tes, fortes de beaux Livres : mais bien loin que cela ait pu 
me détourner de vous confaCrer-celtiy-cyyfaycru au contraire 
quilnétoitpasmifonnable que durant que tout lem^nde vous 
témoigne fes reconnoijjances y je demeurajje tout fui ingrat 
t^ méconnoijjant > moy qui fuis &fcray a jamais y, 



MO^SEl G^E V R, 



"Toftrc plus humble, plus ôbeïfîanc &affedionné 
icrvitcur N. L'HviLlER PV PONT le jeune. 
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Ncore.bicnqae l'Aiithmctique foitune 
Science qui s'cft rendue ptelqae autant 
cotnmune qu'elle e(l be:llc5£ utile au Pu- 
blicije ncretnarquepouttantpaspour ce- 
la que ceux qui en ont cciif jiirqucs à piefeniicn ayeni 
tfaiicpaifaiicmcni. Encore ils ont dannc des noms à 
des Règles qui n'en doivent pas avoir , & n'en ont 
pas donné à celles qji endoivent avoir. C'c(l,Amy 
Leaeur,cequi m'a tait prendre le delTeîp de te pic- 
fenierce Livre comme un Guide fidellc & afTeurc, 
qui par fa netteté , & par Ton bel Otdte te conduira 
facitémcnt à la peifcâion d'une Arithmétique trcs- 
accomplie, l'explique dans chacune Kegles tou- 
tes les dipScultcz quis'y peuvent rencontrer- De plus 
jeté prcfenteun Reçiicil dans lequel j'explique parii- 
culicrement plulîeurs fortes de Marcbandiles, avec le 
moyen de fjiie généralement toutes (ôrtesde Com- 
pics/oic d'achapts ou de ventes de quelque Marchan- 
dKequecefoif, EnfemblettentC'huit Qjcftions fore 
curieufes far les Nombres. l'ay encote bien voulu 
pourra plus grande fatisfaftion enrichir ce Livre d'un 
petit Traité de l'Arpentage » fuivydu moyen de Toi- 
fer , tant le Bois de Charpente , que toutes fortes 
de Pierres ; & le moyen de Mefurcr les Vitres. C'cft, 
Aroy Leâcut, leprefentque j'avoisenviede te faite, 



& que je t'cuffe fait H y a longtempsfl je n'en eufTe 
cftéeropcfché par diverfes Commidîons & Charges 
pour le [êrvice du Roy » dans la Profcnion des Mathé- 
matiques, notamment pour le Rrglcmenc dulaugc 
des Navires dans tous les Ports & Havres de Francc.Si 
le (lile de mon Livre ne te femble pat fort relevé', c'ctl 
quej'ay crûque ieplos^mple cfioit le meilleur & le 
plus convenable à une Science qui demande autant de 
clarté & de netteté qu'elle eft diificile & abftraite d'cl- 
Icmerme. Au re(le nous ferons en forte de le chai)- 
ger parmy les idées de Mats, dans un Volume que i'ef- 
pere te donner en bref, traitant des Fortifications en 
gênerai, tant des Places régulières qu'irregutietcs.avcc 
toutes les dépendances de la Milice. lefpere pareille- 
ment te donner un Traité parfait des Trois Parties de 
la Géométrie -, mais comme ces Oeuvres ne peuvent 
cRte inftprimez fitofl à caufe de la quantité des Figu- 
tes qu'il y a , )*ay refolu pour le contentement de tous 
les Officiers de la Guerre de mettre fouslapreife aux 
prochains jours un petit Livre qui traitera générale- 
ment de toutes les parties d'une ForterelTe , avec les 
moyens de faire les Campemens d'une Armée , foit 
dans la marche ou pour fejourncr, mefme pour un 
Siège , fuivy de tous les Commandemens que l'on 
peut faire aux Gens de Guette pour l'Exercice Militai* 
le : Et cependant je te prie de recevoir , 8c de lire ce-; 
luy-cy avec autant de coeur que je te le prcfente. 
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EN SA PLVS HA\nŒ PERFEGÎIOH 

DIVISE'E EN TROIS PARTtESj .: 



'*AlttTHTinm CtVE ïft ItJiiUue Hê 
litmins'r iaqixelte Weigne à leçtckaxa 
f fjacécrit toutes ibrtc» de Nombres propo- 
|-£:z par le' tfioyen de certaines Higuses ou 
i Caraâercs , ^ue lk>n peur nommer Ele- 
j mens di-l'Aritfemetiqiie.- ' ' • 

Faut rcmàr(^u<r i]irïly^de deux fortes 
d'ElemenSrfça«oir Antiques & Modernes > qui Ibnr figurez 
^omtoefi: voit(:y-deâ<m«,.&'lcur vftteureftccuteàcoiÛ. 
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Partant il y a fept lettres. cfci^AIpbiahctqi^i font Nunaera^ei, 
c*efl: à dire qu'an ejeprime par icelles la valeur des Nombreik 
EtlbntC,D,r* L,M, V>X- 

Ckacane defqaclles lettres gyaiit vh .petit trahir am défias^ 
comme fe voit cy-cjeffous.,. yaloit «tknajÇflpient mille .fms A 

valeur. ^ ^ _ ' "I. ^ "^ ' ' 

C ,D^ Is L, M, V* X* 
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La fource & origine des Nombres^iefl LvnUé, & 4. taft te 
premier appelle Nombrç^aipce^iue <^ mot <U -Nombre jG^K 
fie plufieurs unitez. ^ 

Il y a deux fortes de Nombces^La premiere-eft des Noaxbras 
Entiers. La féconde cft dôsNonabresRompttSi^vttlgair-èmeac 
appeliez FrafEions* . - ^ " - . . • 

Le Nombre Entier -> .eft*^ 'pltrfiburs-vfn«c& <;îofiMne:J« 



EN SAa>trS:FÎAyTE. tERFECTION 5 

livres » vinaécus , quatre aunes, &c. 

Xè Nombre K6mpu;ôuFraaioo,n yen peut avoir de âcQX 
fortes, l'une.^4^4i4 liftipjçj^aj0pi SïV%titrÇ,u»e Puaions 
d'une fraâion. 

Laiimple Fiaâion,'eftuQ«àa plaideurs parties d'un Entier, 
conmte pour exemple un tiers , ou deux tien d'une livre ou 
<hin fol > oU li'ùnè tutie; ou bica'lcstsoi$-^act&, oa cintf 
JbuitfâKs ^&ç. de quelques Entiers ^4r ce (bit. " | 

- lia^Fbi&içn d'une Fraâiot^vjelïieobrvsi&^uand On die 
^ l^dcuK tierr , ^e trois quarts /d'un JËbl , 6u d'Ooc livre » 
on de- qari^e entier que ce (qit , cft auunc t^aç-de dire 
{& cfdtiaurfgasd d'oA toi >les dcuxtufrs de f\cu£ dcnicES».qtti 
<ft £x deàiax i Se ^t'eU. aur ugacd dclailivlnL > icsdftuxtiexs 
dequin3;tibl$i9ivoijçÏElldix%ls.>&(;, •./ ^ 
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N-Vmctatiqn > ott nombt^r, c. <v>uvoncUre;fcçxprinet> 
la yalcut (^«M^eï^&lmnes pinfuilïds., &,sM£iie^ 
pi^vOiï iatC4âfct:^mécdêCe,qai £e fait ^iémopàxÀ^aMc- 
m'entsdePAtitJtniéi^ue'i^rdevanïriîguxez y ^cn Ayant- db^' 

iMSC.âgmâcauts-ifaEaO'Jiae d'eox-meâneiih^^i^dtleiii:) 
proj^iX:jnUâ&i:^&:itediKiiâaiet!ap|)cUeivû^àiïCini»t,Zàro;(in 
le peut appeler vn rien « )»ïrcequ*il oeifigkj fe>ic T>>fttnrifpab 
inaij e&aiit mêle avec d'autres s'augmence fans Bsx, 

\AThH de U siHmeMth»i 



Te! , dire cxpri- 

racr ce qu'elle vauc,il n'y a qu'à laieparcrdc crois en trois-figu- 
res par petits points, cummençancà main dtoite ciranc vers la 
gauche , corame^e,vûit,à l'Arbre delà Numération cy-dcf- 
fus , & ^^ne de ces feparacions s'appcUePoiode , qulji'ejit 
autre choie ^u'vnc répétition de nombre dizaine , centaine* 
mais cHcs changent de Nomination. Car au premier Période 
durJiE Arbre cy-deffus^oii sÔLecritesles figures 2i4.ondiciim- 
plcmentdeux ccnsjquacorze. Aufe«mdPcriode,ou cft écrit 
485. ondit quatre cens quatre-vingc-çinq mil Au troifîéme. 



EN sa: PLVS fiÀVTE:ïERFECTION. % 

eft ccric p€^ on die neuf cens foixante-trois millions* Et at^ 
c[uacrîéme Periode/onc écrites les figures 875.ondit huit cens 
loi^nfç §î qbinzdinijlliar» , ft:o..Part*itLÇpUtc^ 1^ %urcs ^- 
dit Arbre de la Numej;4cicm fe joianseni: i lafomme de huit 
cens foixante&ijuinze milliar ] neuf cens (oixantc-trois miU 
lions , quatse cens quatre-vîngfi-cinq mils ^ deux ceas quator- 
ze. Et ainfî de toutes autres fommes» 
r Plus Ëtut ebtendte la Numei^iOn des Noa^KCScy-^dcflôuc 
ècaufedclcttryalcfiifi ' • ' 

■M. - * ■■!■ — - ^ 4 

.*:■•..' ' • ■ • ' • * . ' • . • ' 
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cent : io# ^ 

foil. ' ' ' > ; i ' ^,. .... '■ KQ;0Oi 
4ixi^^^ — — — '— rr- 
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*'^Tiiès Zeto^ftai» changez>en acftre»cai<iftei«f ^Icodtt fl: fi«- 
gnîflc%tibn ne^han^'^> fihbn. ^ Comote foac ^xenipk » fi 
iu^ieiîdeièôd.qulViiûtnlil j 1^ trouve i^7i|«. cela feroit 
tpusjéufs -mil s & encore fix ceâs "Tokante ^ ^oatoeze > ^ 
îiinddeij amaés* . ^ : . 

'•fiy ï éèûxCôrtés dis -Ni^inhrés comme deaanteft die, à^^a> 
%di££htter''^^4(ôiii^, & )i^Nôtnke ^fidet eilii;bdivi£e^ 

Digitc, Articulier , 6c Compofé* . . ^ : ' ^ . ^ ^ 

Le Nombre Digité contient les neuf Eléments fîgnifica- 
tifs cy-deuant dits » qui font i; 2; 3^ 4; 5. é« 7. S. 9. 
tolo^nqiiibœ Arac^Her comleot wi tiigicc vifU^M^i^ Qujplii* 
fietis&^CQmFQe£o.;tà.5ouJ(a..')q.^W Sai 5)9« 1,09. yociq^^C. 
"f lie^^NonabreCon^fe contient 4cux:digites^ plufieurs». âj;; 
^ikanèsbisdesZ^eiSo^^'comjBè xi«a4.^7.403. <^^q. 50c }<^ 

:''' ■•>ïbhcaa(e' >: ■ . ■' -;, • ■. . :^o''^ ■. . '. /\^, ^^ 

c • ^ foixan^ &'dix -^-.^ — ^ 70* ou. feptantcV , / , \ 

•' :. . quatrervingt ,,f, ^;., 8q. pu c^aaixtc*, . ., . ,. 

li vy./: jyiatieC'^ViD^Miir:.; , >Q>:Qtf.non4oi:ec> . 1 

•- • - ♦ ^. • , . . A tf ' 
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mefme efpece en une fomme tox}^y,qmùnt^ij\ç^4^ 
valeur qu'^ toutes les fommcs que Ton veut adjoûter» 

En l'Addition on confidefcëeux fortes de Tommes, fçavoir 
les fommes que Yàti veut adjouter ^ fie la fonune qui en pror 
vient. ^ - ' - -^ / 

Pour faire AdBîtîon iTlKutpôterlwfpmmèii que Ton veut 
adjouter direft^nîéhî fes unesTuT Ics"àutre$ , i fçavoir , itom- 
ores fur nomatfs ; dizaines fur dizairies> fit centaines fur cen* 

stiçs^!^ CQœineac«j( à Jtit^ l'Addition du cpûp^roi^c^ ^QU^ 
tant iti^mblfe tout^kti.figur^^du r^ii^ appelé nombfç^J^tâ; 
àce.pjc;Qduitily^ %çle».i)ii»mes il ksf^ut retenir » fie écrire c.ç 
qu'il y a au deCfus des dizaines fous ladite ligne vis à vis^dudk 

iWiiarangYllivaiit appcJéi diwioes* .* Éatfç !UAÛ$içjç?»StS« 
rang pour avoir le requis. . . % 

' Il y a ciAqbàceaax chatges de Pbmb » (çavoir ixt^ttviet 
il y a 5oS6i<>* livres de Plt)mb > jfttr <^id4fmer4o4siiax;Uw 
autiroiiiémc 30^430. Hvres» au quatrième 807320. livres^ fie 
«u cinquième 6Q4$£Gklivres de Plomb % fçavoii: coaibien il jf 
a de liures de Plomb dans lefdits cinq bateaux» * . . : . c ^ 

Pour refoudre cette Proportion, fie autres fembkbles ^ à 
faut pofer lefditesfomimes Taùe fur l'autre comme defllis eit 
dit ainû qu'il fd voit cy«apte$ i fie tirer vne ligne au deÛbus» 
Puis commencer à regarder combien Jes figures ou car raâe- 
les du rang appelé nombre - valent fiofembie^ficfe nouve qu^il 
n'y a que des Zéros , partant faut écrire vn Zéro fous ladite H* 
gne vis à vi$»dudit rang» Puis faut regarder à combien toutes 
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EN SA 9LVS rfAVTB l?ÉiLHECK[ON. 7 

tes figures du rang appelé di^^aiaç Ce moticenc enfemble , ce 
qui f& trouve difant i. & 2. font 3. & 3. font tf*. & i. font 7. âc z. 
tMtpAl'faeùitécxkc ledit 51U £btis ladkè ligue vis à iris du rang 
Ii^pelc4iàuiiiie. Ce âut ilfajtit ;adfoutar tout» ks égares dd 
cmfiiîmc râfïg :appeilé centatae » idifaul; $• JBc |.. ioot 1 1. & 4« 
lb»t t5^& 9* font ij^j8c6. fout 3a. Or comme à 30. il y a 3^dif 
2asies^uftc;ment , n fauticrkeiuZeioibus kiuiiditcl^^ 
vis à vis dudit troifiéme rang , & retenir ie£dites 3. dizaines 
qu'il faudra adjoûter avec les figures idu quftoriéaie rang ap- 
pelé mil , difant 3. & 4. font 7. & 7. font 14^ 3f: ^> £i>nt oo. & 4. 
ItfAÇ 24. ^ ^.ïbtit 32} Or cdînme à 32. il y\a). dizaines , & en- 
.^ce^.tl^t écrire lediti; fous ladite iignç vis à vis dudic 
quatrien^Xaiig,^ retenir les 3. dizakifiShqu'it adjoûter 
Avec les figures du cinquième ran g 5 auq uel rang il n'y a que 
, des Zéros > c^efi: pourquoy il n'y a quIH^cke ato'<ieflbus de la 
^ fufdite ligne vis à vis dudit cinquième rang lefdites 3. dizai- 
«îes^iseimes. PuisdiniicmebtiJ^uteadiot^ 
4csfig^i3CSiduiixieme nn^àMàût^A d\^»% l^^:^^ !^fftt% 
&: 4tont 2i,3ci;ifooit2tf. li iu^t éoâcek^Jbitfit^f l^pfiyîs 
kvis dudit fixiémejrang , Onjfi z.jun çofté gauche dudit 6.K 
parce moyehfetrouiient{ fousla fufdïtc lignt ) écrites lesfi- 
^giires^qui f^ik^ieiiit ^^220^; ^ v^W^i: 4e^^P2Ûlions fix cens 
c^rencMisQVXjm Plomt 

il y a dans lefdits bateaux , Ôc ainfi de toutes aiuxes. 

Faiù t^emar^ucr qsc fii'e»^fx>pofoiit vingt ou trente ibm. 
• fiies j plust»} xnpias » ppucles ^oiker eufçmbie il favidr^itics 
. txs^wkict àfi ^i^re e^ qiiiatre^ 9U de cis^fi en çipq, & faice 
: Adkiâaok de (cbacunse tï^Bjche « . pu^ imettrc^ Içs produits dçs 
j traJichesjc»;Vtte.Additi<>8,&ie produit de -cette Additionçoa- 
i itiçiuicat(mt£^ le$ £>iiimes pro^ 
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Vn Seigneur a acheté cinq pictcçdctèi23es.dQttfr/vhcltiyâ 

coure 307)5* livres .,. î^aotre ^04017^ Uvircsl >:.EÀutw.i?^rj^ liyi?q% 

il a 4éboûrcé en courpoutlefidits. achaptsf Ct, <{\xy(^txeïiy€âk 
£sufant: Addicibn dcfdiit^lbmmes ccmune fç joit cyn^ 

• ' ' ''-'■'*' ^ ' . • • ' ^ " '* . . . <, •.; . •• •; • '>\ r 

9 f 7. lin ; - i Rcpéttfc^i <îâ>9urçc pool 
74o^.Kv^ ^ tous Icfdits tcbapcs:^^44i> 
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•tAmhntetiqilé ;/<çavôit Addition , Sooftraâidn:^ !Moliiplua|f 
tk)a^CDnime&cedu-6aâi4^i:^.âcfini^^ 1 > ^ >> 

' 24 Trouve dt tÀJdkm àeiÈif tu fu 

Ayantfaît vue Adàiriotif , ût% bien nceéffaii* de f^a^s^dt;:^ 
^t>h aiinr bien faitjêeqûi^fis connOiâra eii }a oiatiiece <^ui ie 
voir cyKlclfous. "i 

Apres a voi r fait A Aîieîon ponr connoiAre ff elle eft BièH faî- 
* te Jl fafut adiouftertoutesles ligures ou carraâetes des fôm» 
mes que l'on a ad^oûtées ^^ qûaaé ^Addition lei^a plus gr^« 
' de que ^. ou égalle ^ ii en faudra ofter ledit notnbrt de y. iSc 
' citant à la fin / iVfaut écrire à parc ce qui fe itoni^ de reftt»^ 
puis faut adjoûter auffî toutes- ks figures ou tarraâeres du 
produit de TAddition ^ oftant ledit nombre de ^. quand il 
ie pourra >.& ce qui relief a^ eâant xie mefme comoie ce qui 
seile de toutes les^figures ou carraâeres des fommes ajoâtées^ 
If Addition efi: bien faite !^ car s'ils, n'eftoient ièmblables l'Ad- 
dition- ne vaudroit rien. Comme ayant adjoûté en&mble les 
quatre fbmmes cy-deflbu« , il fe trouve que leur Addition eft 
Ï7445. Pour examiner fi 1-operation cîT bien faite fiiutc/)m«^ 
me dcfliis çft dit^e^etc er tous les «p. dies Épures ou carraâeres^ 

dcfiiite» 
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dcfditcs quatre fommcs, &fc trouve qu'il refte 3. qullfaut 
pofer au^out dVnc petite ligne comme fe voit cy-deflbus. 
Ce fiiit feut oftcr auiïi toU& les p. dudit Produit ^ & refte auffi 
3. qu'il faut pofer ^ l'autre bout de ladite petite ligne , & con- 
-cWt'e (voyant que ces deux Nombres, reftans font égaux)que 
TAdition çft bien faite. 






3774 
^85 8 



^ ?,*** 



:ata^^o 



L'on pCttt faire la preuve de l'Adition des. Entiers autre- 
ment que deÛuscfbdit. Comme pour exemple de l'Adition 
cy-deflos , faut ajouter toutes^les figures ou Carradcrcsdu 
rang appelé mit>.âc font 14. qu'il fasitfoaftraicê de 17. qui font 
au deflbus dudit rang, & rdl;e 3.qu'ilfaut pofer au deflbus du 
7. & couper d'un petit ttaièt chacune figure de 17* pui3 après 
ajouter le rang appelé Ccnuine , & vient 3;» qu'il faut ofter 
de 34. compoie du 3.refté &du 4. qui eft au deffous dudit rag 
appelé Centaine, £c celle i. qu'iléiut écrire au delTousdudit 4. 
Ôc couper lefdits 34; par peutes lignes , puis a)oûter les Fi- 
gures du rang appelé Dizaines , & vient x^^ qu'il faut ofter de 
24. compofezdu z»rcfté & du 4. qui eft au deÛbus dudit rang 
appelé Dizaine ^ & refte i. qu'il faut écrire au de(fous dudit 4. 
de couper lefdits 24. par petites lignes s. Ôc finalement faut 
a^outcrles Figures du rang appelle h^ombre ,,& valent iç^qu'il 
fautofter de i5.qui reftcm à couper il ne refte rien,partant l'A- 
dition eft bien faite > & cette Preuve eft la; vraye , ôc l'autre 
pjDCuve fo peut trouver bonne yS^h ELegle eftce mal faite. 
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ADITION DES LIVRES, SOLS ET DENIERS. 

POu^faireTAdition des livres,fols& deniers, il faut écrire 
les livres fous les livres , les fols fou$ les fols , & les denici s 
fous les deniers,puis cômenccr à faire TAdition par les deniers, 
& autant de fois qu'il y aura 12. deniers, faut retenir i.fol pour 
les ajouter aux fols , & cdjrire au deflbus defdits deniers les de- 
niers qui ne feront pas vnfol.Ge fait faut ajouter les fols propo-^ 
fez à ajouter, & y ajouter les fols retenus provenus des deniers 
ajoutez; & autant de fois qu'il y aura lo fols ou deux dizai- 
n es, faut retenir vne livre pour les ajouter aux livres , & écrire 
au deflbus defdits fols les fols qui ne feront pas vne livre, puis 
ajouter les livres comme eft dit en TAdition des livres , com- 
mençant par le rang appelé Nombre , & y ajouter les livres re- 
teniies provenuës des fols ajoutez , & le reftc comme il con- 
vient , & faifant ainfi que defliis eft dit l'on aura le R^uïs, - 

' Vn homme doit à quatre perfonnes 5 fçavoir , à IVne 12 liv* 

18 fols 6 den. A l'autre 47 liv. 13 fols 7 d^n. A l'autre 76 Kv. 

16. C.6. dcn./Et à l'autre 52 liv. 13 fols 7 den.fçavoir combien il 

'doit aufdites quatre perfonnes, ce qui fe trouvera faifant vne 

Adition comme fe voit cy-dçflbus. - » 

12 liv 18 fols ►. 6 den. 

47 liv; ...... 13 fols •...*.. 7 den. 

75liv. 16 fols ....... (î den. • 

: .52 liv i3fols....... 7 den. ; : 

K^éponfe. ... 1^0 liv. ..... 2. fols 2 d.qu'ildoitcn tout.' 

j^ufres Exemples» 

i 432 liv. ...w fols. ..10 d. 850 liv lofols .... ^d. 

* 47 liv.... 13 fols .,.7 d., 320 liv 10 fols.... 8 d.^ 

8 liv. ...17 fols... 5 d. 710 liv 10 fols.... 7 d. 

42 liv. ... II fols ... 8 d. 430 liV 10 fols .... 9. d. 

327 liv. ... 18 fols ... II d. 2^0 liv 10 fols .... 5 d. 

85'5? liv. ... 14 fols ..... 5 d. 2572 liv j2 fols .... n d. 
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. La Vreuve de V Adàitîofkdcs livres y fols é" dmcts. 

. Pour faire la Preuve de F Adition des livres, fols & denicrs^> 
elle fefait en deuxfa<;ons comme celle de TAdicion Aqs En- 
tiers. Comme pour exemple,!' Adition cy-deffousquife mon- 
te^ 215-7 ^v. 13 fols 2 den. pour fçavoir li elle eft bien faite, 
faut premièrement commencer par les livres, ajoutant tou- 
tes les J^igùresoii Carraderes des.fommes à ajouter, & rejet- 
ter tous) ours 5>. quand ilfe pourra > & fe trouve qu'il refte 4. 
qu'il faut doubler , & font 8. ( la raifon eft qu^à vne livre il y a 
zofôls, &les5?,oftezrefte 2.c^eft pourquoy on multiplie le 
refte des livres par deux ) puis faut ajouter toutes les Figures 
des fols , & y ajouter ledit 8. & ofter tous les 5?. & refte 5. qu'il 
fautjtripler , & font 15. & le p; ofté refte 6. ( la raifort de ce tri- 
ple eft qu'à I. fol il y a 12. deniers , & le 5. ofté refte 3. c'eft 
pourquoy on multiplie le refte desfols par trois)puisfaut ajouter 
les Figures ou Carraderes des deniers des fommes à ajouter, 
&i y ajouter ledit 6. refté des fols, & fe trouve que les j?; eftatns 
pftez refte 5. qu'il faut écrire au bout d'vnc petite ligne, puis 
faut ajouter les Figures ou Carraûeres de livres du Produit de 
TAdition , & ofter les p. & fe trouve qu'il refte 6. qu'il faut 
doubler pour les raifons fufditcs, & vient 12; dont le ^; ofté 
refte 3. qu'il faut ajouter avec les fols dudit Produit , & vient 
;jv qu'il faut tripler pour les raifons fufdkes, & vient 21. 
dont les p. oftez refte 3. qu'il faut ajouter a.vec les deniers du- 
dit Produit, & donne 5. qu'il faut écrire à l'autre bout de ladi- 
te ligne : Et comme les deux Nombres font égaux, fçavoir 
deux cinq , faut conclure que TAdition eft bien faite. 

çr é^ Ifv, ...^.•, 1 2- fols.ro. -4'den#, 

^ 3 8 4liv 1 6 fols 8 den. • 

' 4(j81iv 10 fols éden.' ^ — 5- 

^ ^^éliy.r 13 fols 8den^> 
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xJt^j liv.. i^iois rden. 

zzziXiv •***... 3; fols o 

L*on peut faire la i?*reuve de TAdition des livres , fols & de- 
niers autrement que delTus eft dit. Comme pour exemple, 
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voulantfairc la Preuve del'Aditioncjr-deflUs, fautcommcn- 
cerpar Icslivres, ajoùxanfics figures du rang appelle Ccn- 
tiinc ,& vient i^. qui offezdc zi. qui font' au delWs dudic 
rang rcile z.qu'ilfaut éccice au dellous de i. derdïts ii.Ôc tran- 
cher !erdits2i.parpcciW5^ lignes, puis ajouter les Figures da 
rangappellé Dizaine , &fontzj. qu'il faut Toultraire de 25. 
compofez du 2. lefté , & du 5- qui eft au dcffous dudit rang, & 
relie z. qu'il faut écrire Tous le ^.deCdits 15. lefquels z^* faut 
auÛî trancher par petits traits, puis faut ajoiiceit les Figures 
du rang appelé Nombre , & font 2j. qu'il faut fou- 
ftrairc de 17; compofez du i. refté , & du 7. qui eft au 
de0busdudicrang, refte 2. qu'il faut écrire fous le 7. defdics 
27. lefquels 27. faut auifî couper par petites lignes puis venir 
auxfols, ajoutant les Dizaines qu'il ya, &fc trouve qu'il y a 
4 Dizaines qui valent z. livres , qui oilées des 2. livres reftées 
des livres ne relie rien , & faut trancher lefditcs 2™ livres par 
vn petit traift .puis ajouter le rcftc des fols , & fe trouve qu'ils 
valent ii.qu*ilfâutofterdei3.quifont écrits au deflbus,reftc 
z. qu'ils faut écrire audeflbus du 3. defditsij. & couper lef- 
dits 13. avec des petites lignes, & finalement faut ajouter les 
Figures des dcniers,& fe trouve qu'elles valent 16. deniers, qui 
valent z.,fols z.deniers, qui oftezdesz. fols z. denictscom- 
pofczdes 2i.£ys reftez,6c des 2. deniers qui font au deflbus déb- 
its deniers ne relie rien i parunt kuc conclure que l'Adi- 
on ef| bien faite. 
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SOVSTRACTION I>ES ENTIERS. 

Seconde Règle foodamcncalc. 

SOnfiraûIon eft oftcr vne fommâ d'vne autre poar fçavoir 
ceqa^ilrefte. 
£n la Souftraâion on confidere trois fortes de fommes ; 
fçavoir^ lafomme de laquelle oa fouffa;aitjla fomme à fou** 
ùmrf, ôc la fomme qui refte. 

P our faire la Souftraâion » il faut premièrement écrire la 
femmte de laquelle ilfautfott^aire^ puis écrire au deffi>asla 
^oflfHne à ibufttair e en telle fone qu'il eft dit en rAdition» 
fçavoif ^ I^ombresfut Nombres » Dizainesfur Dizaines , &c« 
Puis commencer du cofté droit ) de bfter le premier Nombre 
inférieur du fuperieup, & éetire lerofte vis à vis du^it pre- 
mier Nombre » fous^ vne ligne que Pon tire au de£bus defdi* 
^s deux femmes. Seeondemfeni: il faut ofter le fécond Nom- 
bre inférieur du fécond fuperieur , & écrire le reftie fous la li- 
gne vis à VIS dtidir fécond Nombre. Il faut faire le femblaUe 
dtt' troifiéme , & autres nombtes pour avoir le Requis. 

Toutes lesdifBculteaqui fe peuvent rencontrer en faifant 
lés^Soaftraftions des Entiers^, fe trouvent eiiia Propofiûon qui^ . 
eft cy-dcffous d'écrite, 

Vn homme doit 200^304^. livres, & de cette fomme il 
en pa]^c P75>8o4o. livres , fçavoir combien il doit encore. 

Pour refoudre cette Propofitipn , & autres femblabks , il 
faut écrire Icfditesdeux fommes Fune fur l'autre comme def- 
fus cftdit , puis faire vnc ligne audcffous ainfi qu'il fe voit cy- 
après, puis commencera faire la Souftradion du cofté droit. 
Difamr, qui de 5. payeo. tcfte ledit 5. qu'il faut écrire vis à vis 
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fous ladite ligne. Puis dire , qui de 4. paye 4. (qai font le§ fe* 

conds Nombres tant de lafomme fuperieureque de Tinfe- 
rieure ) il ne refte rien , partant faut écrire vn Zéro fous ladite 
Irgne vis à vis ddfdits féconds Nomfcœs ,puis oftcr le troifié- 
me du troifiéme , & écrire le refte au déflbus, ôc ainfi des atr- 
trcs. Difant , qui de o. paye o. ( qui font les troifîémesj refte 
G. qu'il faut écrire au deffous. Puis dire , qui de 3. paye 8. ne 
peur, faut emprunter i.au Nombre prochain fuperieur qui eft 
un 6". & faire vn 'petit point au dcifus ,' pour fighîfier qu'il eft 
diminiié d'un , & cette unité empruntée vaut 10. qui ajoutez 
avec ledit 3. duquel on 1 pu faire Souftraftion font 13. Et dire, 
qui de 13. paye 8. refte y. qu'il faut écrire au defibus. Puis dite 
au 5. ( à caufe que l'on en a emprunté vn ) qui de 5. payçy.ccla 
ne fe peut faire, faut donc emprunter un qui vaudra dix, au 
Nombre prochain fuperieur comme deffus eft dit 5 Et comme 
c'eft vn o. que le Nombre prochain fuperieur , l'on ne peiit y 
rien emprunter, & faut. emprunter vn au fécond .I^nabr?^ 
prochain fuperieur , lequel un vaudra cent. Et comme ledit 
fécond Nombre fuperieur eftvn o. l'on ne peut yi ri^n em- 
prunter , & faut emprunter vri au troifiéme Nombre prochain 
fuperieur, lequel un vaudra mil, & faire vn petit pQint deffus 
ledit troifiéme* Nombre pour .%niflç.r(|u,'il eft dimiçiijé d'ans 
Et s*il s- eftoit rencontré enqore vn Ziero audit troifiéme îf opntr 
bre , ilauroit falu emprunter un auquatriéme Nombte, qui 
auroit valu dix mils , &: ainfi félon l'ordre de la Numération, 
Et comme l'unité empruntée vaut mil , & qu'un ufvil v^ut dix 
cciis , faut écrire un 51. deffus le Zéro, fur lequel on aypiç v^u- 
lu^emprunter un quivaloit cent , ou bien luy fous-ent'€.ndfei 
lequel p. vaut neuf cens, & du mil emprunté ne refte qu'un 
cent qui vaut dix dizaines , defquelles faut en pofer neuf fur 
le Zéro, fur lequel on avoir voulu emprunter une dizaine par 
le moyen d'un 9. que l'on y écrit , ou bien hiy fous-entendrej 
& parce moyen du mil emprunté ne refte plus qu'une dizai- 
ne , laquelle ajouftée avec le é. qui ne vaut que 5. à caufe que 
l'on en a emprunté un j.font ^5. Et dire., qui de 15. paye jp.qui 
font au deffous dudit 6. refte 6.. qu'il faut écrire au dcffous* 
Puis dire , .qui de 9. ( pofé fur le premier o. .) payé 7. refte x^ 
g u'il faut écrire au deffous. Puis dire derechef, qui de 9, ( qui 
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i cft pbfé fur k fécond o. ) paye ^.refte 6. qu'ilfaut pofcr ad def- 
faus. Et finalement , cjui de i. ( parce que le 2. ne vaut qu'un 
; àcaufe que l'on en a emprunté r. ) paye rien, rcfte i. qu'il faut 
^écrire au dèflbus , & par ce moyen fe trouvent écrits fous la- 
dite ligne les Carrafteres. ou Nombres qui fuivent 10265005. 
qui valent dix milions deux cens foixante-cinq mils cinq li- 
vxes,qui eft ce qu'il doit encore comme fe voit cy-deffous , fie 

«infi des autres. * ^ 9 * 

, . . Dette ..M.. 200-630 4 5. liv% 
Paye ........ 5^ y ^ 8 o 4 o. liv. 

'^ ^ ,, , < — Il I — — i^— -* 

Réfte 102^500 5.liv. 



../.Faut auffî remarquer que lors qu'il.faudraofter pluficurs 
formnes d'qne>U faudra pcenwerement faire vne A.dition des 
femmes à fouftraire, puis ofter la fomme qui en provient de la 
fomme de laquelle on Vouloir faire Souftrailion , ôclc rcftciCr 
ra le requi§ , ■c<Sftitac fe vo^t e^ rçxcfmple cy-dcifous. "^ 

r 

Vn Seigneur a p8^54. liv. Ôc de ceiie fomme il a cînployc 
;a45i7.1iv..en chevaux, 8723. liv; en habitis, 3745«^'v. eiffear' 
npis , &C 8^8(6 . Uv. en armes , k tout paye fçavoir combien il a 

24517» ^8^54 

,8723. 45^71 Réponfe. Il a encca: de 

, :. 3745. ____li£l3__ - rçftc5.aé83» 
8 ^ 8 <?. , ., 



- Notez qu'en la Souftraâ:ion , Multiplication & Divifîon, il 
jy àjdeuxfQmmes en chacune queftion , &.de chacune l'on 
i trouve vive troifîcme fomme que l'on demande , & s'appelle 

vulgaire ment produit, 

la Preuve àe U SouJlràSiton des in tiers. 

: . Quant à. la Preuve de cette -Règle fUcfeiait de plufieurs 

- façons /dont la plus aifée & plus commune eft qu'il faut ajou- 



/ 
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,ter lafctannerà jTouikake avec ceUequi scfte^ &:hib!inmeqm 
provicnckade-l'Adition^ftanitégalIe à celle de laquçHc cm a 
fait Ja Soufeaftion la Règle aaxa efté hienfaicc , coanmcii 
ayantfottftcait 437. .€le 7^8. reftent jw, c.Qoakî»caife^YDitcy- 

Somnae (àeiaqaeUjeUfaucfaifiinxftife. »».i.M.^..«.75 ^* 
.Somme :àibjttlb:aij%. m» .<•»•.»..»«,... '«»>43 7. ' 

Somme compofée de la fommc à fouftraîre^ôc durcfte 758. 

i ■ . 

Lefquels 321. reftez cftans ajouftez avec la fommc à fou- 
flrarrc 437. font 75-8. & partant la Règle ^cft bien faîté^flcn'eft 
bcfoin de décrire les autres mafiiercs dePreu^es. 

» — ■ Il I I I ■■ I III ■ Il , I.. ,1,,^. H II ■ !■ I ■ ■ M ■ 

SOVSTRACTION DES UVK1E.$. 

fols K 4cfiiersi 

POur £airela Souffacaftion deslivies^, fols & deniers , il 
faut poferia fommc de laquelle il faut foulbraite ^ puis au 
4elS?us la^ommeà ibuftraire ainfi^u'ilxonvient $ àiçavoir^les 
livres fous les livres^ les fols fous les ibis ^ & les deniers fous les 
deniers y & commencer à fake la Souftraâion par les deniers^ 
& fi ks deniers qu*il faut fouftrairc ne fe peuvent ofter de ceux 
defquels il faut faire Souilraâion > il faut emprunter un folj 
( aux fols de la fommc de laquelle on j[ouflrait)lex^uel vaut 
12. deniers^qu'ilfaut ajoufter avec les deniers dcfquds on n'a 
pu faire Soufi:ra£tion ^ puis faire la Souftra6ïions£tfîlesfolsi 
qifil faut fouftraire ne fe peuvent ofter de ceux dqnt il Éaut fai- 
re Souftradion > il faut ^mpronter une livre ( aux livres de k 
fomme de laquelle on fbuftrait ) laquelle vaut 20. fols > qu'il 
faut ajouftér avec les fols defquels on n'a pu faire Souftraâior 
puis faire L» Soùftraâion^ & puis p our ks livres faire corne efi 
diten la Souftraâion des Entiers pour avoir le requis.Mais faut 
tCQiar^ûec^fuivant cequede&s cft dic^que lîocs qu'on ne 
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peut faire Soufhaâion de deniers , il faut emprunter vn fcl 
pour l'ajouftei avec les dèniers'dcfquels on n*a pu fouilraircj 
s'il fe trouve quM n'y ait point dp fojs, ilfaudra empriintej vn ^ 
livre aux livres defquelles on fouftraitj qui vaut 20. fols , def- 
qu<els faut en écrire i^. vis à vis, & auxlcfliisde la place des 
fols , & reûera vn fol,qu*il faudra ajouftcr avec les deniers 
defquelson n'i* pufouftraire , & pourfuivrele refte de la Sou- 
ftraftion comme deflu^ eft dit j le tout çohime fc voit par les 
propofitions cy-deflbùs. 

Et pour ce qui eft de la Preuve , ellç fe fait tout de mefmc 
que celle de la Souftraftion des Entiers , qui eft d'ajouter en-» 
femblclafommequeron a fouftraite avec la fbmme qui eft 
reftée , & TAdition fe trouvant égallcà là^fomme de laquelle 
OHi a.fouftrait la Règle fera bien ifaitc i ce quife vjoit cy d\:[- 
fous* 



V 



Exemple 



Vnftomme doit 85)7 liv. 18 fols 9 clen. & en paye 4^5 liv- 
13 fols 4 den. fçavoir combien il doit encore. 

Dette .... 8 9 7 liy. ...♦- ï 8 fols p den. 

Paye...... 4^3 liv ijfols .... 4den. 



Refte...*.. 43 4 liv 5 fols .... ^ den. 



Preuve ... 8^7 liv. ..• 18 fols ... ^.•.. den, 



9 • . . . *9 

7 o J liv. ... ijtî" fols ... 3 den, 547!.. fols.. 8 dcu. 
•3 '7 8 Hv^ ..a z fols ... 7 den. 3 7 8 1. . 13 fols . 11 den. 



327 liv. .:. 3. fols ... 8. den. 14 7 I. . 6" fols . ^deri. 



7.0 j iiv 16^ fois ... 3 den. 5 4 7 1. . o fols . 8 den. 



Lors qu'il faudra fouftraire pluiîeurs fommcsdVne, ou vue 
4de plufieurs,ce qui eft dit en la Sou. tract ion- des Entiers, djit 

C 
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dire obfcrvc en la SouHtaftiondc livres, fols & deniers ; (féft ' 
poarquoy je n'en fcray plus long difcours , mais feray rcûlcr ' 
meut les deux Propoûtious fuivances^ 

L4 f remit fc. 

V 

Vn Seigneur a de rente par an loooo liv. o fols 3 den. de- 
qûoyil a employé zj^S liv. 13 fols 9 den. en chevaux. Plus 
1307 liv, S fols 4 den. enhabitis. t^lus 95^ liv. 11 fols 10 den.- 
en armes. Plus 1007 liv. 4 fols (fden. en harnois. Ec 1^4^ liv.^ 
ij fols II den. en autres chofes ^ fçavoir combien il a de reftes 
ce qui fe voit cy* deÛbus* 

tjz6 liv. .. 13 fols .. Q den. . . , 

1307 liv: ... b'fols .. 4 den. 10000 Hv. 00 fols 3 den. 

fi 5 ^liv. .. 11 fols .. 10 dem y 6^6 liv. 14 fols 4^dcn^ 

1007 liv. ..4 fols .. ^ den. -•— \ 

1648 liv. .. 15 fols .. II den, Rcfte 2343 liv. 5 fols 11 den. 



••«»— ^""-"^w 



7 6 5 i5 liv. .. 14 fols .. 4 den. loooo liv. 00 fols 3 den. 



la deuxième 

Vn Gentil-homme a quatre Terres , dont la première luy 
vaut par an 3530 liv. 12 fols iî. den. La féconde 2r07oliv. La 
troificme 30IX liv. 15 fol. 7 den. Et la quatrième ip54hv. 14. 
fols 3 den. furquoy il dépenfe par an 746^liv..i7 fols 8 den. 
fjavoir combien il'a encor de refte > ce quifç voit cy-deflbus. 

3530 liv. 12 fols 6 den. 

:l o 70 liv. o fols o den. Reven^ i b 5 6 8 liv. 2 f. 4 d. 

3012 liv. 15 fols 7 den. Dépenfe 7 4 ^ ^ liv. 17 f. 8 d. 



1^54 liv. 14 fols 3 den. 



10568 liv. 2 fols 4 den. 



Refte 3Dp81iv. 4f.8d. 



.<««: 
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• - » 

MVLTIPUCATION DES ENTIERS. 

Troiûérac Rcglc fondamentale, 

MVItip^licarion cft multiplier vnc fbmmc pâf elle mcfm^, 
ou par une autre/ 
En la Multiplication on confidcrc trois fortes de fommcs; 
fçavoir , la femme à multiplier > la fomme xjui Jniukiplie , ap- 
peljée MultipUcur,& la fomme qui en provient appelée le Pro- 
duit. 

Z.W/V qn il faut Umr fêur faire la 'JHffldpIfcaticff. 

. Tout faire la Multiplication, il faut mettre la moindte fom- 
ineJfousIa plus grande pour le plus aifé àinfi qu'ilconviént, 
i|ui cft de mettre Nombre fur Nombre , Dizaine fur Dizaine, 
^c;; A tirer une ligne au deffous dcfdites deux fommes , puis 
multiplier toutes les F igurcs de la fomme de deflus , qui 
cft la fomme à multiplier par chacune des Figures de la fom- 
me de deflbus qui eftle Multiplieur >& faire autant'de lignes 
comme il y a de Figures audit MultipUcur, obfervantquefi 
on multiplie par Nombrc^ilfaut pofer la première Figure vis à 
vis du Nombre; que jG rojvmtrttiplie par Dizaines vis à vis des 
Dizaines > &c. Puis faut àjoufter les produits en une fomme 
pour avoir le Requis , comme fe voit par les Exemples fui- 
vantes, 

ff 

Bxemfit. 

Sçavoir combien coûteront 2^5. ponçons de Vin, à raifon 
de47liv, leponçdn. 

Pour refoudre cette propofîtion ôc autres femblables , il faut 
pofer les deuK sômes IVnc fur Tautre^avec uneligne au deflbus 
(^me deflus eft dit,& comme fe voit cy-apres,puis multiplier. 
Difi^t 7.fois 5.font 35.faut pofer 5.& retenir 3. Puis dire y.fois 
^.foftt 42. & les 3. retenus font 45. faut pofer 5-s& retenir 4. 

C % 
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Puisd!rc7. fiais deux font 14. & 4. retenus font î8.fautpo- 
.■fef & & Saucer i. puisqu'il n*y'a p lus de F igure a la lommc 
à multiplier qui ne foit multipliée ? ?puis pa r ig 4. du Muki- 
. plieur Éaqt aùlH multiplier toutes ksFigupesIde la fomme à 
multiplier. Disant 4. fois y.'fonc zo. faut, ppi^^r ^un o. ( fous le 
fécond ^. de la ligne que l'on a faite pour le 7. dudît Multi- 
plieur, parce que Ton multiplie par le feeond Nombre dudic 
Multiplieur qui eft dizaines , faut commencer à écrire fon 
Produit fous les dizaines ,& retenir -2. Puis dire 4. fois *. foift 
i^.Scz. retenus font 26. faut pofer 6. ôcretcnir z Puis finale^ 
ment dire 4* fois 2. font 8. & deux retenus font 10. faut po- 
fer o. & avancer i, puis qu'il n'y a plus de Figure deîa fonv 
me à multiplier , qui n'ait eftc multipliée par ledit 4. Et fi il jr 
avoit eu encore une Figurerai! Multiplieur on auroit fait ciï- 
core vneli^ne,-, brefronfaitautantdelig(ies'comâae.'ily a de 
Figiresau Multiplieur , puisfaùti:irer une ligne au dcflbus 
pour ajoufter les Produits enfemblc. Et dirfe'5» )e pofe^^.Tuis 
dire o. &[5, font j. je pofe encore 5. Puis dire ^. 4c'8; fkuitx^r. 
je pofe ^. 5c retiens i, •& i. font z. je pofe 2. Puis'direi. je 
pofe 2-' Partant lefdits 2^5. ponçons de Vin à 47 livres ife pon- 
çon valent ^245$. livres > le tout <\û!c deflus eft ditfe voie 
' clairement ty-deûbus , & ainfi des autres* 

/ ■ ■ • / » . i. 

• ,.' '. . • Zé< ■ ■■ , ■ j 

;;/•.. 1855 :. . .: 

~:.-^ ^ . ■ - -. 

1^45 5 . 
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TABtE POVR APPRENDRE 

- - -• là Kjaltiplication. 



LE may cri «dhjni^ U conViéiïtfc ftivîr dc'Ia Table cjf-cîefi 
fus.laquelle fert pour fcavoit combien deux D.igitçs myl^ 
tjpliccs l'une par l'autre valenrA-ce enja^manierc qu'il enfuît. 
ijGoqimc-pout exemple , Çoiiîant fçavoir combien ?.fois 5. 
valentj ou combien 5. fois ^, valent, qui eftla iftcfmc choie. 
On remarque que l'on-dit deux Nombres , f < j a v qTi.'8c $. il 
faut chercher au cofté gauchcdc la Table le moindre des 
deux Nombre s, qui eft le j. 6c dansfamefmclignc où cft ledit 
ç. tirant adroit |, regarder où eft l'autre Nombre qui eft j). & 
audcflbusd'iceiuy eft écrit 45. t^ui eft la valeur de ^foisj.ou 
J. fois p. & amii des autre s. C 3 



TOVTES LES OB&ERyATIONS 

de la (nuliiplicatU>ndc&EDfiçis>c<)ttécs chacune 

en leur particulier. 



Ci,H,i. ' 'j: r: 

Faut aufli remarquer les conflruûions des ^tr^ifclul^^ 
cations cy après cottéesj K,L, &ceàcaafe des zéros qui Ce 
rençoncrent tant à i^fyjfupc à multiplier qu'au Muhipïeur.' 

A Multiplier ^00. par £. 

. S - -, jioo Rcponfe5 4oo 

■■<'■'■",..'< 



540°. 



5400 



EN SA PLtS HAVTJE; PERPEÇTIQ?^,, *j 
]tt Multiplier jaç'y, par 500. 

3257 5^9. R^onfci^^S^oo 



500 



•I 



0000 



lézS 500 oûoo 



ri«i«a 



I ^ z^ 5 o o 



^ MuîtipUcr 4 3 o o par zjo. . 

7 '43 o<^ 

Ai [ 4300 Z30 

2,j Z3O ■' 



^i^ 



\ - * 



*Ê>^ 



■* 0000 

IZ9 iz'pooo IZ900 Rép.^^8 5>o«c> 

8i^ 8(îoo Sdoo ' I 



080000 ^Sj^ooo ^8^bb<>' 



1 1 ■ ^ 

* I T V 



t 



- ■! r^'j 



T^ MultipJicr 4 3 7 par to. 

437 " 437 

4370 ,10 , ..lo 



4370 bo6"Réponfc4g70 

437 ... . 



^^ 






.'4376 






p. Multiplier 5374 par loo. .. 

^ 5374 .15 3.74. 

«37400' .100.- 10© 



537400 00 00 

^^^^^ 0000, |Up.4 3740e 

5374 



* »■ 



537400 



Z4 ,.;,..! i t'AR; I TH MET î OiV E- ■ - -r 

.Murtpher^438 par 10.00, . .... . ;.,:,/ rr 

; - ^ . •• t' ^43^ 1000 

0430000 1000 



0000 



6438000 ^cooo 

QQoo Rcponfè' ^438ooa 



> ■ . ^! " 



.0458000 



(5 Sçavoir combiçjj jl^ y a de-iolsen y^j.'pîcces de 15 fols^ 



V5io 







* • * 



••^ %- 



s ^fl \ o < I Ke>qfc ^IJ ^ 4 î fols. - 



<J * 



1144s; iQlS,, o, . 

: H» t?" demande combien, f y . a «jç - fcls en la fomme f 

' de 457<. livres. 



» >• • ' m. « 






4T7.^/îi^res, ' 

V * P fols. Rcpjonfc p î'j 2 o fols. 



5^1520 foW. 



x 



,--. "••>#• s 



1^. Conibic.n valeat^^^^^^ ^7^5 fols» 

875c fols , , 

I idcnicrs, ' "'^ :• . v .. 

ïyTSQ" Repônfë 10 CI 80 deniers. '^' 

755 ' ' 






v^oy 



ir'é o deh. 



î. ^ 



mul- 
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XV , Miilriplicr 4 o 7 o 3 par 454. 



40703 
4 5* 



8-1 40 & Répottfe 185^775^. 

1 é 28 1 i 



X83P77.16 



T , Multiplier 5 o ^ 3 par ^ o 7; 



éo 7 



. j 5^4 41 ReponCe 3073241. 

303780 \^ 



=*. •: *» 



4» 



3073*4» 



■ » 

V 

Lis termes des ftêatre ptemiens Eeglff d* ^rh/^metiqjn/e.* 

Le terme de rAdîtioir eft ( A un ] comme 3. avec 6. font p. 
Le terme de la Souflradion eft(p^/Jcomme 3.ofté de p rcfte 6^ 
Le terme de la Multiplication eft ( f ^/i)comm.e 3. fois ^.font 18. 
Le terme de la. piyiÛDn c& (, Eiê ) comme 3. en 6. il y cft 2. fois.' 

flufiekUfYâ^fiùomfHtlaiéuUifikétiân. 

Vne falle pavée ayant 57. pavez de long 5c 4^. pavez de 
large , fçavoir combien ily a de pavcz-en tout 5 ce qui fe voit 
cy-deflbus. 

5 7 de long. 
4 tf de large. 



t 



■»■ r 



3 4 » Rcponfc i6^% pavez 

az8 . ' ' 



■ ■•^ 



2 6" 2 2 pav/èz en tout. 
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VRC-muraiHc qui a %^6* toifes de long & 3. toifcs de haur» 
£i;avoir combien elle concienc de coifes quanées j ce qui fe 
voix cy-deXToos. 

^5^ long. 

3 haut. Réponfe 7^ toifes 

quarrées. 



7^8 toifes quarrées. 

On veut fçavflir combien 437. ansceime^tHiem de jours à 
raifon de 365, jours pour chaque annce , il iaut fake coiutnç 
fc voit cy-deflbus. 

4 3 7 ans. 
36 5 jours. 



-2. 1 8 j Réponfei 59505 joursi 



1311 



I 5 9 j o 5 jours. 



■WiawMiaifM 



Et C Ton vouloir fçavoir combien il y a d'heures /ilfaudroit; 
multiplier le Produit de la Multiplication cy-xkiTus., qui font 
jours par 24. qui font les heures que contient chaque Jour , le 
Produit donneront les iieures. 

Vn Bataillon ayant^8« hommes de frond, & 4^. hommes 
de fond « fçavoir <:ombicn il y a d'hommçs i^adic Bataillon 5 ce 
qui fç voit par la Multiplication qr-deffous^ 

£^ frond 
4 é fond. 



408 Reponfej 1 2 8..torames* 

» 7 2 



M>*XMi«i« 



312^ hommes. 
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Ld Preuve de la MuUifîitâtk» de» Emiers. 

Quand a la Preuve de cette Règle elle fe fait par la Divi- 
fion 5 & comme ceux qui appreruient n'ont encore appris la 
Diviûon , ils pourront faire ainfi qu'il cnûiit^ Premièrement, 
faut ajourer enfemble tous les Carradercs de lafomoie à mul- 
tiplier, ôc rejdctterde la fommed'iteux autant de fois neuf 
qu'il ie pourra »& écrire le rcfleau coftc droit dVnc petite li- 
gne que Ton aura tirée à coftéde la Multiplication de laquel- 
le on fait la Preuve 5 Puis faut a/oût cr aufïî tous les Carrafte- 
res du Multiplieur & de la femm^ dUceux^enfaut auiS rejettçr 
les neufs i & écrite le rcftc au cofté gauche de ladite petite li- 
gne 5 ce faitfaut multiplier ces deux reftes ainfr écrits Tvn par 
Tautre^Ôc de leur Produit en rcjetter auflî tous les neufs >& 
écrire le reftc au deflus de ladite petite ligne , puisfaut ajou- 
ter enfemble tous les Carraâercs du Produit de la Multi» 
p\ication/& de là fomme d'iceux faut rejeucf paieillcment 
tous les neufs, & ce qui refteraiautFéctirc au deflbus de la 
fufdite petite ligne ^ & fi ce rcflr cffcfcmblable au nombre que 
Ton a écrit au deflus de ladite petite ligne , faut conclure que 
Ja MukipUcation eflr bien faite , comme fe voit cy-aellbus. 



57* 
87 



• 



V 



6 z 



404e 



.: ::- 5.0 3^3 6 
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« 
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REDVCTION DES SOLS 

«n livres. 

POur réduire des fols en livres , flfaut trancher la dcrnie- 
rc Figure delà fora me propofée à réduire , & prendre 1« 
moitié du reftc pour avoir le Requis , comme fe voie parles 
Exemples icy-deflbus. 




4I0 fols. 41 7 fols. 5Jofol^ 5|<?fok. 



■' I I 



S^^ 

^p. 



2 liv. i.liv, 7 f. zliv. 10 f. X hV. lé C 



m>-mm-^tm 



Sçavoir combien valent de livres jSp^ fois. 

7^5>l5 fols. 



3 84liv.i5.f. 



Âçponfe3Î4liv. 15. f. 



■> m 



56714 fols. 1007 




25 3liv. 14 f. 5 P 5 8 liv. 3 fols. 



iA^ 



MVLTIPLICATJON PAR SOLS. 

POttt faire la Multiplication par fols , il faut multiplier 
comme cft dit c n la Multiplication des Entiers , & le 
Produit feront fols , qu'il faudra reduke «1 livrés par la redu- 
aion précédente pour avoir le requis , comme fc voit parles 
Exemples fuivantes. 

Bxtmpîe., 
Sçavok com'bicn il faut d*aigent poar payer ^47. hommes , 



EN SA PLVS HAVTE PERFECTION. a^^ 
àtaifonde 8 lx>ls chacun. 

8 fob. Réponfc 158 liv. \6 fols. 



9mammm0mtmmmm 



jiyl^fols* 



•* »> ■ ■ 



AfSl^^Itffols. 



- L'on demande combien yaleytit de livres ^57 ^ces de 
15 fols. V 

I jî fob. 



mmmmmmmmmm^mtmmm 



4<f8y 

5> 3 7 Rcponfe 70a liy. 15 fob* 



4oj|y fols. 



702,1. — içf. 



MMMMl 



Combien faut-il d'argent pour payer 4^j. aunes de toiJlc^ 
à jcaifon de 57 fob l'aune. 

3 7 fob. 






m** ■■ 



3*55 Kcponfe 8^0 liv. yî<Às, 

i35>5 






172 oj,5 fols. . 
8éol.-^5fols. 



D 



î 



^ 



.--*. 



30 L'ARITHMETIQArE 



-"*^— -^'— ^- ■* - — " - -* - I 



PARTIES ALIQVOTTES. bv SOL 

de douze deniers, 

PArties aliquottesdu fol de douze deniers ^ioac Nombres 
de deniers qui mefurenç juilemenc le , fol coptime ceux 
cy-defïbûs* ':>..•: .... 

6 den. 4 den. 3 den. z den. i cîen* 

Parce que 6 deniers mefure juftciAept le fol deux fois, 
partant l'on peut dire que 6 deaiecs^ eilla- fmvicié-d'un fol, 
4 deniers'^mefure juftement le fol trois fois ^ . partant il eft le 
tters^dufoj^^j deniers Irquart du fol ^ z denier eil un ibdé' 
me ^ & I denier eft uîi douzième^ . • 

Parties non aliquotte» diid» feL - 

. ' , r "y 

P' Artics nôfi aKquottes<îudîi foi ^ font nombres de deniers 
qui ne mefurent juilement le fol comme ceux cy def* 
fous, 
jden* 7 den- 8 den. ^den. . lôden. 11 den.^ 

. Pr pour lesicduirc en Parties aliquottçs, il faut conïîderer 
nie quelles ^Parties aliquottes elles font compofcçs î ce qui fc 
yoit çydeflbus. - 

Pour 5 den. faut prendre ....j.. •.&•.!» 

Pour 7 den» faut prendre .... 41.. & i. 5» 

Pour 8 den.. fa ut prendre .*.. 4—* âc m 4* , 

Pour^ den. faut prendre ....é...&..3. 
Pour joden. faut prendre .... 6 ... & .. 4. 
Pour II den. faut prendre .•••^ 4*... 4 .. & ... z. 



EN SA PLVS HÀVTE ; PERFECTION. 31 



MVLTIPLICATION PAR DENIERS, 

POur faire la Multiplication par deniers. Premièrement, 
peur^ikniets^i eft la moitié d'un fol , ilfaut pren- 
dre la moitié du nombre de la Marchandife , ^ ce qui en pro« 
'^^enëf a feront fob. Pour 4 deniers qui eftie tiers tfvn foi, 
il faut prendre le tiers. Pour 3 deniers lequart^ &pourz de- 
niers le fîxiénxe^ 

Et pour los autres Nombres xle deniers qui ne font Parties ' 
ali^uotces dudit fol , il faut confiderer de quelles Parties ali;- 
quottes ils finit compofez , &: puis opérer avec icelles comme 
dcfliis eftdit 5 & en prenant lefditcs Parties s'il refte quelque 
chofe a la fin, chaque vnité vaudra autant que la Partie pour 
laquelle on opère j qu'il faudra pofer au bout d'vn peut tliit» 
puis a)Outcr les Produits enfemble , lefquels eftans fols, com- 
me deifus eft dit , les faudra réduire en Ûvres par la reduâion 
des fois en livrés, & faifant ainûque cy-devant l'on anralc re- 
quis > ce qoi (étendra manifefte par les Exernplesfuivantes. 

-Sçavoircombten coûteront 758. pains , "à raifon de $ de- 
niers i'vii. 

7 5^ 

^deniers. 



y !■ 



3 7 1^5? fols. Hcponfc 1 8 liy. tp folsi 

1 8 1... Ip fols. * -. ; 



.«■ 



^deniers. ^^detiiers. 



9^ 



^mm^W* 



4 fols — 6den. 4 3 lyifob 6 dcn. 



••nm 



. z 1 1. J_i7 fols 6 d, 



^ÊÊmmÊm-'iimmmttmmtmm^mmmitmmma^^* 



3* L'ARITHMETIQVF 

Poires à 

.; 401.1^100 ; 4dçn. 4den.\ 



r , 



ajj^fols. 4.fols4d. i5>]5fols 84ccu 



izl ^13 fols. 5> l..^_i5 fok 8 d. 



W*"*""^""""""*»'^"**""""""*^*'*'"^"^^ 



Pommes à 
^72 17 6'^9 

3 d. Tune jdcn. jdcn. 



1 4)3 fols; 4fols 3 d. 1 6 jp fols ^ d.! 



■ 1 . ■ ■ ■ ' ' » . 



7L — 3 fols. 8 1.— ,9 fols ^ d. 



EiguiUcttcJs à 

744 13 *7î 

2 d. runc z den. 2. dcn. 



-«■ M— I ^m^Êt^^^ • ■ ^M^BBWaa>i— "«M*^ 



,i2|4fols ifolszd. 1 4 15 fols.io d. 



■ i n ■■ Il | « 



él. — 4 fols. 7I. — jf.iod. 



^^avoircombicncoutcront pÇ7 fagots , a raifon de lo* 
deniers , run. 

6 den. ^57 

4den. 10 den. 



4 7 8v..^iJ d. Rcponfe 39 1. §7 f ^ d* 

3^P- — 



m^ t ■ * 



7p|7foké.dcn. 



■w»-*. 



3pl.< — lyfok^d. 



L'on 



33 



EN SA PLTS HAVTE PERFECTION. ^ 
L'on demande combien coûteront 1753. bûches » à raifcii 
de II. deniers rvne, 

• • • 

4dcn. 1753:^ 
' jdch. /. - I idçi^ 



5 84 — 4dcn. 

î 84 — 4den. Rép. 80 liv. tf C m d 

43 8 — 3 dcn. 



1 6 o ! 5 fols II den, 



80I. — ^folsiiden. 



4den. S y 3: .^den. 5.47^ 

3 dcn. yden^ 3den, ^den* 



* . 



284 — 4dcn. 2 «7 3 — -^den.. 

jiig 3 dcn. 13e — ^dea. 



45»[7fô]!S7.dcn. . 4ilofols3dti9. 



,t m t I ■ I « — ^«^N— *Mt^ ■ I II ■ I 



2i4 1—iy fi 7 dcn. z o liv. lo f. 3 d. 



MVLTIPLlCATlpN PAR $OLS 

fie dcbkrs. 

POur £îîiîc la Multiplication par fols & deniers , il faut 
preHîkrementttiultiplicr par les fols, comme on a fait en 
la Multiplication par fols 5 & pour les deniers opérer par les 
Parties aliquottcs du fol ^ comme on afaircn la MultipHca* 
tion par deniers , puis ajouter les Produits enfemble ,>5cca 

E. 



•54 UARIT,HMETîQy« : : 

dernierProduic cïftaatfok les faudra, tcduiré co livcci par la 
redudion des fols en livres , & l'on aura le requis. 

Sxemfle* 

Sçavoir combien -coûteront y 4. pots de Vin àratfc^ de 7 
fols 6 deniers le pot. - 



J34 

yfols^ucn. . 



9S^ 
67 



10 oljfok 



5 o liv* 5 fols. 



Képonfe 50 liv. 5 fols. 



'¥ " *• 



Ai»tf€ Exemfk- 



Combien coûteront a<8. aunes de toile , 1 r^ifondc 35:. fols 
j^dcxiiccirauiie. ..i . 



• • 



3 5 fols 3 den. 



774 ^' 

^4 — tf deti.» 

5>o^[4fois.6den. 



J^pi. 4^4 tir, ^4^ols^ d. 



Mm. 



45 4 liv. 14 fols édcn. 
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» • • 

713 • 3dcm 5 43 

ijfpls^aen. idcn. yfols^den. 



» • 



71,3^- ... , 135 — ptlcn. 

118^ loden. : ; ^ p o-_ ^dctr. 

'*^'*^ "^* " • ' ^111 ? Lé«i ■ II J_f — 

9 3 8 j yfols i o den. . , • . 4 01 {7 fob 3 dtn. 



• ' * 

^ » * I. I. < ■ »■ fcir» , I ■! Ml» I j«i, I w..^. - - • - - - 1 r - r - . t . j f 

- - m - • *— — ^^— -- ■ ■ j I ' ■ ~— — ^ — .^ ^_ .. ,_^ 

PARTIES ALIQVO7TES DE LA LIVRÉ 

, de vingt fois, . 

Definitim. 

PArtîcs alîqnottcs ne la livre de 20. Tols » font nombres de 
deniers ,^où de fols > ou de fols & dejoiers y qui mefurent 

luftcmcnt la-livïr,. comçpc[foflC ceux cy-çleflbus. 

♦ • ' , ^ » 

10 den cft..».^';ç. j fols 4d/.. eft.....^ 

I loi •••*«•• eit •••• \sm jL lOtS »•••••••• t^v^ ••••• Y* 

_ 1 ïfôl 3 d. cft .... -»y. ^fols tft..i..^. 

' ifols8d.eft".T. /y. ^ fols 8*5: ...cft.....î^ 






2 fols eft .... ,», . 10 fols cft \. 

I 

8 



XU lUW .r. V4»^ ç 

2 fols (îd. eft i. 



Et pourlcs autres nombres de deniers-, ou de fols , ou de 
^^fe-ôc ëemeFsqtti-fte font Parties aliqnottes de la livre^ il faut 
con£dercc'de queiles Parties aliquottes ils font compofez. 



MVLTIPLICATION PAR SOLS, 
^ pât les ParUcsLaliquTûTtiei de la 11 



POnr faite iar -Multiplication par fols- parles Parties. ali- 
qùotcci de la livre , il n*y a qu'à confiderer.d'e queJlesPar- 
"^ies atiquotrcylc-Maltiplieur eft compofé-, & pccndrc-tclles 



i- -.. 



' « '* 



3^ UAR/THMÈT IQJ/JE: 

i^arcies de 1^ i]pmmc à multiplier » & ce qui* viendra feront \i¥ 
vre's 5 Jfc en prenant Icfdites Parties s'il' relier quel ({uc* chofe* à 
la fin , chaque vnitc vaut autant que ÙJPflttJcjiàur laquelle 
ft/MiP^ opère > ce qui fe rendra maniiefte par les Exemples fui*- 

... vantes; ' . 

^ ^ Combieti coûteront 758. pains à railxïn de 10 Cols Tvh , il n'y 
^ qu'à^ prendre la jsouidjii^ nombre de4a marchandîfe ^ & ce 
qui viendraTeront livres pqur h Requis i parce queio eftla 
juûiriéde iaiivrei & (iJcLdi^it^ % fois iVn^il faudroit prendre le 
quarc de la marchandîfe^^ parce que ^fols eftle.qu^rt de lali* 
,vre. Bref il n'y a qu a confiderer comme dcflfus eft die , qu'elle 
Partie aliquone-k-Mulripiieur eft de la livre , & prendre telle 
Pâttic'de il marchandife'î âc s'ihr cftoit Pa«ûc: aliquottc de la 
livre, fl n'Jtaqu'à coi^derer de quelles Parties aliquottcs il eft 
compofé, & prendre telles* Parties dé îa fomme à multiplier, 
puis ajouter les Produits cnfemblç^pour avoir le Requis, com- 
me fc voit cy-deflbus. 



1 y 



âf '.: • Pains à • • -^ . -^ •• 
^ 7 5 8 Rcponfc j7^ liif^ . 85 7 
•'lofolslVa . ,— > , T • 10 fols. 



j. 1 






iU 9 liv/ ; n ' 4i81iv.iofols. 



« « 



Efcritoires. 

6^p , Réponfei^3 ' ' 743 

5folslVnc. ' "' • jfok. 






^ 'i iMii ■ ;— .j 'i »!. j II II I » I III» Il 



i^jltv. - ï 8 5 liv. 1 5 fols, 



I 

1. ( 



- - Buchcsà ' . . : . 

75.Ç Rcponfc 153 liv* 48^ 

4folslVnc, 4 fols 



«•»*■ 



153 liv- P7liv.itf.f. 



■*M« 



-r - - - -^ 



*- 



EN SA PLVS HAVTE PERFECTION; 37 
Faut remarquer que lors qu'on multipliera par vn fol » ne 
£uitqute trancher la dernière Figure de la fomme propofée à 
nultiplier , & preodce la moitié de toutes les autres Figures 
leftantes^tout de mefme que H Ton reduifoit dësfols en livres^ 
& Ton aura le Requis. 

Balles à Fagots à 

I fol IVne. ifoUVn. 



3 7 j liv. 3 fols. ^74 ïîv. 18 fols. 



Et quand l'on multipliera par deux fols , ne faut auilî que 
trancher la dernière Figure de la fomme à multiplier , & tou* 
;tes les autres Figures ^reliantes feront Uvres , & ladite Figure 
retranchée la faut doubler feront fols , & Ton aura le Requis. 

Balles à Fagots à 

74(!rl3 Î4îl8 

a fols IVnc a foU l'vn^ 



<*iw. 



7 4 tf liv. 5 fols. 5 4 P liv. 1 6 fols. 



Sçavoir combien coûteront 437. aunes de futaines » à raifon 
de 15 fols Faune. L'on voit que ij fols n'eft pas vne Partie ali- 
quottçdc la livre , c'eft pourquoy , comme devant eft dit , il 
faut conûderer d£ quelles Parties aliquottes ils font compofez, 
&fe trouve que pour 15 fols il îaut.prendre pour 10 fols, & 
pour 5 fols comme il eft dit cy-devant, puisajbuter les Pro- 
duttslcnfcmblc pour avoir le Requ» comme feyoit cy def^ 
foiiSy & ainû des autres. 

10 fols. 437 

5 fols. I y fols. Réponfe 3 2 7 liv. 15 fols. 



* 


218 10 fols. 

1 

105) — 5 fols. 


*v 


î 2. 7 liv. 15 fols. 



E î 



jS yARITHMETTQJE 

I îfok a fols. 8 4(ç 5fal8a 

X 6ÙÀS, x£>L: 



••••■••••«r"""^**^"» 



p«-Miii^i«i«w«»*« ••«■*«#•««• J 



2 6 p .... 10 fols. ' ■ . ". 

5 3 .... 1 8 fols. .42 i — 10 fols. 

2 1 1 ^ fibir* 



a— !-*■ 



3^3 liv. 8 fols. ' 4 z ••:... 5 fols. 



wmmmm^irimmttmit^ 



6j6 \\Vu,0{(A%, 



^** 



MVLTI PLIC A TION PAR SOL5 
& deniers , pat lefdites patticsi de la livre. 

POur faire la Multiplication parfois & dcnierspatks Par^ 
.ticà aliqiK)ttes de la livte . il n'y a qu*à confidcrér de qaeU 
les Paf»€saliqi}otce$.kMultipliaird[!:compofé ^Ôcpjrendcp 
telles parties de la fomme à multiplier , tout de meûn^ corn- 
me IWafakcy^evanten la Multiplication parfois par lef. 

dites Parties alîqUottes de la livre , & Ton aura le Requis», 
comme fe voit par IcsrPropbfîtiQns cy-deflQus> \ 

Cordbnsà 
7^8 Réponfeaj^Kv. %9€ 

<îfols8d.rvft. ^foUSldei*,. 



^ I 



a5 5liv. ii>8Uv.i3fj44. 



■» •• 



Bouteilles^à ' 

852. Réponfe 142, Kv». 4571 

3fols4d.rvne. 3. fols 4 d. 



«* 



142 liv. 7^il.ï6f.8d. 



«i 



> 



• f 



EN SA PLVS H AVTE PERFECTION. î^, 

Bûches à 
^6% RépoofeiziHvt 4 57 4 

2. fols 6 d. rvnc. 2 fols ^ den. 



1 



ïixliv. 5 7iliv.i5foU. 



. . Sçavoic axEniûen coûteront 754 livres de fucrc t. à raifon 
de 17 fols 8 deniers la livre. 

\ 

10 fols. 

<fols8a 73i4 
ifoL I 7 folsSdcn* 



3^7 Rcponfe tf 4 8 liv. 7f- 44?"f 

Z44... i3fols4dcn, 
3 6. ,.14 fols. 



Mi 



tf 4 8 liv. 7 fols 4 dcn. 



^ - 

L'on demande combien coûteront 5^7 boiiïeaux d'ayoinCj 
à raifon de i8 fols xo deniers le boiifeaa. 



- 1 



wiofoR . 
3f.4d 5(î]7 
2f dd. I 8 fols 10 dcn. 



% fols. 



M» 



;foU^ a8 3...iofols. . Rcponfe 533 liv- 18 fols^A 

^4... 10 fols.* 
7 o... 17 fols ^d* 
5^ ...14 fols* 
a 8 7 fols. 



5 3 3 1. 18 fols.6 d. 



mMMH 
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MVLTIPLICATION PAR LIVRES . 

& fols. 

POur faire la Multiplication par livres & ibis , il îEaut prcr. 
miercmcntnîultip^wp<fflcs livres, & pour les fols opé- 
rer p^r les Parties aliquotéës de la livre, depuis ajouter les 
Produits eirfcmblc pour avpîr le Requis 5 le tout cocr^âie fç 
voit cy-deflbus* 

Sçavoîr combien coûteront 734 fufils ,^ à raifon 4? u livxcs 
4folsrvn 



73 4 
I z liv. 4 fols. 



14^8 

7 j 4 Rcponfe 8 j? y 4 lîv- 1^ fols. 

i4^..i5fols;; 



i«k 



^^54!. léfols» ..'S 






*%• 



y 



L'on demande combien il faut d^argcnt pourpayervn Rc^ 
gime»t conapofé de 587 hommes , à raifon de 27 livfcs> 1^* 
fols chacun homme^ 

lofols, . 58J7 
ifbb. a^liv-iafols. 

4ios> 
1174 JR.cpon£c 1^201 liv. 4 fols. 

2, p 3. ..10 fols. 
58...I4f(^. 



mm 



i<?aoiUv. 4folsi 



MVL- 



IN SAiPLVS- HAVTl PERI EGTIC N. 



41 




MVLTlj>tLCATl©N PA* LIVRES, 

POtKfahcrIajMukipîicarionpar Iiv«is,.ibls&: deniers, il : 
fôlc ^*f "'"'"f >^«- P»i»icfcinc»c par .fcj^livrcs , & pour tes 
&U auienxe«/aut opérer par les Eaïties aliquotteVde h Uv^ 

wea »Ariuû,n de J4>).v«s la fols édcnieis la mine. . 

10 fols.. 2.15. ..." * 

afolsffd.. 1 4 liv. 12 fcls ^èn^ 

_: /■■ . •' 



852.; 

^^3 Rcf onfe 3115 Im zibls É<lcn. 

10^,.,. lofôls. 

^^ ... 1 2 fols 64ctt; 



3.Ï 1 5 ^* V.. 2 fols ddcn. 

Com^wcouteront 3j^.auncs dcdiap ,a-raifc^ 
i4:/ol$.»;d«;mc»l'anne. ■ 

i>^.liv. 1 4 fdls aden.' 




4fQls.. 



■ » ■ '» ■ — I II 1^- 



3*04 
I 1 O'i^. i3foIs4deiï, 

7^ 4fols. R^p. 346=5 li?. if;4 d. 

71».. .4 fois. " 



* ■ ■ ■ I ■ ^ 



3 4 tf 5 1. .. I fols 4 (Jen. 

- ... 
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MVLTÎPLÏCATION PAR- LIVRES 

se deniers^ 

POu'r faire U Multiplication patlri/res&denicts , il^iaut 
premiçrcmèntmultiplicrparlcsiil^reS , comme il cftdit 
, cnia Multiplication des Entiers*: & pour les deniers il faut prc- 
n\icremeut faire cooimeiî deftoit pour deux fols,& fur le Pro- 
duit prendre pour lefdits deniers les Parties aliq^uottes qui fe 
trouveront dans deux (ois , puis ajouter les Produits cnfem- 
ble & l'on aura le Retjuis, comnieilTc voit cy-deffôus, oubien 
farre deux opérations , Tune pour les liures,& l'autre pour les 
deniers , & puiis^ ajouter les deux Produits enfemblc ^ & Ton 
auraleRequis* ' • 

Sçavoir combien coûteront 759 futailles^ àraifoh de 4 li- 
vres 8 deniers l'vne. V 

4liv. 8den. 



Reponfe ^061 îiv. 6 fols. 



^ 


. 2 5 .... é fols. 


1 


3 ^ .1 L .. 5 fols. 



L'on demande combien coutcrout }j ^ ponçons.dc Sidrc, 

à raifon de 3 4 livres 1 1 derniers le ponçon. 

♦ • ■ • 
8 den* 3 71 5 
3 dcn. 3 4 Iiv. 1 1 den. 



150 a 
lîîy Rcp lay^fy liy.3 folspd. 

I 2 .*,.io fols. 
4.... 13 fols ^ den. 



127^71.,» 3 fols 9 den. 



« <»w ^ 



EN SA PLVS HAVTE PERFECTION. ^5 



1^ 



.StBeà'êXpeditive manière laut w fuit f plier par àf s. fâ/s^^ fans Uj 
Pa) tics aTîQuotus de U livn , ^ av^r livres 

$êuf d'vn cotfp* 

POur faire la Malriplication par fols, faiis les Parties ali- 
qiiottesMe la livre , & avoif^'^cs toiic d'vn coup , ilfau 
prendre la moitié du Multjplieurs'ilcft nombre pair , & parle 
nornbre de cette jnoHdc ilfautm'ult>plicr la Figure appelée 
Nombre de la fommft à rriultiplier,& li à ce Produit il fe trouve 
des dizaines il faut les retenir ;^ & fi avec icelles ou fans i celles 
il y a digite , il faut mettre fon double au lieu des fols , puis 
continiierà faire la Multiplication des autres Figures de ladi- 
te fiwswne-àrînufriplicr par le nombre de cette moitié y& y 
ajoute! ks dizaines rctenûes,& l'oi^^ura le Reqiiis', & file 
Multiplieur eft impair^^il en faut oftetun y puis faire comme 
deflfus eft dit 5 & pour Tunité oftéequi eft un fol , il faut faire 
"èômmc devant eft dit dans la Mnkiplication par fôk parles 
Parties âliquottes de la livre, qui eft de trancher la derniè- 
re Figure de la fomme à multiplier , & prendre la moitié du 
reftc ,,ptti8 afoùtcr les deux Produits ensemble pour avoir le 
Requis r le tbutcomme iLfc veitpaflcs deuxPropofitions cy • 
d^âbus». • ^ 

ftemUre fffpojîtian le UuUiglitu r eftahtpaijr. - * . 

Sçavôir combien coutecont 874. pots de Vin , à raifoa de 
16 fols le pot; 

8. 874 

I. 6 fols. 



6 p ^ l 4 fols* Réjponfe 6p9 liv. 4 fois; 



•ir 



F 2 



«4 L'ARITHMETIQVLE 

DtMxumefttfofitîMU UidtifUewefiéBt. imf^. 

l:'ofldemjuide.coaibieacaaccionc 7.5 4 aones dciamac, 
Axaifon de 13 fols l'aune. 

<f- 75l4 

I. ,13 fols; 



4 5 i — : 8 fols, 
3 7 — 1 4 fols. B^Çp^i 4^ o liv..2 Tols# 



4 p o — 2 fols. 



{Mtthêàt tres-brtcfve fouftnMpîûtfAfiesàimMi, 

& Âvoif Hvtes têut £mn €Wf' 

POur £iire la Mulciplicacion pac denicrs&^voidivres c-otft 
d'un coup « il faut faire tout de mefmc comme ii ^^'eflojc 
pour deux fols^ âc.rfuLlePtoduitp]:endre^pourlefidkS'demeiis 
les Part les aliquottes ^i fe trouveront dans, lefdits deux fol$j 
ainfi ^ii!il eft dit cy-deyant en Ja Multiplication par livres & 
deniers. Comme pour Sdeniers il faudrait prendreie tieçs de 
ce qui viendrbit pour deux fols., parce que % deniers tft le 
tiers de deuxfolsiÉt pour 6 deniers*il fâudcoit preadrele quarts 
& ainfi des autres nomhres.de deniers , §f parce^moyen Ton^ 

aura des livres , fols ôc.deiikrs tour d'vn coup« 

< 

Bxemfle. 

Sçavoir .<:ombicn couteiront 7 j ^ pojires^ à raifc^n de '8 
dcRÎcrsiVne. 

8 den. 

r ... .Rcponfe ^ liv. S fols. 

2 ç 1. é fols. 



"T t ■ _ ■ f I" * 



Combien coûteront 713 Oranges ., à nraifon "àc iP 



EN SA PLVS HAVTE- PERFECTION. ^ 
deniers IVn^ ce^oilc voicjpar l^opentian cy-deflbos» 

^dcn, 7i|5 

4acn. icfàctip. 



i7.Mi((fols tf dcn. 

1 1 ... 17 fols 8 dcn,. Rcp/i,^ fiv. 14 C t d. 



z P 1. 1 4 fols z dcn. 



M* » fc IIP 



"'— ■■WiMM^I*— ^— WWi— M— M— aiÉfcl 



^^ 



POVR l'Al.RE L£S PR;EVVES DES 

Multiplications ,taQt par fols ,.pat deni«Ts^par fqls 
^ deniers , pat Evrcs & fols , par Ijvics fpf|; ■ , 

LEs Preuves des Multîplrcmriaits ftrfontparia Dly^ 
I Opération toficrairc^: toafe ctiiic qmâpprcitridnt ne fç4- 

charit pas encore la DivifîofvipoàrrOTii: s*aydcr4e la Preuve 
quifuic- * ' ^ 

Sçavoit cft qrfiKaut premièrement oftcr tous tes ^^ delà 
fomme a multiplier, & le rcfte il le faut éctrrc au coftédwit 
d'une petite ligne , tomme 11 fe voit cydélTous a coftéde la 
Multiplication, puis il faur-ofter les;jî du Mulcîplieur,fe fouve- 
nant de ce qui eft dit cy-devant de la Preuve de TAdition des 
livres, fols & deniers, qui efl de muItipGcr les livres par deux, 
& les fols p« trois , tfc écrire lerefte au coftê gauche de ladite 
ligne , puis muhipliet ces deux telles l'un pzv l'autre j & au 
Produit en oûer les ^. & écrire le tefte au deflîis de la fufdite 
petite ligne , puis il faut oftcr tous les p du Produit de la 
Multiplication, multipliant auflS les livres deux foisj & les fois 
trois fois(, &fî lenoinbrcquireftceft^gaLàuRonïbre cccit an 
" deCus de ladite petite lig;ie' ^ il faut Conditre qite là Multiplia 



\ 
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cation eil.bien faite j le tout Comme il Te voie en la Multiplia 

cation cy-dcflbus. 



îofols. y j\z — ' - . . - 
3 fols 4 d. ^ "iJ^l^y-A^ f^k 4 dçn. ^ S 



. t 



2 fols. 

icfoL: \ ■ /40 4' o 

» ■ - • * . . ». <i ^ . . . 

i 8 6.0 ^ 

5 7 ... 4 fols. 
28.. iz fols. 



5 



«««■«««•«■■■apaiHMBait.tfnv^HMlMn 



i ^ i 



3 j O 7 I liv. 2 fols 8 deir. 

.» I I I . « > > » I II II » I ■ I f" •* I 



''f hj-AhU. 



def- 
pour la 



joindre aoxfoK ^ 8c celle cid fol^ la tripler toii la multiplier par 

3. pour la joindre aux deniers , comme il fe voit cy-deflbus. 

r . rlliatiç tçmarqucr.que. fi au Produit il nV a point de-fok«y 
,fiÇi dcnitts.,,^,^ ,<{m\ y^ Muljiphçur, 11 faut con- 

.tînij.eria" Preuve du Produit par tous les degrez que le Multi- 

plieur a , ainlî qtfil fc voit en rËxemple cy-deflbus. 
, Combien .coûteront 48 aunes de dfap y à raifon de ^ livrées 
-é^fok'Sdenicr&raune*.. . .; ' 



*i ♦ 



éliv. dfbisS'deni^ 
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304 liv. fols o den. 






Réporife , lès 4? atines à 6 livres 6 fôls 8" deniers Tâune va- 
cnt 304 livres, Dont pour eh faire la Preuve iLfaut ofter les p 
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de lafomme à multipliçjr ,. & rcftc 3 qu'il fautjccarc aii toftc 
droit de la petite ligne comme il fc voit cy-deflus,pui$ oftcrles 
^ du Multiplieur ainfi qu'il convient , ôcreftc,8, qu'il faut ccri- 
iç au cofb&gauche de ladite petite ligne comme il fe voit^puis 
multiplier ces deux nombres^l'vapar l'autre, Ôc oiler les 9 du 
Produit y & refte 6 qu'il faut écrire au deffiis de la petite ligne 
comme il fc voit qu'ily eft écrit; puis venant au Produit qui 
eft 304 livres , Ton dira 3 & 4 font 7 , qu'il faut doubler pour 
lesraiwn&quif^t àités âansi'A<iition,ic font 14,'^dont le 
p ofté refte 5 j & puis qijïl n'y a point de folsà ajouter avec le- 
dit 5 , y^faut le tripler & font 15 , dont le p ofté refte 6 qui eft 
égalàunbmbre mis fur ladite petite ligne 5 partant il faut con- 
clure <^ue la Multiplication eft bien faite 9 & ainfi des autres; 



» » 



■ . ■ I ' . ' . ; ■ ^ 1 



REDVCTION DES LIVRES . 

en fols. , 

» \ ■ 

* l ' > <» » f -. 

POur réduire des livres en fols , il fiuî toettre la fomm« 
des livres propofées à réduire deux fois l'uncfur l'autre, 
puis faire Adition , & au bout du nombre de ladite Adition, 
il faut ajouter unzcropour avoir le -requis-, comme il fe voit 
cy-deflbus. 

Exemfle. , . . * . 

> : .Sçtfvoic cojnbiçh il /a de fols en la fommede 43^ livres, 

435 IfV^ ' , , ^ 

436 Rcponfc 8 7 î o fols. 



87x0 fois. 



^UU€fflt€nt. 



Il faut multiplier les livres propofées à réduire par zS fols, 
valeur dé la livre , le Ptoduk-dcla rouWplicacioa donnera 






y 



^o rARITHMETIQVE 

les foU quç/ralçnt kfiiit» livres,^ ,. : 

43^1ivrcsc 



. _ . .'»— • 



8720/018» 



f < 



RE D VCTXON B E &: S L& 

en (ieowis*^: 

■» • • - . ». 

Oof reduirelcs fols en^enkr» » Maïut fcaàrc liabifomm» 
_|^' des fols propeCcK à tcdûif c «rois fois 1/vnc ûitraut» , fi^ 
non qu a U troiiicmc fois. il faut recukr d'une Figure à.gaa-». 
tte , puis feàrç Aditipii> lcPitwtett<irtmert teiR^çm» . 

Sçayoîr combien valent de deniers if 3 fok^^^ ' 

. . ♦ ♦ 
i 5 3 fols... 

:•-:'• Ml: •■ , -^ ' • • ^: • ^ 

*-y 3 . Ri^Qnfe 3 p 3 (5*. denîef &•< 



<w»i»^i»^-w»^. ^ I I m ii»w»wi^ 



393^ den« 






"Autrement 



lî faut itîuItipKcr les (olfe prepofez à jedmét pac n:?^ïHers^ 
vakur du fol , ]e Piroduic de la,Multiplicacion doiviera les dc-^ 
lùcr^ ^ue valent lefdics £bls« 



5i 5 3 lois... 
I ;l deniers* 



^06. Képonfc J05 ^cfcenlers.. 



» • ^ % 



303 ^dcn. 
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DIVI- 
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B ï VISION* 



-à A 



i > 



Q>arncn)ftRegIeionclaaicii(al«*' 

DIvifîon eflfpaftir une fommc par uneautrc , oa met- 
tre une fonome en aataiic<Ic parties egaUe»;<^ue L'on 
veut^ 
En iaDivifion on^ confîdere trois fortes de (bmnnes rfça- 
voir , la fomnie à partir ou à divifer, lafommequi diviie, 
zppdéc Partitcurou.Divifeur,.&le Quotient , qui^ûlaXom- 
' me que Ton demande- 

m 

POur partir une fomme par une autre r il faut première- 
mentppfer la^mme àpat^tir/puis^lcPartiteur au defTous 
du coflé gauche. ^fçàv^oir y Ja premiejce Figuse fous la premiè- 
re y &les autres ( s'ilry ena.) cohfecutivement chacune fous la 
itenne .: mais auparavant q^c de pbfer le.Partitcur errcette 
&r£e >4l iaar^vifer fkautes les Figures inférieures, fç pour- 
r6ientx)ii:er de leurs fuperàeiures quien £eFomii>uih:aâion5&^ 
elles nefe peyuêt ofierii fairt pùfer la première Figure du Pai*- 
titeur fous la {econdêde la fomme à^par tir ^ & les autres { s'il^y 
,en a ) confecutivement chacune fous la fîenne comme il ell 
dit 9 Ôczu bout d'icélles fommes du cofté droit faire vn demy 
cercle pourii:iettre.k Quotient , comme ilfe voit à la fuite. 

Ces fommes ainfi pefees. » . il faut regarder combien de fois 
la fuperieure xx)ntient ibainfcrieure , qui eft de chercher une 
Figure^par laquelle iliaut multiplier lePartiteur &le Produit, 
il faut qu'il fc puifle oftçr de fon Supeiaeur,& tçUe Figure trou- 
vée la niettre aa QQptient^..& ofteck Produit d'icelk de fes 
fuperieures Figures lefquellcs faut trancher, ficfur icelles écpi* 
re le refte , & trancteraiiiïile Parti teur , îc le ravancer d'vn 
ordre , qui eft qu'il faut feulement que le Partiteur occupe 
une Figure de la fomme àpartit de ceÛes quiefh^ient demeu^ 
^' ■ •■ G- 
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récs > flc regardât derechef combien il peut eftrecoatenu,*: 
'lïicccrc telle Figure au Qûorient 8c faire comme deffus, s*il n*/ 
peut eftre contenu: jl faut mettre vn zéro fiu Quotient & tran- 
cher feulement le t^aititeur , & leravanccr encore d'un or- 
dre s'il ]e{U>èfoin j & amÇprocedeç jufquesrà h fin ^ qui eft 
quand la dernière Figure du Partiteur eft deûbus la dernière 
Figure delà fomme.à divjfe;; i Ôc ilfaut^cilre autant de FigU* 
res au Quotient que le Partiteur a efté pofc de fois. 

Et faut remarquer que lors' qu il y aura quelque teîFc ila 
JDLvifion^l ne doit^p^s cllreplus graniqucle Parciteur,ny ^al, 
mais il faut qu'il foit moindrcîcars'il cftoit plus grand rotm'tm- 
roit pas aiTez pçis de Qudtjents&roA dira i la fuite ce qu'il faut 
faire du refte. , 

Et il faut retnarquer qu'en toutes Divifions Ton ne peut met- 
tre au Quotient un plus grand nombre que j> pour chaque 
couche du Pavtiteur^ pafcc quç de tous les Elçmpnts il eft le. 
plais grand. • . . • 

• •• • ' -■ • . 

fxjttùétUâV dâ tûùfis les. 'êifewàtsMS Je U Div/jSâa'^ ' 



i k 



QVand il faur.divifer une fomme par une aotre:^ iif auc 
écrire le Divifcuribus ka fomme à divifer ;> & confîdci^ 
rer combien defoisie Divileur eâ: couteau en Ja (ommeà d^ 
vifer > Sautant de fois ftt'ilf fera il faut écrire ce nâmbre là 
au Qupcient^c'edà dire que âleDivifeur eft contenu deux 
foisenlafommcà diviièr ^ il faut pofetuQ 2 au Quotient^ 
puis multiplier ce QuotientpàrleDivifeo^^ &il faut que k 
Produit fe pitifie^ofter de la fomme à di^i£^ « comme il ie vàvf 
en là propoûtion de la Diviûon cytapres cottée A. 

'Qu^nd il refte quelque chofe i la Divifion , il faut fccrite 
fur une petite ligne au bout du Qijptienr^ Se au deâbasy ccri^ 
jrcle Partiteur,con?racilii voit en lapropôiitiouxottpeB. ^ 

£t pour fçavoir la valeur duxiit refte « cela fcca ilémon^ 
«ce cy-aprcs« 

Quand le premier nombre du Divifeur eft plus grand que 
coluide lafomme àdivifer, il faut écrire le premier nombre 
xJu Di^^curfous le/econddelafcmmel divifer, A:diYila: 



^sa 



J 



EN SA PLVS HAVTE PERFECTION. ^^ 
comœ^ devaot cft dit,& comme fc voit en la propdfîtion cot- 

tccC . 

Quandily aptuficurs couches à faire >Vcûà dirc^qu^il 
faut . fwfeç: fc Pàirmciit plulbïjrs ; £ois y il û'y à qu'à Je récrire 
fous vne ftutre Figure ( dît cojfté dioit ) de la fomme à diyiiejr, • 
& opérer comme fi Ton commençoic la Divifion , & ce autant 
dcfois*, jufques ace que le dernier nombirç de la fomme à di- 
vifei: foit £uï le tiomhre da divifcLur ^ 5;omtinQ fe voit en la pro- 

pofition cotfce D. ^ : :. . 

Quand le Divifeur de la féconde y & autres couches , ne 
peut efhe an nombre de la fomme x|uirefte àdivifer, il faut 
écrire vn zéro au Quotiept , & effacer feulement le Parrireur, 
& le tranfporcer d^un lien , & divilcr tomme il eft dit & fe 
voit en la propofition cottée E. 

jQuand il faut diVifer âne fomme par une autre>il faut écrire 
le premier nombre du Divifeur du cofté gauchp » fous le pre- 
mier nombre de la fommejà divifer9& le fécond fous le fécond, 
& ainfi des jiutres 5 & fi l^dit prcnaier nombre du Divifeur n'c- 
roit contenu dans le premier nombre de la fomme à di vifer , 
il faudroit mettre ce premier no|nbre du Divifeur fous le 
Second d^ la fonoine à diviler » âc les autres comme defTus eft 
dit> & fçavoir combien de fois ce Diviîeur eft compris ^û 
oombrË à divifef } & fayant trouva il faut écrire ce pom-*' 
bre là au Quotient par lequel il faut multiplier le Divifeur, 
& ofter leProdttit de la Multiplication>de$ Figures^de la fom- 
me à divifer qui font a,u de({us dudit Divifeur , & écrire le re- 
ftedefius y &: puis faire la féconde > troifiéme & autres dé- 
monftrations comme la première , ainfi qu'il a efté dit cy-de- 
vant > & comme il fe voit en la propofiûop cottée F. 

Et après avoir multiplié le Quotient par le Divifeur , fi te 
Produit de la Multiplication eft plus grandque les Figures de 
la fomme à divifer , qui font audefius du Divifeur , cela dé- 
montre qu'on a trop pris de Quotient , & qu'il en faut dimi- 
niier un,ou deux, &c. & opérer comme il convient pour avoir 
Iç Requis. ; 

Quand la fomme à divifer eft moindre que lé Divifeur,elle ne 
fe peut divifer; & il'faut la réduire en plus petites parties. Cô- 
me pour exemple , fi c'eftoit des livres il les faudroit rçduir^ 

•^ G 2 



V. 



5^ .UAKITH^METÎ QV ^-- . ' 

en (cAs*^ & (ic'eftoic des fols il les £aiidrou réduire tn deniers, 
& ainû d'autres efpeces^ commefe Arok en la propoiicîoa cbc* 
téc'G, ' 

Pour prendre la moitié de tjadqiMromme 3 la faut diviicr 
par i , ou bien en prendf^la moicié commeie ¥oiten la pso^ - 
-pofition cottce H- 

Et pour prendre la troifiéme partie ^ il fautdivifer par 3 , oa 
prendre ta troisième partie « xk>maic>fé^voit en la plojpoli don 
coccéel.&ainû des autres. : 

/i Voulant divifer»^ ecusa dcuxhommes,Içaîvoir combiea 
ils auront x:hacun. 

.^(j. B^éponfe 3 ccus chacun., 

z 

% 
G /Partira livres à pgis tommes >, r^âvok combien ils aur 

.rontchaduiu '- - 



t 



. ■'i■■.- 
:fr ( a |r Képoirfc i liv. I «fliacon. 

» • ' - . ' •■ - . . 

/^^ Ilfaatpaxtîr 24 ccus a liuit'lïômme*,> tfçavoîr combien 

'^^ -ils auront chacun. \' - 

x^{}. . 'Hepofafej «cusdiacun^ 

-^ ' ■ ■ • .* • ' 

TJ^Yn Capitaine à peo Soldats qtfllv^ut loger en qiiatec 
Villages cgalemcnc ,, fçavoir combiei;! chaque Village 
doitayoîr de Soldats. 

* z 
-p-xr j& ( Z 2, 5. Rep. 22^ Soldats chacun^ 

* - * ^ r 

G ^ Vn Lieutenant dcîRoy à 352:94 Soldats , Idfquéls il veut 
également panirenfept Bataillons ^^ an demanlb com- 
bien il y aurad'hpnimes à chaque Bauiïïon» ^ 

7 J' « ^ 4^ ( 5 o 411. Rep. 504» Sddats. 
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p.Vn Seigneur a donné i^'S x 4;icus pout 43 a chcv^ujç^ . 

■*^y ' ... * 

^ • ' • « ^ , • . • 

Q. Voulant partir 8 ccusà *4 fcrfonnç& , i^avoir com- 
Jbiea chacun auia. 

■Sécus. ^. '• 

8<cu$.{o ^ofok. iîi?*o,(*o. Rqponfeloibls, 

24 ' -* **4 

48ofols. A 



MMaa^iiMMiriMi*a 



lir L'oa veut divifcr 875^ par 2. , ou bien ptcûàfc la moi^ 
tié , isavoii combien c'éft. 

•S-:? -îiî ( 45 78 . BLéponft 4i7«- . 

ï. Davantage , l'on veut prendre^la troi|îème {>àrtie de 754^ 
ou la divifcr ^ar 3, fçavoir combien c'cft. 

|fc ♦ 7 5 4 * 
9>#^(4jif Reponfeiçi^ 

ïl faut tematqufet que lots qït'ïl feut divifer vne tontmè par 
I©., ou par 100 , ou par 1000., où par loooo , &c. il faut ttan- 
cher du coftc droit autant tleCarraftercs <ie k femme a divi- 
ser qu'il y a de zetoa >aa Divifeur , & le refte donnera le Quo- 
' -tient i & Ics.Figurcs retranchées û ce font des livres il les taut 
réduire en fols., comme il eft démontre cy-dcvant 5 3c puis 
aut derechef trancher aaifi du cofté droit des Figures , &l6 

G ' 3 



^m 



^eftc donne» le Qijptictit ; &iî Içfilttcs Figttfcs rerraflçWçy . 
efloient fols, îUcs fàttdrôit teduire tu d^ïMt9j:Qmmt iiçik^c 
cy-dcvant 5 & puis du Produit il faut en tratichcfe^auffi des Fi^ 
gures autant comme il y a de zéros , le Divifem ^ Jes Figure? 
retranchées feront ^ntit\tâk centiémcdesdeoicrsii Vpn divife 
par 100 , ou bien autant de miliçmes fi Ton divife: par mil , &c. 
le tout comme fe voit cy-apres. 

L*on donne 8755 livres à divifer à 1 o Capitaines , fçavoir 
ce que doit avoir-chaque Capitaine. ^ ' '" 

Suiuant ce qu'il eft dit cy-deflus, il faut trancher vne Figure 
la fomme à divifer , parce qu'il y a vn zéro au Divifeur , & les 
autres Figures refiantes font les livres que doit avoir chaque 
Capitaines & la Figure rttraâchée il la faut redmre en fols, 
parce que ce font livres , & fuis du Produit trancher aufïî vnc. 
Figure » & les autres font lesibls que doit avoir auilî chaque 
Capitaine } & comme la Figure retranchée de cette dernière 
opération eft vnzero , il n'y a plus rien à faire s ce qui fe voie 
Cy-dcffous. ' / ^ 

5UV. 
37 5|îliv. •8'7*l5 (Sjçliv. ioïols. JF^^(iofols. 

ar- .■ ' ^ — 5 àt ' 100 j. ^ 



lop 



Rcponfe 87 5 liy. 10 fols chacun, par deux con- 
. flruftioiis. 

Uon donne ^375^ liv. à divifer à 100 Cavaliers , fçavoir 
combien ils auront chacun. 

Ilfàut trancher^ comme devant eft dit , déUx Figures de la 
fomme à divifer du^4fté droit j & les autres «Figures font les 
livres que doit avoir chaque Cavalier ^ & les Figures retran- 
chées eflant livres , il les faut réduire en fols » 8c puis trancher 
auiîî deux Figures >& les autres font fols que doit avoir aujûi 
chaque Cavalier, & les Figures retranchées eflatit fols il les 
faut réduire en deniers > &du Produit il en faut trancher 
aufïî deux Figures , & les autrfes font deniers que doit 
avoir chaque Cavalier s & les Figures retranchées de ce der- 
nier Produit , font autant de centièmes de deniers , yuifque 
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Ton divïToipar cent, & il£aat ainiif%ice quand l'«i divifen 
, {>ar 1000 , ou parioooo ou plus, finen qu'il ^udra trancher au. 
tant de FigtM^csdeUrommeidivifercDmaieily aura de zé- 
ros au Divucur^ comme devant U eft die, pour avoir le Requis. 

t5 7|ytfUv. «y7iltf 

Xofols. ».«««> (237Ur. tfr|AO (iifols. 

-■ — —■■- ' . *«r« #««* 

X l]26fols. ■».. . *» 

iz ' ;fltv. x\^o{zâ,ifi 

—r- • aof. ioC *** 

40 . 

2 O 



i|4o 



1120 








40 

ao 




140 



Réf; 1 } 7 lir. u fab 2. d. ,<; chacim pu deux conftiiiâiaa^ 

flujùim prtft^thU' 

L'on v^ut départir ii5£ livres à 12. peifonncs iTçavoîr com- 
bien on donnera à chacun. 



.>^^3;(9^. t Réponfe ^^ liv. chadba 
»afaf- 

¥-r-- .• ■ •'■ '■» ' . ■ ■ ." 

*»» **7 . . 



L'oàïewyiVifcr >o<â li?tes < fob *- 
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-ines', fçâvoircôiw^eit ils aait)nt chactopt:. r> 
-' Pourrefdudte Gfcttepi?^ofiùon&autrcs:fcm|&^^^ 
prcmicrcmôpt divifer iq6 ^ livres par Ics-irSj, ôcvicntrau 
Quotient n livres , & feue 5a livres. qa'ilfaut réduire en ibls^ 
& y ajouter les 6 fols de l^fômme à divifer, &vient loo^ fols, 
qu*i 1 faut auflî diyifer par Icfdits î 8 3 , & vient y.fols^., ^ rcfte 
^ifel^ qu'il feût réduira, en dciiitrs , & y a^pûicries^^é^ de- 
niers quiYôniatiffi à ladite fômme à.dwxfer, & vient lo^ de- 
niers, qu'il fau^xijvifer parles 183 , & il vient aii Quùtiçnt^ 
fl*cniers> ôtilne refterien 5 pgrtancil vient aux Qicactensdes 
trois divifions^qu'il a cfbé befoiifedc faire 11 livres 5 fote^ de- 
niers , qui eft ce que doit avoir chaque homme, comnae il fc 
voit cy-deirous,fic.5rtttô des aut^Tf s. 



far ^[o S9l ^t 

yoUV. ^i fols. 

zoCols» i2:dén.. 



100 tf fols., i8i/ 

SI 6 



ipi I < »< t ■ ■ " W'*^. 



1 o p 8.dem | 



^««■■••«^■«•■«v 



R^pnfe XI liv. 5 fois^deif.' chaque Komir^. 



jlMtrm 



\ •• • 

L*ottyè«4Hgme*nterï3^'lîVres^3 foks à làfdmme de ijjrf 
livres, fçavoit combien c*cft pour chaque Kvre dcfdites 155^ 
IwrW^ii s'y ».^'à divifctltfditcs 1 3 ^livres 3 fois par ijjiJ, 



EN SA PLV25.HAyTE PJERPICTION. .^7 
lé Qttpcienc dotancraie Re(|uis , comme il Te voie cy-deflbus! 



'll.$6l.^C:(o\,. 

2 0'f. 



* « ■ « 



# 



2 7Z3f. 



I|«r7l7- ' i2d. 

■» -î it> • 2 3 5 4 * i^'k^^^is'à. 



.«ik-4. 



■ ' 'ri^ô-o^ d; 



. > 



' ' K:cbonfeifbl']Pdni.paùr livre. 

8t?>o'îrvTes de rente par an ,' îî tft dcti' i> |2:'5 liVtes d'atreraf* 
gcs , fçavoirdç combien c*eft d^mnées^. If rfyû qiVà diyiftt les 
^5 25 livres pac fe* fî'60'livm , fc Quotrent dôriAèra les anr 
nces , &puis pourfuivrc le refte comme fc voit cy-deflbus; 
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jo jours." 
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4^cr'cy''heures. 



Réponfe II ans , to mods , Aeî jours , d heures* 
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^8 .:: • X'jLtLir.RU^Tî^tÈ- 

X< preuve de U Divtfi^m. 

LA preuve de la DiviiîoniQ t'ait par piulîeurs fa]^ons:mals 
la plus ôertainc eu qu'il ïaut aiultiplicr le Quotient <lc îa 
biviiion par lé DivifeiKi &'fiie Produirais laiiiultiplication 
fc trouve égala la fomnic que Ton a dîviféc^ faut conclure que 
laDiviiion ett tieniaite , obfervant 4witesfois que $'il relie 
quclquexhofc à la Divifion , il faut ajoûxer ce Xiclic au Produit 
de la Multiplicacion sic tout comme fe yait_en:la.propolkiott 
fuivantc: 

L'on fait auffila ^cuvie de la DivHbn par p , ainfî qu'il fuit; 
mais elle n*eft nullémcntcettaine , parce que quelquesfois la 
Piuiiionrera faillie^ Sck -PreuveXe trouvera b^imc i jc:nc 

iaiflerayd'en çàrir'è.Mconliruâioa, . - .; 

Poufiaire la^reuve de k Diyifiqiapa^ ^,' il faut oÛci: tous 
les ^ du Divifeur autant de fois que Joxv. pourra , &puis tijrcr 
vne peme ligne , & écYire le rede au coftc droitliç ladite pe- 
tite ligne 5 puis il faut ofter tous les ^.du Quotient , c'cft à dtfe 
qyj^û faut ajouter coûtes les Figuxes ei^t^iwie , .&: du Eroduif. 
oûcrlfij 5 , ôç^icrke le ireflc au Qpftc^ucbe jic laditè^eiite 
ligne j puis il faut multiplier ces deux rçjttcs IVn par l'autre, & 
biler auifi les j^ du Pfjqduit^^o^ reûe deia 

Divifiou s'il y çn a , & oiîarpiicillcmtîm Ics^^Ôc écrire le refte 
iu delTus de ia.fufdite petic^l^gneu Ifinalosieffit il faut ajouter 
routes les Figures de Iafomme4iJivifçr,&<iuJ^roduit cnoftcr 
au tant de fois ^qu'ilfe pourra iiaire^.&iécrire le tefte auxief- 
fous de ladite petite %neî j5c£[ iieno^bre ej};égala^^pmt>r&, 
quicfticri/l^au deflus dê^ja fufaite ligne ^ iJjaut'Conc^lui;é qnc 
Topcxatiou de JaDivifion a éftc bicjçi faire i comme fe voit cy* 
deflfous.' 

L'on^cut partir 1 6 14 1 Soldats à 5^1' Capitaines, fçavoû: 
C'^'mbien chaque Capitaine dpicav^ de !^oidats« 



«r/$ 1- ^i- '( 50Z. 



Héponfe y chaque Capitaine a 5 g 2 Soldats , & 3 7 Soldats 



EN SA PlVS HÂVtE'^^fe^ï?t6TIC^. 
.qoi £}ntreftezà l*^ fia de. Kopccaripndç UDi.vidqn, 
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le Pftaw, 
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Faut donc noter que par le moyen des cjuatrc Règles fondk 
mentalesy^quiibnt Âdition^a{fa:aâion9MultipUcation& Di 
vifioa^ rbapeutiairc: tomes. £bncs de comptes êo bordereaux 
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R.EDVCTION DES. DENIERS 

en fois. 
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Our traire dèsdJ(nici9«nfolsvilTaur]|pttndi:c^^^ ' 

piktin àch (oïntà^ ftopù^c àteduire ) &Ai*ibtefto quel- 
que chofe chaq^ae vniré vaut d<mxdeniers , qii'ilikiidfa'auffî 
^oftr au bout d'Vne petite ligne. 

Puis faut -prendre la moitié de ce Produit4:;. &. s'il s^ ii(|)e 
vnité elle vaudra. (îx deniers. Se cc:àctkict£xod\4t UfiUyKp^ ^ 

quis; ■....:.■.', \ " : v . \ > ..: ^i-:., 

SçavoircomBien valèntdeibk z 4 adè^^ 



. i. . 



2^4 o dèns 



l . V » 
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o'uen« 






mm^ 
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40. 



*«■ — 



4i^...8*den. 
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i^afob. 



' cicn^ 



a^ii 



E 2i. 



iào . : ) ih*'* 
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IL faut diviiTçr U(oa|mc des deniers propofez à rcdufrcpar 
12 , parce qu'il y a 12 deniers au fol, & le Quotient don- 
nera le Rcqui^î Sf s'il telle quelque chofe à la Diviûon £bnt de- 
rniers, comme:£eyûitcy-deirous. ^^ ' 

X ^jd Ça o fols. [i t - ' 

^^xz ^ ar.^(o '(^'ofq^xodcm 



•«Î^'T^ ' 

*7 9 * (483fols idem 

Jk ZX X 
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t 



»i i»^ A > ; I I <» ^ ij^w»i<»i»»»i>iHyM>^>*»«w«>>^»»i»»^^<»MiwP*^fMR»»<iwwii^^ 




R. ^ ^D^V C T F O^ D £ S- O E NI E K S 

Ourxeduirc des denie^ çii lî.yf cs>, ^^É;^ut trancher la der- 
nière Figure delaibmmc d.es deniers propofcz à réduire 
' ôTptcàiàtelilixtéqp^e.^^tiçf 4crr9^^ '^iç%'rôftff)qfi^- 

'^ue cfao£eIiia£ti ;,;çh^è^ç VïH^>ç«%Wïc^:Vj^udr^^ 
ailiers i'qn'MiÊmdça'prtfe v; ./ ' \k^ 

Pnis prendre le quart de çejk^dttic:.-! ^js'il i'cftç 4|u«l^ 
-eh(rfç, chaqu£vnité y^$/«fetrjp.^/ft^^ bpuç^nc 

- jf>ati«èiigàdViioiiSTOSii»y^ : tj^açijéç. qui 

font deniers, & ce dernier Produitfera le Hequis* m i:'j 

Sçavoir.combiçn^lent deîiyrçs 249 deniei^. ^ 

:2 4[oden. ;^5ijoden. ^^ypjljdcn. 

* ^ ' V « 

— ■ "f t " ■ f> '' * ' ^ -è ^ — .(f y h a .,. r .\ •■ , * ^ \" ' 

"^"^T'IÎVr;; 'T 1. o f ais t o dcn v— -^-^ 83 1, 2.: fol s fi à ctX f 



o . ..,.t. 



- — ..^ ,- .._ .. — _^ - j/t u t r emenir — --^ 

Slfeut âivifer la fomme de deniers propoïez^ réduire par 



EN SA PtVS HAVTE perfection. <fi 
a40 , parce qu'il y a Z40 dcniersàla livre , & IcQï^otient 
donneri le Requis î & s'il rcfte quelque chofc à la Divifîon 
, iônc deniers , qu'il faudra réduire eu fols» s'il y en peut avoir, 
comme il eil démontré cy-devantpar la rcdu^oa des dciuefs 
en fols i 2c f ai^t ainû l'en aura If f equis. 

^^.«(iliv. !.. 

xii» ar^o {iliv.iodcnien. 

.,**■".,■ 

a:*7|3 M» 

,iS7»^|3 (i8jliy. T r(ifols9deii,. 
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R E G L E D E P R O P^ O R T t f> N^ 

autrement appchecRcg'c (Je Ttois D'i 



■» 
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LA Rf glc- dç IJropqrtion,dfe Trois , ou Regîthcfqr , coiî- 
firtc en trois'no{m)tçs dcfquelson tirerfi quatrième, qui 
a telle raifon au troifiémc que le fécond a au premier /& cft li 
propre caufe pourquoy elle cft appelée Règle de Propor- 
tion , parce qu'elle conQftc en quatre nombres grbporrion- 
naux. _ - « 

Ef pour faire cette Re^ ^ il faut qut Te premier & le troifïé- 
me terme(qui cft çeluy de la queftion) n'ayent qu^Vrrc feule;&: 
mefmedcnooîiination , & le quatrième que Fon àeiiiande fera 
de meûne qjic le fécond 5. & pour trouver ce quatriémc^ks, 
t;ermcs de la Règle de Trois cil aiis.dii|)ofez ainfî qu'il cft dit, 
ilfaiit multiplier le fécond par le troifiémc, ou, le troificxnc 
par le fécond , & divifer le Produit de la Multiplication par le 
premier tcçmjî. ,1c ÇUif^tkittcl^ quatrième tctanc dc- 

xp^xidé», r 1? 

Si 3 hMwnes jg^ignent 11 1^ combien^gaîgneront:^ hômcà 

;7:«.{z4*..' ,7»-. • ;, 






Jlommes^igQent ii'^t comi 

3. 






I f. ' - * " ■■ ■ 









EN SA PLVS HÀVTE PERFEGjTION *, 

Cecce Règle eft différente aux Règles d'acbapc & vence^cant 

{ur le kit de la Multiplication ^ que de la Diviôon $ Parce que 

cofiieil cil dkleslLeglesrurla Multiplication font pour fçaicoit 

comfa^ien peut valoir VAe quantité de pièces de marchandiie^ 

àla raifon du prix fait de IVnedcs.picces » lés Règles fur la 

Diviiîon font pour f^avoir combien vne pièce de marchandife 

pcotraloir^à la raifon qu^vne quantité de pièces ont eâé véa- 

dues ou achetées : Mais la Règle de Trois,c'eft pour fçavoii: à 

la raifon qaVne quantité de pièces font venduës^combien vnc 

autre quantité peut valoir^conune fe voit par ce^propofitions 

iuivantes. . 

12. aunes d'Ecadate qui ont côaté i^x livres.»? od denuaide 
combien coûteront 3 1 aunesau meime prix. 

s. 

• Si 12. .tunes -cq^ent i ^5 a livres <Kmibiçn 31 aimçs. 

3 I ■' - •' ■• ■. - ■ : ' 

i- ■■ ^ . 

* * 7812, 



^mw 




. Iâ Preuve. ' ' Ai ^ 

Si 3 1 aones cô4tenc «f 5 1 livres , comHcû l * ittnes. - ^ » "^ 

r » * ^ ■ ■ RéporiTc î j* lif • ^ 



' Autfe pfépâfitttm. ■ \ 

- 5^ pp*V?ûns de vin qttloht coûté 2^5 j84ivrc$ ijjTols ^-dcnicfs^ 
çoqnisdcii coûteront, pj pouçom a\). aai^rmc prix , hut 4ij:9 
CQmiiic fc voit cgrtdcflbus» 

Si 5Épon^s.coâtcm > y 3,8^ 1. 13 f^. d.côbicn P7"ponçonsi 

■ ; ••>*• • :■ t'77C^ -• .. 37. . . • 
f.^ji ai 84a 374 

7r/? 3 73f. .5.z«.6f8d. — '. — 4?4^(8d. 

r4^»|B — ■■ — 3i..if. 8d. 448c!.. SA 

i'/îiïiîijs . 2 4éa5Dl.i3f.4<i. / - 

*^^ ■ 

, .^7- Rcponfc 4357 Uv.K £91*8^ den. 

-î.lSi. * ■ 

Sa 5l7-:pP»^oV coft^çnt 43^7!. ^f. 8 d,«obien 5^ jwaçoas. 

^4j. ;- . — -.. I . — 33, fols» 

64 2.6 ^Sz 3Z 

ai;>85 324 



z 



*f: 1 2^3 f. ~ Ï8...13 f. 4d. 

^^•«ar 2:4 ^^ 5 ^^' ^3 f- 4^« "~t: — ^~~ ' 
f^74fW : — ::r;"T r * j 

«JfJfc...- . - .• . • '•grar|2;- " . ; 

Jt^^ry (i3fQÏà.. 
R^onfe ^538 livres , 13 Cols , 4 deniers» 



EN s A PLVS- H AVTE PERFECTION. tf 5 
Si 9 aunes coâcchc z 3 l combiea coucerontij auûcsi. 
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^^ Rcp. j3 L 4/. s d. I d'vn dca > 

X4 fuuvt. 
Si i3^aanes coûtent^ 3^1. 4r.5.d.^^cobicncoùce£antp aunes., 

3 3 : 
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:i.:i/io ^ ç ' ^i. - t/^-y^ €u^ -♦ ' 4lep; 2:3 lîv;qu r çft le Requis 

Il faut bien remarquer que laconftrudicn de la Règle de 
.cïroiàsgiiiXerLdefrcaveà'UReglc-dcrTraisxfc dttiîi^^'a caufe 
de la fraftion de deniers? ^'il y au fécond terme d'icellc, la- 
quelle ccnftruûion-le fait quand le nombre qui cfl-deflbus la 
petite ligne (appelé Dcficjaiinateur ) cft çga] au troifîémc ter- 
me de la Règle de Trois^car s^l eftoit plus grand ou ^lus petit, 
rcrî ne pourroit refi&ttëre ht Bxf^c dd^ôi^ db&rrté dn ^fau 
cclle-cydelfus, &faud^o|ky ^ercr comme il Ccxà âcïhontrc 
mlaElcgtf (Se TioirDireâc enfraÛicns , jour avoir le Rjc- 
quis. I 






k « ^ 



Si pour 1 5 ëcus j'ay ^ aunes de drap ;» (i^avoîr combiei^ 
> en coùtcronc.2o aumes au meTme prix* - .\ .1 

£n ceccc^ucftioa te premier Se crotfieme terme neibnt pas de 
. mefme noni > car la dénomination du jtemiec tùrécm^fk celle 
'dii croiiîéiçe eO: aunei<|Hi eft caMrc4e pre<;edeDt axiomes par- 
quoy la queftionjeilgiâlûrdonnée^âc il la faut di^pofercn cette 
manière , difant. Si' j aijnes coûtent 15' ^us» combien <kiâte- 
ront les xo aunes i Le-Ï^roduit de kditcRegle de 3!rbisdoft- 
ncTja le Requis ^commc fevoit>tyrdqûrous. 



*• t^r 



Si j aunes coûtent yi 5 écus , cpmbien xo -aunes. 






300. ; 



lyver^ {100. . ; i Jl^onfc »0 Ici». 

Si en 4 moi&on4éf^"^^ 24aMus > confkbien depcnfera-oa 

engaas?. . ^ ; -^ 

En cette qucftioaUdenominâtiott du premier cft mois, « 

^clle du jxoifiémt: eft annce-( qui cft contre le précèdent 

axiome J païquoy la qiieftion cft mal poc^ofée > car au lieu de 

3 ans jl faut écrire j^^Biois, & lafor^ie delà queftionfera r^l^* 

S i er\ 4 m.oisJ'on dcpcnfe Zdio 0cu^,,4x>aihicjguen ^6 mois ï 1^ 

PrpduitdehditcReglçdc T^^roisdp ie Requis^ .comna^ 

Xeyoixcy-dcflous. ' ...,-- 

. * •■ 

• • ' • ' t - ' 
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EN SA PLVSi H AVT£ *Ekf^E4:TlOR ^^ 

LvA ïh;eip;re 4e Ja Rc^e do, Tichs Direâc. fçfak comme 
Tonvoit qtfcUc cft £wtc par les propofîrions cy<lcvàiit, 
qttt^ défaite vne autre Regte de Trois rmectam âa pre- 
mier term^ d'icelle ceiuy qui eftoic afa voifiéme , & au fé- 
cond le terme que Ton a trouvé ( qui eftk quatrième }& au 
troifiéme oeluy qui elboit au premier ; ^ il faut que lePro-- 
dttit de4a: Règle donne le fccondrerme delaiSLegle qixH^n exa* 
mine , il Popcration a eftc bien faite;' . ^ ' . '- 

Faut remarquer aaili la proportion cy-deflbui ,. à caufe dfe 
fa canûruftioik -- ^ • 
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6 6 9. 


800 d» 
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îPÎZ; 5fîC 1-0^ fols. 
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Si54.ii((j['d.pignai5l.9J:.«ijïJ,ç6yç^âgiw»t3JaLC»(t 



-10 9 1 30,0/- 
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RECLE DE TROIS INVERSE, 







Ette Règle cft appelée RehotirTe, Indireftc, ou Inyeife^ 
toutes Icf^ueliçs nominations ne concourent ^u'à vne 
mefntechofe. • 

Et cette Règle fe fait pour les Efchanges ou Troques^ & les 
termes doivent tftrediipofc2kcomtnç en la Règle de Trois 
Direde^ &fe fait multipliant le premier terme par le fecond» 
ou le fécond par le premier j &divifànt le Produit de la Multi- 
plication par le. troifiéme^ le Quotient donnera le ^uatricme 
tcrme^uc l'on demande , qui eft le Requis* 

Sçavoîr combien il faut d'aubes de futaîne à 18 fols l'aune^pour 
^44 aunes de toillc à ij fols Faune , faut dire comme fc Voie 
<y-deflbus. 

Si 1 5 fols ..o..^..^,,.,,,^., 144 aunes .......v......*»^» i^ (ois. 



kJlo\$. 



<É H l Ml 



9 



144 



Réponre 110 auhes. 



M*Ci> 






^ •» I fc» 



- m. y «. 



$1 l lois Mtt««««»7flttM 



Z4 f /^«t^^ 

....M» 110 aunes ,««...: .....v..... ly foll 
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Rép. 144 aunes» 
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70, ; VAK1TB1^^1^I\Q^%\] y- 

Pour faire la Preuve de la Règle de Trois Inverfc , tes termes 
dôiviUît.eftrcdîfoofez èonunè cnliRègk'tlc* Trbis'Di£eâ;cv 
Ôc cftantraïnû dilpofcz , il faut opérer (elàn' quïe^litRegîc de 
TroisPp\(ctfcj|cqiiiÎPti^P<wr>'toDijc;le^ J^ ^^i- ';i 

Vil homme a.preftc à vn amy la fomme de 735 livres pour 
^«Qiokvqsvdemande ]COQ)bien ilfaadroitc]UC JediMmypretftt 
aiudit, ijanfirme penchant f mois afin de luy faire le. mçfme 
glailîr ,^fam dire CQmmie il fe vpit cy.dcifdusé." j 

* vi 3^, moià ••M^t*i»v«****M*** 7^3 y livres «.M^tâtMitti^*;»** c^/inois** 
' ' ?. m'ois; - ' - , 



4l Af ' ■ '• 1 1 * . 11 



I* iMi. 



•■ » 



i? 5^ s^ -r*-^-"- — . -, . ! i ' . '■ Rcponi;? xa% ïiv* 

i .A 

Si;^ mois *f*.^.<..*.i 245 livres .<^...,.. ...•...,•.....• 5 mois. 

i>ma>s. ^ 



r.^ 



. ..... ÂWÎttti 

Quelqu'un avoit fait ferHcc à vn aibtre de liiy^pftfl^r i jq^ 
livres pour 6 mois • on dema^idc fr ccttuy^^ey lui prettei^iéd 

livres , combien il faûdroit qulljesiitone.pour. avoir rèccu 
le rocfm« fcrviôe. /•.... 

Si 150 livres «t«u...M*o.M^tu«fti •• (rinbi5;..f*».«M«:«..«j ibaCvrcs^ 

6 mois*. 



^00. 9^^ {,9} Rqpjanfe^ mm* 



V 



EN SA tLVS HAVtS î>£RFECTION. jt 

Si loo livres ...^--««..... 5 mois. «..,...»«« lî^Uwes. 

9 '' 



i> o os ? , 



»-»» 



^cpoftfc'tf mois. 



Scavoir conAicn flfottt de Louis d'or de ri Uvrcs pièce, 
pour 7<Ï3 ECUS d'or de 5 livres 14 foU pièce, il fiiut dite <oAr 
me ilic voit cy-ddfotts. 



b 



0- 



o 



114 fols. Xt 



«i 



7<Î3 



ZiO 



fols. 



^(S9\S2 ( 3P5. 



7^3 



Z69 S 2. 
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u 



ll^pdiîre 395 Loiiis d'or , & «a fols 

\,. . de mVinoye. 



. i» rvé0v<, ^ 



, Pour Faire la héà>ffihmékt , fide»^! livres Pon en a »î 
llk 8i fols de moQuoyéVÏçaYoif combien l'on auradepieces de 



5'livres , i4roU,lcPiocUiii; donnera. le R.e^ius, comme fe 
voitcy-dcâùus..- ..•■,.,...,- 

;-.Sitlliyies.„,vv-v.-.59$ *^8;ifpk'r^v;j'^r^..;;i:tiy.;nf.foIs. 
1P laofols. ^.^ 



izoCols. 7SOO .. II 4fols, 

-■ r 7p o - -, ■ _ T. — ■-■ ^^"-.-:- 

. * .y '. ;• ■ : ' , ,■ : 

fis* ' ^.6900 

.«■jï-sf-e-r C7-tf3".. ■ • ■■■ ■ ^ r' '' 1 '■' . . ■■ , ', 

tu -;u-^ '- — : — - 



Réponfc 7tf5tfcus:cfor. 

Tout, ce qufa efié diepantlesoblèrvationsdela Règle de 
Trois Dircfte , doit cftrc obfcrvc pourlcs obfervatiônsde la 
Règle de Troisinverfc i c'eft pourquoyie n'ay trouvé bon d'en 
£sûre plus long difi:aurs. 
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LARITHMETiaVE 

EM SA PLV S HAVTE PERFECTION 

DIVlSFE EN- TROIS PARTIES. 
SECONDÉ PARTIE. 

lES FRACTIONS OV NOMBRES 

rompus, ^ 

Htfnùhnâti tta^ÎMi, 

RaSiori pu; Rompu , cft une où ptuficurs patr 
tics de quelque' Ehricr que ce foit, ôc 'prêndfa 
fource de la Divifion. S»;avoir, quand on divifc' 
un nombre par vn autre , & qu'il y a^uelque re- 
iJ^e^P^csJaPiyifiQu faite, co«nme;aya»t div^fs 
te'i, 'CCS a feront ajîpeléi deux tiers i ainïî des au- 
Uesqa'il faut ainûiîgiuei '.^IçicUtes parties ij;>ntprovcnucs . 
des Entiers.. 

2. . . i\i ■ .> 

.?■* (izj;. . ' *9*l4 c 48. |J. " 

/ r y. fi j»M :"!.'■■■' 

a 
Éitiereft' comme i^ctt, iHvre, ïfol,ipcrcïu:,i aunc,- 
&c»dotitlefdits Entiers fe peuvcntrcmpre en pliifieuis par- 
ties. Cobmbc» , J, .1» I» l'y» A» 74- ^'"s ilsfepcufcntenr 
coretOBipre en f , | i J, 3V > iV.» 5*»' *«> 

K 
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*'cûfait.^,f,i,4,j,f,|,f,^. ^ ;. .^.\:: : 

Le nombre qui eft rousie trait montre ea cônaibden de parties 
l'Ecitilît eâxompUf Àfenomioie Oénominatear ; Scie nom- 
bre qui ctt 4ieflrus montre combien on tient des parties auf* 
quelles l'Entier eft divif^ôc fe nommç Nuimcratcur^ cpmoac 
pQdr ^xemple^en ce rompu ai«fî figuré j^ , le deflbtts 4 montre 
que l'Entier eft divifé en 4 parties , ^ ie delïus 3 montre que 
Ton tient 3 d*i celles parties ; c'eft pourquoy on l'exprimera 
trois quatriémçrs^ou trpis qiyiart-s, (Se aînûdoit*on commencer 
le nom de tous rompus par le Numérateur, & le £nirparle 
Dominateuc. * ^ 

Nuinci:ii,tçïtt ,.. z 

* - 

Pominjtte^iir m<.4 

Le penomînjtç^r v^ut çouj^oursi vn Çirtiet (cn Fr€â:iOjK* 
mais en Fraction de Fraïticm y (Sec. il n'y a qiue Iç dlecnier Pcr' 
nomiaatçu-r qui vaut va Entier. < -'' 
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ABUEVIATÏON DES l^RACtlOl^à 

ABr.eyiftipn e|l re4qiîe les grandes Ftaftîoîip ^ Jeuis 
térmes(qui fpntle| moindres nôbres qui les puisent re- 
prefenter fans diminuer leur valeur.) parce quMeft plus facile 
d'opérer avec l.c$ peiipcs Fr^^ions qu*avec les gjan4est . 

Pour réduire vnç Fta^on çi>|i;s ççrjmç^ 31 il f^atprÇR^re k- 
moitié a.pu le %ms^ on le quart /ou autres partis^ j^^lftQ» .^^ 
Nnjnérateur \ que du pënominakurl autant ^ ^^^^ ^^ 
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pourra faire , & le dernier Produii fera le Requis jôc faut rc^ 
ïftaf<|u^r (ju'e« pctiièrttf les parties- il* fout qu'il nd tefte rien-. 
Comme voulanc abrevier ^| , il faut prendre la moitié , . tant 
du Numérateur ,. que du Dénominateur » & vient §|, puis 
prendre encoPlaitaoitié de ce Pteédïiit, & vient ^j &:dci«- 
ckef prendre-le^cicrs defiiits f ,&vicnt } , qui valent- autant 
que lefdits ff , & ainfi àes autres , comme fc voit Cy-deflbus: 
& fi Ton euft^ veuta abrevier lefdits f^, on n^iavofir qu'à pren- 
dre ladouzicn^e partie ,,tant du Numérateur ^que du Déno- 
minateur > 3c les riîefmes • feroient venus 5 c^^cft jJôurquoy cc^ 
la dcpcndde la volonté de celui qui abrevie de prerfdire telle 
partie quUveut , pourvu qu*il ne refte rien comme deflfus 
cft dit^ 



24: 5 7f 1:44 T0 4^ 



,t M. I. ' 



36 11.52^ ^pz ^£ 



bï^u. 



18 5><S * 1.5 7* 



■*i^ 



<î 



4 



2. 



mm 



Quand ks Fraaî(Mi*<ïuel*ôii veutskbrevier'fcntconifofci^ 
de liombreS^ articuIiers,Jlfaut retrancher les zéros , tant du 
Numeratcttr, qae dtt'Dtrtominatèiiir, autant de l'un que de 
tautre , puis obfcrvcrle refte. Il faut faire Icfemblable aux 
àomSrfcs. cûtoïgofeay: ayant, des. zéros à Ik firi, coriitateâ: 
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voit parles exemples çy-dçflbu«. 

Voulaoc abrevier '^| en fescecmes, <m À petits ajovor 
btes. . 



4|« 



81 



ijoo 
4io9 






Voulant abrevier -^f| petits nombres , ou en Tes termes. 



0^ 

!S)6]o 



m * I ■! I t 



l'pzio 



I 2. 



■1^— "^ 



24 



•«** 



•i Sjo 



^tyjoo 



»i ■ » m> 



^ 08'a 
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8520 


.'%^ 


2,08 


43 


5 A 


u 



/ « 



^ 



«.EDVCTION DES FRACTIONS 

cil marne OinoAloation. • . ' 



P 



Vifque Ton ne peutpromptcmerit ajouter vny fpuftralre 
les Fraâions de dUTcmblables Dénomiiutions^ il eft xie- 



EN SA PLVS HAVTE PERFECTION. 77 
cefifairç d&fçavoir la Rcgle qui enfeigne à les réduire en mef- 
me Dénomination, & premièrement de deux Fraâions^com- 
ine voulant réduire , | , | en mefme Dénomination. 

Il £aiut multiplier Le premier Dénominateur par le feccMid j 
fçavpir» 4P^f 3 & vient u pour le Dénominateur commun des 
deux Frayons qu'il faut écrire au deûbus entre les deux Fra- 
ctions. 

Seçondcmcrttj.iliautniulriplier le premier Numérateur j, 
par le fécond Dénominateur 3 ^ le Produit xlonne ^ , qui fe- 
i:a le Numerateut de la première Fraâion qu'il faut écrire au 
deifus d'icelle. Puis il faut multiplier le fécond Numérateur 
z ^par le |)remier Dénominateur j^j le Produit donne 8 , qui 
fera le Numérateur de la féconde Fraûion^ qu'il faut écrire 
au deflus d'icelle &-fcra fait le Requis 5 car au lieu de | Pon 
a fï, & au lieu de * Tonay^ ;j& ainfi des autres., n'y ayant 
que deux Fraûions* 

^ s 18 4Js' 

iX f ^f ^r»m9»s -I X 1- . 

— -4 ftduitu — 

Rçgle générale pour r^uire toutes xFrââ:ipçs en ^piefme 
Dénomination , en force quei:hacune^it p.articulicremcw 
iMî mefme pén^minateuf, 

. Il faoït multiplier tous^^les Dénomioateùrs l'un par l!aucre, 
&le dernier Produit fera le Dénominateur commun qu'il faut 
écrire fousles FraÛions ,, puis faut divifet iceluy Dénomina^ 
teur commun par cliaque Dénominateur particulier , & mul- 
tiplier chacun Quotient par foal>ïumerate.ur , & les Produits 
dcfdites Multiplications feront les -Nùmeratéiirs qrfil faut 
écrire fur les Fraûions, & Pon aura le Requis , comme fe 
V»it enrexemple cyrdeiTous. 

• • ' 1 ■^ 

I ■ , i . • .* •« 

Pour refoudre cette ttôpofitioh , & autres femblaoles^ fe- 
*on ccÉtc Règle , ilfaut multiplier îeprfemier Dénommatéâr l 

K 3 
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par le fécond 3 , le Produit doiliic 6 , qu'il tauc mul t ipfiep par 
k troifi'émc Bénomiriateur 4 > le Produit donne Z4 , cpi*'A 
faut mukiphér par le quatrième? DeiloiïkiuEeuc 6 , le P^ 
dttît donne 144 pout le Dénominaccufi cona»aii à ceûtçs 
icelles Fraftions^qu'il fkueécmc au deffousdes FraâiottSj^jmîs 
feut divifcriceluy Dénominarcur commun; 144 pâ* IfcsDé- 
nominateurs particuliers, 2. > 5 , 4 , é , faifant quatre dif ifîons 
& lèprcmicr Quotient donne 7a,bfceondi4<8;re ctoifiétîîf j(î, 
& k quatrième a.4>lefqacls Quotient cftansMulripliCÉ; pAï les 
îf umeratcurs 1,^,3,, 5 , les.Protduits^dbnncnt 72?, 9^ > î^^* 
1 a o , qu^il faut écrire fur les fraâîibhs pouravoir le Reqtris'. 
Car au lieu de % l'ona-^jl , au lieu* de f Vcm a -, f$ , att Irea 
de I: Ton ^ /|| , flcmi Itci^dc £ fqn a |||-, le tout eomoie fe v<mt 
çy-dôûbus; ^ ' 



-*. 



<î 144 

4- 



*H«Mirta 



^4 * 4 * ( 7> » * ^ ( 48 * 4^ * ,( S tf * #4^ (M 
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Dinminatiùm 

* . • r 

POuc ce faire >Jlfam prendre- vn- nombre à &Voïontci 
pourvu qu'il fc puilTe dîvifer par tous les Dénominateurs 
particuliers., &: qu'il neieftô rien, ^flc ce nombre fera le Di- 
nominsfcteur commun \. & puis les Numérateurs fe trauvcnt 
comme càditen la Rcgït- générale cy-^dcflus $ lé tout cona- 
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me fe voit cy-dcflbus , ayant pris pour Dénominateur corn* 
mundcfdites Fraâibns , le nonxbre tic l^. 

6 S 9 lo 



1^ 






l- 



12 






»* (4 



»« (3 
* 3 



*z {i, 

* 5 



i^i^ 



^ 



6* 



& 



IQ. 



Voulant réduire les Fraâions cy-deâbus cm mefme Dcno** 



minauon. 



7 
z 



343 



x^S 



12.^ 



t 
7 



I 



>£4 



14 



. I 



33^ 

. ^ « — ^ —j •* 



. .%-< -^ 
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3 yr/f {4a- >r/f (1^8 ^^^{4-^ yy/f t"* 
^7 5 xxz I ** 3^^y * 
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Cette dcrDiççe prpjQfWioh cft faite pac}e,mS}iSlLick la Rè- 
gle genetate'î caf rôh^ufoit eu bien de la peine ^ trouvée va 
nombre comoae dcffus cft dit pour fervir de l^iéfi^noiinateur: 
c'eft pourquoy il n'eft que d*agir par la Règle gcricrgle , car 
quelquesfois la Règle pourroit eftrc faite, que pQa,n|auroit pas 
trouvé yn aombre lequel pûft fervir de DéùQnu natcur> 
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REDVCTlrON PES feNTlERS 

cn'Rorbpus. 

TOus Entiers fe rçduife ne e» Fraûions, IcsmuUiplians- 
p^r tels Dcnominatçurs qu'on veut , j& le Produix fe mçt 
deffus ifceIuy,conime par exemple. Voulanttcduire 8 Entiers 
en tiers ,'^faut multiplier 8 par 2 faît 24, qu'il faut ccirire 
dcflu S vne petite lignes & mettre. JçDcnominateui:' qui 
eft j au dèflbus pour avoir, ^ qui ^ft lé Requis, & ainfi des au- 
très, ^ 

A 






Rcdâirc 8 Entiers en u'cçs». 

2.- , 
> '^ ^'- — '■ — -^^ ; " • R^ponfé * f. 



/" 



L'on (demande ccwnfciieg 17 Entiers valent de huitième' ^ 

17- 







't^ioit cpnibîèn x 0.8 Ejjtiérs valent de viïi Jt-^oatàçmcs" 



208 



Vf ^ 



24 
• ' X î 2;.' i - » * ' 



^ *4r^ 



■«%M^iMb^W«V». 
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Redu£tîoii 
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REDVCTION DENTIERS ET ROMPVS, 

CQ tneftQcs rompus , que ceux oui Icut 
. • ' iofltadioiost 

t 

QVînd if&uc réduire vtt Entier joint avec vnc Fraction 
en vnc Fra:ûiQn , il faut mi^kiplier l'Entier pat le DénQ- 
minateuE dcUFi:aâ:ion».& ajouter au Produide Numérateur 
de là FrstûioD , ôc ^oier fous rAditioii le Dcnominateuc de la 
Fra^ion pour avoir le Requis^omme pour exe mple.Voulant 
redirire 6 Entiers | en quart? . il faut multiplier l'Entier qai efl 
6, par le Dénominateur de la Fra£lion*4 » le Produit donne 
2.4 ».itiiquêls il faut aldlioûter le Numérateur de la Fraâion 5v 
l'Adition donne 27. fous lefquelsfaut écrire le Dénomina- 
teur 4» partant 6 Entiers | font rcdisitsà \^ i &; aixifi 4(S au- 
tres^ 
Combien é Entiers J^ valent de quâits^, 

6jf: Rcponfc *|t 



M*^ 



L'on demaude com&ien 7 Entiers |: vdieat de tiersi 
Héponfe ^ 






ax2i. 



Sçiavoir combien 34o*Entiers i^^valet»: dr vingt .quatriè- 
mes. * 

340 îç 



1377 Reponfe ^i^ 

8177. 
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REDYCTION DE ROMPY 

CO EoticfS. ;/ 

LE's Frayions- dcfqucUcs les Numérateurs font plus 
grands que leur Dénominateurs fe redaifenc en En^ 
tiers en divifant les Numérateurs par leur Dénomitta 
teurs. Comme voulant fçavoir combien *f valcnrd'Eritiers, 
faut divifer le Numérateur 24 parle Dénominateur 3 , le 
Quotient donne 8 Entiers , qui cil IcRequis , Se ainfi des au^ 
très. 
Combien *♦ valent d'Entiers, 

9 Rcponfe 8 Entiers, 



- Vcn d^mand^c comUea '«p valent d'Enciers.- 



•- 1 



r 



» f jr ( 1 7 4.. . , Réponfc ly Entiers 



l 



^^ -v ' ^ ' '* 



Sçavoir combien ^t^* valent d'Entiers, 



i- /5 X r ( z 3 4 fç Rcponfc 254 Entiers J:- 

4 ,. • '-ar'r 






p4. 



REDVCTION DEv TANT t)E DENIERS 
du loVàc douze denieti-co rotnpui* 

MEttre en Fraftion les deniers propofez du Col Comme 
pour exemple 7 deniers , qu'elle garticeft-ce'dufolî 
Ne taut qt|e pofcr 7 fur vn trait ou petite iigne,& mettre 1^ 



■Maaa»«uM 
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au deflbus- d'iccluy pour fervir de.Dcnominatcur aufdits 7 
deniers 5 & la raifon eft qu'il y a ix-âçnicti au fol , & i denier 
cft V du fol , &• partant 7 denier? foncpofez on Fraûion 
î'I dVaW qui valent iefdit» ^ 4enieK, &; ainfi des autres. .. 

^- \ ' ' ' ' ' , ' • , ' V- 

^ démets» * "' 

Rcponfe ^^^ du foU V 



^ deniers , qu'elle partie cft-ce du fol i 






i 



9 



l^ Rc£onfe -;\ , qui abreviez valent |. 






v^l^ 



■* ^ ' ft 1 . 



R'EDVCnOM~DB"rÀN^t ÙE DENIERS^ 
-^^uîc'ldU î que fôls^ denictf i dt falivfc' : ' * 
• âc*mgr fob en tbmpus. * "^ 



» ^ 






,1 ' . ' , ' A . . > ■ ■ • * • »' ' ' i r ""i * I • ) ' « 



1 ^ 



; 74çnîersqu'elic partie eft<p dçla Uvfc ? CooYicpjfçulo- 
flae|it,pofer 7, fùu vo tjraijîi 5ç écrite na dciïws *40 PWJt -fërvfr 
de D(çnpminateuri ^ ieroiç^ JjydVp^iUYWi JLa wif(a<i,©ft qtt'U 
y a 240 deniers à la livre,& que i denier eft ^^^ d'iceile, r^ 
partant y deniers font pofpji^ci^ Fcaâion -J^^ j & ainfi des au* 
très. : . ' : ,/ \ . 

S€€ù»i€m€nt des Jâls. \^ 

13 fols qu'elle partie eft ce de la livre. Fautpçfer 13 fur vn 
trait,& au dcflbus lopouf fcrvirîde,Dcnominateur,parçç qu'il 
y a zo fols en la livre ; & i fol eft le ^^ , & partait 13 fols lont 
fe.Hd'vrie livre, ^iofi des fàuçrçsjrr - • ,- » 



S} , 1.'ARîTHMgTlQVVE 

Tfûifitmtmentdt^filstl^ienieu» 

5 fûl^ 7 .deniers qu*ellc parcic cft-cc de la livre 1 1l faut re- - 
duke J^i»:.5 fols en denici:s , . Se y ajouter jcs 7 dcniciK vibnt^j 
deniers.^ & mettre au defTous 240 pour Dénominateur pour 
les raisons rufdi tes 9 & partant 5 fols 7 deni(:rs foQÇ poTez en 

Eradion f J^ d'Orne livre, 5c ^is^ des autres* 

4 ■ • • 

5 ibis 7 deniers. ^ fols. 

Î7 Rcponfc */5, 

■ I MU I 
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Les trot« circonllances de la Règle cy-deHas peuvent Servir 
\ refoudre toutes femblables propofitions de quelque Entier 
que ce foit , mettant pour Dénominateur le norabi'ôdcs Vni- 
tez que vaut l'Entier , félon que la proeoûtion requiert. 

• :i 'i >^; cl v-à i /-n i v'., v_ /i\,i i > 4, i i ..-4 

R È O V G T I G N D E F a A C T IjO jSÎ, 

<ie Fu^on , de Fraâioâ , &c. 

PVifquc quelquesfois fe trovue Fcaftion de Fraâion , " 
cft neceflairc d«. iîja'vdir la^^^Çof^Ndôles évaliiec , qui eft 
telles II faut multiplier tous les Dénominateurs Tvn par Tau* 
crc' 1^ le Pfipduit fêta le Déaominïceur. Et pour trbuvSr le 
l^uÂ«ratfut»ïlfâiit4«ÉtkipIitr*c3^»fc^ 
Vtsiiîc^U^ùàditfiU^kNixas^ ic faifanc iain&T^ ^^ 

Cdmtîien valent les* de |. 

f de i. Rcponfe f^ qui ahrcvicfz&nt J. 

* Scavoir combien vaut v d« î *cïe |. ' ' ' 

I .de ^ de |. Rcponfe %' ; qui ^ibi'évick vaïcrîf |. 
■H- 
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REDVCTION DE FRACTION 

•& Fraâioa. 

POur mettre FTzàiôiiOc partie d'iccllc , comme J &: ^cn 
vnc fimple Fràdiôa. Il faut rtiulciptier les Dcnomipa* 
teurs iVri par Tautre % fçavoic 4 par z & vient 8,qu'il faut écrire 
ap deâbuSfdes Fractions » Refera, le commun Dénominateur 
futur. Puis faut multiplier le Numérateur de la première Oc 
plus grolTe fraâion ( 3 ) par le Dénominateur de la menue ( a } 
devient 6 » auquel faut ajouter le Numérateur d'icelle me- 
nue » qui eft I , fait j, qu'il faut écrire au deflus entre les deux 
Frayions , St fera le Numérateur futurpar ainfi | âc j font^^ 
& faut ainfi faire des autres pour avoir le Requis. 



7 
i Et I Rcponfe f. 



Réduire } Se \ envnefiœptcFt^dion. 



".A ' 




• Ft*. 

4 
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Rcponfe J* 

• • • » 

'**"♦ //o v^^ ,! ^ 
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:rEDVCTION. POYR P^ENPR^ 

telles parties qflç f jon Moujira « tant des 
, . nombres entiers, que des entiers avec , 

leurs Ftaéliotis ajointes. • | 

Etfrtmitremeiii des Ewtittf. 

A 

■* * * ». . . « . ■ ' 

exemple^ ^ 

L'Oti demande ïes ldt.6o Entiers ^ convient pofèr i fous 
(5o , faifant ^t » pi^is opérer comme cft dit cy-dcvanc cri 
la rcdu'ftion de Fraction de Fraftion , &Fon aura le Requis, 
comfncfe voiccy-déflfous.- - ' ' . 

180 * z ' 

LcsJ de *# ^-fi-j» ( 4^. Réponfc 45 Entiers* 

4 4^# 



L'on ciemande les \ àt 374 Entiers. o 
1870 

I de ^iV...>iSli ■• : ^-'J ' :.• ' :.;:/.: I 
7 »*7^ (A<J7 V 

:f:f:f Réponfe 2 ^7 Entiers V* 

. Secondement des l^nûers ér fuèims. 

L'on demande les f de pi Entiers \. Il fautreduireles ^ En- 
tiers } en fa Fradion qui luy cft ajointe qui font tiers , comme 
cft dit cy- devint. Difam:3 fois 9 font 27, & i font^ >p^is 
prendre les ^ de ^/ > faifant comme deHus Ton aura le Requis. 

140 I 

Lcsf.dep| Les I de y :f\^ 

18 1:4.^ ( 7, «I 



28 at-ff 



•^ 



^ 



7 



R^onfe 7 Entiers %. 
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R E D V C T I O N O V C O N V E R T î R 

vhcFraélioo à voe autre. 

• . ■ ■ ' 

Voulant réduire, (W bien dire combien | de quoy que ce 
foitvalcnt de quarts de la mefme chofc. ... : , , . 
Pour ce faire faut multiplier le Numérateur de la Fraûioh 
propofce , qui eft 6 , par. le Dénominateur de la FraÔion 
à laquelle la voulez convertir, qiiieft 4 & donne 24, & di- 
viferlefdits £4' parle Dénominateur de ladite Fraâàon Jr ré- 
duire} fçavoit par 8 , le Quotient 3 fera le Numérateur àfi 
la Fraaion à laquelle la rcduâioncft faite i fçavoir -^ , qui va- 
lent autant que | ,& ainfi des autres; 

Réduire | en quarts. 

; , . .^ 

t • •-- •- »•* .• 

• M -*. 

4 **(5- R«ponfc|. 
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Sçavoir combien f valent de tiers. 
.. -* ijg{t.i RéponfCf.&i 

15. /« 



REDVCTION PO VR ÉV ALVER L A FRACTibN 
de quelque entier que ce foie , c cft à4irc 
^Fraâ;i<fti$xle divers genres, v , 



.— -—'* 



ÎL faut multiplier le Numérateur de la Fradion parles 
: .p jirties coAfluës de l'Entier, ôc divifer le ptoArif p« le De- 



^ L'ARÎTHMETIQiyE 

nominaceue de la Fraâioxi ylc Quonenc donnera la^valeur de 
la Fradiom 

Les parties connues de l'Entier ^ comme d^vn fol ,, font 12 
deniers , dVnciivre ao fols > d'vn 'eJtu dk) fols , dVn m ace 8 
onces , d'vnc aune 16 mefoîettes , dVne toifè en longueur 6 
pieds , d'Vne toife (]iiuMxée ^6 pieds ; 6c d'viie cpi{é cub& zl5 
pieds, fitc 

t^W demandas combien valent les f d'vn foL. Pour refou- 
dbre èçtce propnfition.^ £c autres femblables > il faut «. &lon ce 
^ui càdlt^rnukiplietleNumeatcurdc b Fraftion^qui cft a 
pac 1^. qui font les parties connues du fol, & vient ^4 ^ qu'jl 
faut diviferpar le Dénominateur delà Fradion ,.quicfi:3 & 
vient 8 deniers ^^ qui eft ce que v^ut k$ f dVn fol , & âinfi des 
auti;es. \ 

Uon demande Ici \ dVn fol combien valent-ils; 
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» Réponfe SsdcaicCk 
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S(a voir, combien valent les > d'vn écu* 

— ^ — ^** ( »5. Hcponfc Aj fi)|«. 

300.. karar 

Gombica valent |cs i d'v ne auacf 

•ft* Réponfe lo mefiirettcs. 
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'kàiûcta. 
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EN SA'Pi:ySîrtAVTEi^RFECTlON. 8y 

'' I C ' * f ' 

ADITION DES FRACTIONS. 






POiir aJGÛterplufîcursFraftipnscnfcmblc, il faut les ré- 
duire en mefme clénominacion,c9nimc eftditcy-dcvant 
(ep la redu^lion des Fraâions en 'mefme dénd^mination } 
puis ajouter les Numérateurs enfemblejâcdivifci: leuc fomme 
par le Dénominateur comoiiin pour avoir le Re(][uis. 

■ 

Exemple* •: 

Voulant ajouter*. |i cnfcmble , fautfuivantcequedct 
fuseft dit, les réduire en mefme dénomination & vient -/^ ^ ^t^ 
Puis ajouter 8 & ^ enfemble (qui font les Numérateurs ) don- 
nent 17, quicftantdiuifé par 12 , qui cft le Dénominateur 
commun comme cft dit, vient au Quotient 1 Entier ,V » qui 
cft^^cé ^ot valent'^ > î 9 & ftûi^ des^otrc^ > ic tou t Comme ce 
voitcy-dctfousit 

' • i S 9 % '- 5 ■ 

• ^ îX$ 9 ^7{ih. Ri^onfcaErKier-A- 

1» »7 , 
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Ajouter % t \ enftmble. 
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Réponfc 1 Entier {. 



Que^lcs.Fraâiîonsquc.ron veut ajouter font en mefme 
dénomination, ne faut qu'ajouter tous les Numérateurs cn- 

* ' M 
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ieaiblc, Scdivifer le Pioduit pat l'un des^ Dénominateurs pour 
avoir le Requis. . , * 



/• . • .... 



Ixewffê. 



..Voulaftt ajouter cnfcmWc, Içç Fra(lipn$ fuivantes , <jui^ 

S 

5 »-* (i t- Rcponfejji Entier |. 

" • • « »"^ m •■ • <| rf 

« . -• -- t ' • • ... •*^vl* 

« ■ "^ •• • 

^ -> 

. . • • • ' . ... : .* (Ij -A* - «' 

Qu^.i\d il faut ajoûtcx. Ennccs &,FraftiQn^ , ii^ç^tfUr 
très lin tiers & Frafifcions , comme pour exemple xic là çroppr t 
fition fuivantc , fçàvoir. 

Vn homme a quatre pieco df tefte ^ defqueUes l'une 
coiuicuc ^4 peirahes J ; i'^u^rc 37 perches^ { l J^autre 55 
perches J , &* l'autre /^6 perches |. , - fçavçir combien il 
y a de perches de terre dans leldiccs quatre tpieccs de 
terre. : 

Pour refoudre cette Propofition & autres femblables , il 
faut premièrement ajouter les Fraûions tnfeinblc &*P^' 
ver combien, elles valent de perches > ce qui fe trouvera rc- 
duifant les Frafitions en mefme dénomination , cotmmecft 
démontré cy-deyanj en ladite rtduûion des Fraûions en 
niefme dénomination^ .puis ajouxer les Numerateufs ( qui 
viennent de ladite réduction ) enCcmble^ & lé^ divifcr par 
le Dénominateur commun , le Quotient donnera tes per- 
ches que valent lefdites Frayions , lefquelles eftans ajod- 
•técsavcc les perches que conticnacnt le£dites quatre pic- 



. 



EN SA' PtW H AVTE 'PtRtÈCTION- sh 
CCS de terre , le Produit donnera le Re<^uis comme fe voit 
cy^eflbus. r . . ' 
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Lcfdi tes rraôîons valent 2 
perchés |ç dVnc perche. 
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Rcpônfe '^ lèfdites quatre pie* 
t cè§ de -tetcè' 'corttiennent 
222 perches :^^_ dVhe per- 
che» . ' 



Icrfay trouvé i ptbposdc donneï d'autres Exemples que 
Celles cy-devant , attendu que par icelles Ton peut refondre 



toutes autres propofîùons fur l'Adition 



. ; 
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SOySTRACTIO^ DES F^^^CTIONS. 

\ * * 

POur fouftrairc y rie Fraéïion*d'vnc âutîrc , il les faut rédui- 
re en mefme dcnomînation^Qommc cftdemoncré cy-de- 
uancen laredu6lion des Fraftioris en mefme dénomination, 
pui5oftfrlemoiç^drc^.I>^mcratcur^4Li^pliii grand ^& fpu^ le 
rèfte écrire ic Dénominateur cooîihiin p^ur avoir je'Requis. 

. • •— • •• ... 

X i Exemple». . 

Voulant oftcr * de J- , fçavoir ce qu'il refte , il faut fuivant 
ce que dcflfus eft die les réduire en mefme dénomination^ & 
vient Ji, ^J-, puis fouftaire le moindre Isfumcrateur i^ du 
plusgrandNumerateurzi,&reftçy , qui fopt -/^ qui ^i^ le. 
Requis comme fe yoit cy-deflbus, ic ainûdei autres. 

16 Zl \, 21 . ' /^ 

X '^^ r^ ' i ^ Rcponfe , il refte l^. ' * ' 
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Quand il faut fouftFfiirç Entier & Fraftion d'autre Entier & 
I*ra6hoh; / côniniç poui ç^^^^^ de la Proposition fui vante, 
fçavoir. " . : , ' 

' Vnc pîécede terré qui contient 37 perches * , dont on en 
vend 14 perches \ , fçavoir combien il refte de perches de ter- 
re de ladite pièce de. terrc^ * ^ '- . . ,^ 

Pour moudre cettépropQntioa& autres^ femblabl^^ ,îlfâûç 
premièrement redîaîre les Fradion$ en mefme dènomfnatibn>. 
& vient A , /- , au lieu ÏÏês * , l , partant au lieu dé 37 per- 
ches * I l'on a 37 perchts -/^ 5 Et au lieu de 14 perches | , Ton 
a 14 perches-/^. Et comme la Fraftion qu'il faut fouftrairc, 
qui eft f^\ ne Ce peut ofter de celle dont il faut faire /ouftra- 
âion qài dft j\^ il faut emprunter i à la fomme delaqucUe on 



EN SA FLVS HAVTE PERFECTION. 95 
jfouftrait lequel vaut 11 , parce cjuVn Entier vaut autant dV- 
nttez comme le Dénominateur de la Fxaâioq ; partais t au lieu 
dédire, qui de A en ofte /^ , il faut dire , quj.dcî| en ofte 
i^^'rc&ilî ÔcpttjifîjtïçPoh a cmfptunté i aux 37 perches il 
faut dite y qui db3^ perches en ofte 14 perches reile zz per* 
ches , 6c parce moyen ayai)tofl;é lefdites 14 perches | dcfdi* 
* tes 37 perches |qucladicç pièce contient , refte 2a perches 
l^d'vncperche} le tout comme fe voit cy-deûbus* 



8 9 

4 X ♦' 



37 — ïï 
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i^ép. ili^eftç x^perch^es \\^ 
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Que s'il faloit ofter plufieurs Fraûions dVne Fraâion^ 
comme pour exemple delà propoûtien fuivante » fçavoir. 
r VaOrphévre a vn lingot d'or pefant Jdyn marc , duquel tl 
en f eut ofter ^^^ j^ ^^ ^^^^ * fçavoir ce 4]u'il aura de refte« 

Pour refoudre cettcpropofition de autres femblaUes^ iVfàui: 
fçavoir premièrement combien valent les Fraâions qu'il faut 
o&a-^ ce qaife trouvera les ajoutant ensemble par le mo^eqi 
de l' Adicion de&Fradlion^ » & on tirouve qu^elles^ valient |. ÎPuts 
au lieu de dire qu'il faut ofter \f\ttàc marc de % d'vn marc^ 
il faut dire ofter i de marc de | f ce qui ferefoud comme la 
première propofîtion de la fouftraâion « comme fe voit cy« 
deuoas» . ^ 

4)ftcr » X i- 
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FLéponfc , il rcft» ^* »ç[ui.eiHaf 
\ . abscvicBy-alént y. .' ;. 
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trouver combien valent les Fraâions,derqueUeson vcût Ètiti 
ibuflra^ion , ^ puis faite la fouftcaâiaa» le tout comme def- 
fiiseftdit. . \ 

Et finalement fî on veut ofter plufîeurs. Fraâiotis .de pliîi- 
ûeurs y il. faudroit trouver combien valent les fra^ictns ikù 
qwMcs on veiK faire foufti:aâ:ioa, & aufïi trouver combien 
les.Fraftipns qu'U, faut fouftraire valent , & puis faire la fou* 
ftraftion > le tout fuivant; $c conforméncienç ace qucdeiraj 
efl dit. 

* • 

MV L TIP LI G AT ÏO N Ô E S 

'W A forme & manieredeyoperation d^ Jkmultiptita:tk)n 
^ , ^ des Ftaûions , cft qu'il f^ut niultipliet }t Numcnttcur 
:par Numérateur,^ le Produit donne ieNumcrateurq.u'ilfaut 
occire a p^rt, SécoïKienient il faut multiplier Dénominateur 
par^Dçnominateur ». ôcle Produit, donoe le Djenominateui^ 
^u'4/auc écrire fous le Numérateur trouve > ^ Ton. aura le 
JR^çquîs-. 

* Multiplier \ parjL , il faut félon que deffus éft dit^ midtî:> 
pli*r les JSliumerateursirvn pat Tautre , fçavoir t par 3 Se vient 
^j tfj.ui.eU: Iç Numérateur de iamulciplication que Top écrira 
^ part ^.puis multiplier a.uiE les Dénominateurs Tvn par Tau- 
trc , fçavipir 3 par 4 & vient u , qui fera le Dénominatieur dc^ 
ladite JiuilcifFlication qu'il faut écrire fous le Numérateur 
troyy^ ^& par œ n>ôyen le Ppoduiï de la multiplication def- 
dits * jpar J donne /^ , qui eft le Requis. 

6 

Multiplier | par ^, RéponCc S > qui abrevicz valent y. 

é 

Quandôl fa^ic Daulù^ec va Eqûcc paf vne HAâion «.U£uic 



EN SA PLYS HAVTE PERFECTION. >5 
écrire i fous l'Entier pour fervir de Dénominatcur^pârcx^gtijc. 
I rend TEntier en Fraftion , puis faire comme deflus eft dit 
pour avoir fc Requis, ; 

^ MultipliciViS^parf , flfaut doac cdirc t <bus lefdits^aS^ 
faifanc *|^ , qui eibnt multipliez par lefdits |. , comme deflus 
cû dit vient «V^, Or comme Iç Numérateur eft pjj^ grand 
que le Dénominateur, il y ades^ Entiers qui fe trouveront par 
le moycri de la rediidion des Rompus âc Èiitiers cy-dcvant 
démontrée , & Ton aura le Requis comme fe voit cy-def* 
foas« ^ ^ 

■ s 

1430 ZS]2 I 

Mukiplicr M/ par |. i- 4^ jy^ ( x 3 8 : - 

Reponfe Z38 Entiers'^. 

Ec fi rbiî vouloit mul tipticr une Er iâion' par un Eriticc , il 
fa^droit faire tout de mefmc comme on a fait cy-dcflus en Tcv 
xiejupledc^multiplieruii Entier par une Fràdion s c'.cft pour*- 
quoy ie n'en donne point d'exemple; i I 

C2[l2,a nd il faut multiplier un Entier avec une Fraftion , par 
un iintiCiT avec vne Fraârioh, il fautïeduire Penricrcn rùcfaïc 
JRoijQpu que celuy quilui eft adjaiiat,commc cfl démontré cy- 
deuant en la Rcduârion d'Entiers^ Rompus,en mefme Rom-' 
pus qtfcceux qui kur font adjoints , puis opcrec comme il 
eft dit cy-dcffus pour faire la multiplication, tSc Ton aura 1^ 
Requis» 

Exempte* ' '' 

's 

. . . - . ■ • ■ • ^ . >- . . . i 

Sçavoir combien coûteront 32 aunes ^ de drap, àcaifon db 
7 libres I Taunc , faut fu^'ant ce que deflus cÛ dit» réduire les 
32 aunes,^ tout en quarts & vient 'i^ Comme auflî redaî^ 
les 7 livres * tout en tiers ^ & vient *-/ , puis multiplier les '|* 
parles V ^^^^^ ^^^ ^^ Multiplication requiert, ôcTon aura le 
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Requis ; le tooe comme fe voit cy-dcflbus. 
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Repoûfc 451 livres j\ de livre , qui cft le Requis. 

Quand il faut multiplier vn Entier avec une Fraftion, par 
vnc Fraûion , ilfautrcduire l'Entier en mcfmc Rompu que 
celui qui lui eft adjoint comme dcffus cft dit , puis opérer 
comme la Multiplication requiert » & l'on aura le Requis. 

ixemfU. 

Multiplier ii | par ^ , faut doAc rfedoire les iz Entiers î 
tout en tiers , & vient '* , lefquels faut multiplier par leldits i 
comme veiK la Multiplication des Fraûioos , & l'on aura Je 
Requis conktie fe voit cy dcfîbiis. 

' . . . 

MultipUer I i I p« | *|tf 

* *^ ( p A, qui àbreviezvâlêt * 
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li R^ponfe , 5> Entiers V; 

$• 

Et (i ron vouloir midtîplier une Fraftion par un Entier avec 

une Fraftion , U faudroit faire tout de mefme comme on a 

«itcy.deflus, pour multiplier un Entier avec une FraÔion 

•par uncFraaion^ c'cft pourquoy ic n'en donne point d'cxém- 

pie. * - 

Divifîon 



I 



■ 
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» 

'"'/' DIVISION DES FRACTIONS. 

LA forme & manière de la Di vifion desFraftions efl:,qu'il 
faut muliiplier.le Mumerarcur die Uvfornilieà divtfcr 
parle Dé!>opniinat€urduDivifeut,le Produacdonncià le Nu- 
mérateur delà Divilîon qu'il faut écrire àpart. Secondement 
>lfaut mulriplier le Numérateur du Divikur par le Dcnomi- 
na^ciirde b fommeàDivifer , le Produit doftîiera le Dénc- 
minateur de ladite Divifîon , qu'il faut écrira: fous le premier 
Prpduic quieft le Numérateur, Ôcron aura le Requis,. 

Exemple, 

Voulant divîfcr ^J*ar? , ilfafut félon qaedeffuscft dit,muî- 
tipîicr le Ntrmerateur de la fomme à divifer, qui cft i , par te 
Denortiinateur du Diuifcw:, qui cft 3 & vient j, qui eft le Nu- 
mérateur de laDivifion que l'on cent entre 4eb deux Radions 
au deflus d'icelles , puis multiplier le Numérateur du Divi-, 
feur qui eft 2,par_le Dcnomm^tèm' cie la sôme àdivifer,qui eft 
4 & vient 8 , qui eft le Dencminateur de ladite Divifîon,qu']l 
fautccrfre auffi entreles Deux Frayions aii dclTous d'iccHes, 
vis à vis du Numérateur trouvé , & par ee moyen le Produit 
de la Divilîon de ^ par \ donne |, qui eft le Requis eommefc 
voit cy-defîbus*,-&iiinfidcfs attttcs;^- - ' * . — • • 
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3 , ^ 

Divifer ^ par *'. • Reponfc ,, vient {. 

8 
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I 
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Quand il faut divifer un Entier par une Frâftion , il faut 
écrire .1 fpus TEntier pourfetvir de D^èminatcuT , parce 
que i rend rEntiercnFraftion^fpùisfairc cctiime ona fait 
en Pexemple cy-deflus , & Ton aura le Requis. 

XxempU. 
Divifer 154 far ^, il fautdoiîc écrire 1 fotîs-kfdits^î34 , & 

N- 
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ionc *:î> » qui cftans divifez par lefdits ^ , comme deflus cft 
dic^ vicni.^|^.Orcommc le Numérateur ,cfl: pks graudquc 
w le Dénominateur » il y a des Entiers qui fe trouveront par le 
moyen de la Reduftion des Rompus en Entiers cy-dcvant dé- 
montrée « & l'on aura le Requis comme fe voit cy-defTous. 

53^ zr\t 

Divifer '^' par |. jjrari^ ( 178 ^. 

3 ^ y ^. Rép* 178 Entiers^. 

V 

Et (i Vovk vouloit divifer une Fraâion par un Entier , il fàu- 
droit faire tout de mefme comme on a fait cy-deflus en l'e«- 
jccmple de divifer un Entier par une Fraûion ; c'ell pourqnojr 
ic n'en donne point d'exemple. 

Quand il faut divifer un Entier avec une Fra£lion , par un 
Entier avec une fraâion , il faut réduire l'Entier en mefme 
Rompu que cetuy qui lui eft ajoint , comme cil démontiié cy* 
vant en la Redudion d'Entiers & Rompus , en mefme Rom- 
pus que ceux qui leur font ajoints , puis opérer comme il eft 
dit cy-d^âus pour faire la Divifîon j& l'on aura le Requis» 

Divifer 34 | par 4 i ,^il faut fuivant ce que deflus cft dit 
réduire les 34 ^ tout en tiers , & vient '^♦^ comme auflî les 4 \ 
tout en demis /& vient ^, puis divifer les '^* par les \ félon 
que la Divi/îôn requiert &rojiaura le Requis \ le tout comme 
fe voit cy<leflbus* ' 

Divifer 3 4| par 4J. /^ji? 

'. Z08 • ZJ9^ ( 7 î?* 
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Quand il faut divifer un Entier avec uncFraÊkion , par une 
Puaion^ il faut divifer TEijtier en ffiefme Rompu que oeluy 
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qui lui eft ajoînt comme deflus eft dit ^ puis opérer comme la 
Di vifion requiert, & Ton aura le Requis.. 

ê 



IxtmfU. 

Divifer 31 1 par |- , faut donc réduire les 31 1 tout en dcmys, 
& vient V , lelquels il faut divifer par lefdits |. comme veut 
la Divifion des Fraûions , & Ton aura le Requis comme fc 
voit cy-deflbus. 

Divifer 3 2 ^? par |. ^^^(39, 

-•, — _ 3 90 »^-e . 

• lo, Réponfe 59. 



Et fi Ton vouloit divifer uoe Fra£Hon par un Entier avec 
une Fraâion^il faudroit faire tout de mefme comme on a fait 
cy-deflus pour diyifcr uu Entier avec une iFi^ûion , par une 
Fraftion 5 c'eft pourquoy ic to'en donne point d'exemple.. 






REGLE DE P R G P G R T 1 ON, 

autrcmcnr Appelée Règle de Tiois Dircâe 

en Fiaiâions. 

IL faut multiplier le fécond terme par le troifîcme , ou lé 
troiliéme partie fecond ( parla multiplication des Fra- 
ftions) Scdiviferlc Produit par le premier terme de la Règle 
de Trois ( parla Divifion des FraftiO^ns) le Produit donnera le 
quatriémet^rme que Ton demande , & fera fait le Requis. 

y' • 

Ixemflf. 

* * ' ' . 'S ■* 

» • . . I • - • * 

Sça voir combien coûteront | d'au ne de drap , à raifon que ^ ; 
d^àune coûte | d^écu y il faut dire. Si | d'aune coûte | d- ccu, : \ 

N z 
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combien. couvrant J. d'aune, faiûncamli que çleflfus eftdit, 
cjui etldc muUiplica: ic >i*econd cofcne., qi^i çll * parle croiû^- 
ixie, quicft J , vient /^, Icfqucls ellansdivifez par le premier 
terme qui cil ^ vient *| , jqiiieftans abreviez valent J. dccu, 
qi^ eftçe que coûteront Icidits -J- d'aune i le tout comme fe 
voit cy-dcfloûs* ' ' 

• "5 ^ 

Si I d'aune coûts ...^ ,' d'écu« combien comerodc * d'aune, 
piviler /^ par J- - î o ( ô 
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La tr€Uve^ 

; i • • • 

Pocir en faire Ja PretivCt ilfaat faire vnc Rcgk de Trois Di^ 
rcâte toute contraire, difant. SI .^ d'a|unçcouten;|.decu,cam- 
bien en coûtera | d'au ne , multipliant comme deflus eft dit 
le fécond terme , qui dl ^ par le troificnae , qui eft | vieat x^^, 
lefqucls eftans divifczpar le pfemiei: terme , qui eft J ", vient 
Y*'^ , kfqqels aftjins abx^yic^ vient ] tf écu , qui eftce que ccm- 
tera ledit J: d'aune qui eft le Rcquis>comnac le voit cy-deffous, 
& ainfî de toutes autres. , • 



A 
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Si § d'aune coûtent .... ^ d'ccu , combien coûtera ^ d'aune. 



> • » I 



4 ^ 24 

Divifer J^ par [. 4)0 ( a 



120 



»■ ! * « ■ 



I 2|o Rcponfe ^ d'ccué 
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Quand, il y a un Entier en? l'un des termes de la Règle de 
TroiS des Fradions , il faut écrire .1 fous TEiKier pour fervir 



A- . - 



EN SA PLVS HAVTE PERFECTION. . jpi 
de Dcnominatcur, puis faire comme dcfliis f c'ell pourquojr 
ie n'en doiiac point d'exemples en particulier. 

Qjand il y a un Entier avec une Fraction aux ternies de la 
.Régie de Trois Direûc des Fraisions , il fauctedaifç TEn^ler 
en mefmc Rompu que celuy quiluy cft ajoinc , comnw efl: 
démontré ea.la reduâiontl'Entiers & Rompus en mc/mes 
Rompus que ceux qui leur font ajoints i. puis opérer feion que 
la Règle de Trois Direde c^quiô« , ôcToivaura le Requj^i 

Si 4 aunes J coûtent 13 livres , combien en coûteront 17 au- 
nes ^ au mcfme prix. 

Pi>ur refoudre cette proportion , & antccs-fcmblables, il faut 
fuivant ce que defllis elWit reduircles 4 aunes * tout tn t/ers, 
& vient \^ , puis faur-écrue i fous les i^ livjres pour fervir de 
Dénominateur comms devant eil dit, &feroic y;^ puis faut 
auflî réduire lysiy aunes ^ tout en quarts & vient 1^, > ce fait 
les Termes de la Règle de Trois Diredte font.- -Si * / . d'aune 
coûtent V de livre ^ combien en coûteront ^>daune au 
mefmc prix, faifant félon laconftrudionde la Règle de. Trois 
Direâe cy-d;:vant , Ton trouvera le requis > le tout comme Ce 
Voitcy^dcflous; * ' *: 

Si 4 aunes .- coûtent .. 7 .. livires , combien 17 aunes |. 



3 

, Si,7*...fc.,..,....i..- 

DiVifer*!^ par ^^ 

52 

■ 
* 


....... <?p 

8p7 4 

. '' .. ... . . /» 

'• •• • • '♦* . 

4* 

1 

3 

^ Rcp. Içfditc 

valent 51J. 


2 07 -; 
69 


8P7. . 

îs 1 7 aunes^. 
^?. d'vnc ¥v. 


« 
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la frtnve de U Ri^e prescdimi. 
Si 17 aunes J coûtent 5 1 1.^% combien 4 aunes f. ^^^z 

..^JL^ • — -^ • ij 



■ I ■ * 



69 14» 34î>8î 13 



2691 



r 34983. 



%^ 



^$9 9 5^ 

]Kvifer >*5H P*"^ *i' * 

107^4 - art 

^p ir>jr^ f a: {13* 



1 404 ijs:f a 

5> 3> 



■■>■» 



•r 



10764. Rcponfc , Icfdites 4 auncs^ , valent 
13 livres , q^ii eft le Requis* 



REGLE I>E TROIS INVERSE 

en Fractions. 

IL faut muhiûkcr le premier terme par le fécond ,'OU le 
fécond pafij^remicr ( par la multiplication des Fraûions) 
;& D;ivifer \4 Produit par le troificmc terme de la Règle de 
^ TroisIfive^£c ( parla divifîon des Fradions^ ) le Produit don* 
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nen le (juacriéme terme que l^on demande,qui fera le Requis. 

Exemple. 

21 y a de la tapiCTerie qui contient i aune |de large » il en 
faut ^4 aunes i pour tapiflfer une chambre , Ion demande 
combien il en faudra d'aunes d*autre tapiâerie qui a i aune 
i de large pour tapifler ladite chanîbre. 

le ne fais que la conftruâion cy-dei£)us de ladite propofi- 
tt^n Tans faire aucun difcours $ parce que les difficultez qui fe 
peuvent rencontrer dans la Règle Inverfe en Fraâions , font 
femblables aux difiicultez qui fe rencontrent dans la Règle 
de Trois Directe en Fraâions , lefquellés difBcultez font clai* 
rement expliquez cy-devantdans ladite Reglç de Trois Dire<^ 
fte en Fraûions s c'cft pourqpoy il n'eftbcfoin que de la pto- 
pofîtion qui eft faite , xomme ilfe vok cy-deiTous avec la 
Preuve. 



^1 I au 


ncj , 04. 


aunes V ^ aun 


c ?• 


y% 


ii^l izp 




7 


9 
8 


16 2. 
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• 

4 


Divifer 


4^44. 

HZ 


^\1 • 
vt * zz 


.5» 

X f f 
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» * 


-il 


» 




« % * 
Rcponfe » il en la 

d'vnc aune. 


UC41 aunes ^1 



/ 
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2^ Si I aune ' 41 suncs {t i aune ^. 
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8 f27 
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< 5 1 rf 

•1008 


î+i 
82 
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Rcponfc, ^4 aunes ^ qui cft le Requis. 
lin it Uj^csnàe tattie*- . - . 
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LARITHMETiaVE 

EN SA PLVS HAVTE PERFECTION- 

TROISIE'ME PARTIE. 

RE GLE D-V CENT, 

À Règle du Cent n*eft CL"'^"^ ^"y^ Rcglé 
de Trois Direâc i mais cft ainfi appelée, 
parce que le pFemicrtcrmed'icclleeil los, 
■&en f aifant «eue Rcgleron.nefc fertile la 
ï?iviiron;parce que quand l'on à muhipliQ 
le fccond terme par le troificme , ou 1« 
, ,. ..troifiépiepaf lcfccond,-ilncfautquetran« 

cher Icîu Produit de liMuItiplication les deux deiniercs Figu» 
«s à droit, & les autres font le Requis : Et les Figures retran- 
cRécs fi font cïes livres les faut réduire en fols, y ajoutant les 
fols du Produit de la multiplication s'il y en a , & d'jceux tran- 
cher aufiî deux Figures, &les autrcsfontles fols pour le Pro- 
"duir ;"& cell C.3 qui font retranchées lesfaut réduire en deniers, 
y ajoutant les deniers du Produit de ladite multiplicatioi^ 
s'il yen *, puiscn trancher: autfi les deux dernières Figures, 
& les autres font les deniers- pour le Produit, & les Figures d» 
ce dernie'rProduitqui font retranchées valent autant de cen* 
tiéimes de démets > & failant aiaû que deflus cil diiTon aur* 
le Requis. - ^ 



*-* 
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*^' Vn Marchandée bois a achepcc loo çoterets '^livres ij -^ 
fJls 4 deniers , combien en coûteront 5)77 cocerets addic | 
prix, ta ut dire* \ ! 

Si 100. coûtent^ l.ij'fok 4 den. combien ^7. . 

61iv. 13 f. 44. 



Rcponfc , Icfdits P77 cotcrcts 488 i o f. . 

coûtent 55 li vks 2, £ 8 dcnfcr£ " : "* "i <^ 2 . . j ;^ f. :18 d^ 



Faut remarquer que ccqmcft 20 • - 

dic cy-deûus pour taire la Règle — - — » «- 

duCent.doiteftreobfcrucpour fois. lUï 1 ) 

la Règle d^ mil ; fînonqn'au ..U ^ 

lieu que Ton retranche deux r^: — 

Figures il içn.^ut retrancher t' » :^ rj x^ 

trois- é5 8 



Il !» 



X ^.«^X 1*. 



dcn. ^$|o6 ,^ •- '. > 



1-^ •■•■•^^«■«^••■««•■p* 



\ Le tonneau de Vih valant à Rouen i^oliwcs, l'on dômJA-- 
de combien on en doit payer ailleurs ^our y gagnera j^aiÇ*! 
de 6 livres pour 100 livres , faut dire. -^ - 4- 

Si. loo livresgàîgnent lé livres^ cpâibicn lôblivrçs* 

. I D 



f ' 



» « 



* \ 



'^-r— fr 



S 60 
KS'oliv. 001. %\ ^"^^ 

2 î liV. ï 2 f. ' . 



"^\ iiv. A5]6o 
154 Iiv. 8 fols. 20 



îfeJs. ItJllOO. 

. . ■ r * • . • 

... • ... 

• ' ■ " 

^eponic- I34livte^«fo1s. ' 
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Autrt. 

m 

Le tonneau de Vin valant à Roiien i6o livres^, (Ravoir corn,- 
bien on le doit revendre en y gagnanc à raifon de i6 livres^ 
pont loa livre* , faut dire. 

Si I O O livrcsviennent à 1 1 ^ liv.à côbicn vicndfot 160 1 

I i5o 



11(5 


liv. 


2. 


fols. 


I zfoo 



Rép. 185 liv. 12 fols. 



^Êftre. 

< 

L*on a vendu 45 pièces de ^Marçhandife 78 !.. 15 fols^ qui 
n'en avoicnt coûté que 54 livres , fijavoir combien Ion ga- 
gnfc polir 100, Ton voit que fur 54 livres Ton gagne 24 livres, 
15 fols, faut donc dire» 

Si y4 livres gagnent *Z4livres 15 fols combien 100 livres. 

4 4 5 ^oo 9\i 

t 4*5 — ' — • — "T^ — ' 4f^\^ 

^f •- r^ 24OQ ^J&^ {l6[. 

rw # ^~ — 2^ -^ s; 

3<î \ 2475. 4ryar(8den. 

3(j . . ^^ 



4 3 2» Reponfe 45 Mvrcs 16 fols 8 dcn. 

O 2 



\ 



4 



ie« • ' IVARITHÎ^ETÎQyE -^ 

L'on Ji achcpté 64 pièces de Mar<:handife 48 livres , la- 
i]ueUc Marchaiidife Ton veut revendre. à Ja picx:e ^ &^y g^- 
giier^o livres pour lOD livres , fçavoir xombiea il faut re- 
vendre la pièce , ta ut dire* 

Si lot) liv. vicnjienr à 120 livjrcs^ combien tiendront 4 8 Hr. 

^2rO I 



f 

V J 



5 à O 

JLeponfe 57 livres ta fok que V4klenf: • 98 

lefdiccs 64 pièces de Marchandife, — -^ '— 

donc faut diyifer iefdices 57 livres 5 7\^^ 

j2 fols par (f^ pièces de Marcfundifc/ zo 

& le Produit donnera le JELe^ais;* ' ^ • ^ — r 

jzrjoo 



5 7liT. ijf 

5 7 -S'*' 



f ^ ^ ar ,( 1 8 fok 



"5 *» . ^.*4^ 



•««4 



îl^éporîfe ^ 1^ fols la pièce. 






le tfay vouâa mettre pluûeurs Règles brefves qui 
fe pratiquent far le Cent. Comme auffî. je n*en ay 
point mis en la Rc^c iflmcrcûs cy-apres enfcigncc. 









i s 
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/ 

f f If f $ iif f iif f f 1 f 1 I iif f f I I 

REGLE D'INTEREST ET MERITE. 

CEttc Règle fe fait pour fç4 voir Tintercft ou mérite dVne 
fomme d'argent btillce à tant pour îoo , 6u à tantpour 
livre , ou autre raifon , pour un aa, ou pour autre tcrme,ainfi 
en fait de Mérite, Deniers & Temps yiont infeparablement 
requis , car l^n ne fait rien (ans l'autre. 

I«cs trois propofifions fisivantes comprcnaenc 

la Règle d^lnterclls. 

* 

L.^On a prefté 5000 livres au denier 10 , combien valent 
d'intercfts lefditej 5000 livres. 
Faut dire par la Règle de Trois Direde , fi ao livres gagnent 
I livre , combien gagneront 50Q0 livres , le Produit de la Rè- 
gle de Trois fera le Requis j c'eft à dire rinteceftdc&lices 5000. 
au^enier que deffùs eft <iiu 

Si 10 livres....... i livre ,...;• 5 o livres* 

I 



5000. 






•^•m 



Z Z 



ïléponfe 150 livres. 



Ott bien dire 5000 livres pteftces à 5 livres' pour 100 livres 
combien Valènt-ils d'interefts. 

Faut dire auflî par la Regle'de Trois Direftc. Si 100 livres 

Ô 3 
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gagnent 5 livres , combien gagneront 5000 livres , le Produit ' 

de la Règle de Trois donnera le Rec^uis. 



^i.iQO livres .M..%.»^. iili.vrçs.^,^..-i...v.-H5 o o alivrês^, 

5 



*#. »r 



iyopo 



* jbjsi jèjb (2^0 livres. 

» Réponfe, 250 livres.. 

2^0 Uvresdïhterfeftprovenans d'au denier 20, co mbienle 
principal. 

Faut dire parla Règle de Trois Dire£lc. Sî i livre d*intc- 
reftvientdc2aU'vreade principal, de q^uel principal font vç* 
nues 250 livres d'intereft>le Produit de la Règle de Trois don- 
nera le Rccj^uis-. 

5t X livre *M.,..^.,.^ ^ 2^0 livres— .....*..... 2. ço livres. 

2. o livres. 
j^j^si» (^oO'Oi ' — ' "^ — -*- 

* l: Ir l: ^QOO^ 

Réponfe 5000 livres* - — ^ — 

Ou bien dire z.5,a livres d'intcreft provenaris de 5 livres 
{)0ur 100 livres y quel eft Le principal defdites 2.5 o^ livres. 

Faut dire par la Règle de Trois Direflte* Si 5 livres d'intc- 
refts viennent de 100 Hvresdc principal, de qtiel principal 
fc ot Ycnuiës 25a livres d^intcreftjJe Produit donnera le Requis. 

Si ^ livres....... ...^M.M îoo livres,»...,, 25 o livres. 

1 éro 

» » ii ^5000, 

llcponfe X 5.<^Qjc> livrés, 
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» 

té itpififme. 

5QO0 livres gagnans'ijo livres d'intei'eftià quel denier font- 
Sis ?* il faut dire par la Règle de Ti;ois Direde. Si 250 livres 
d'inrereU font venues de la fomtne de ^000 livres » de quel 
pirincipai eft venue i livre ? lé Prôduiic donnera le Requis. 

Si lyo livres 5ooolivres « ilivre«^ 

I liv. 



5000. 

f 

z jfj&j9 Rcponfc , au denier 2q. 

« 

Ou bien dire , 5000 livres ^agnans 250 livres d'intereft, 
combien eû-re pour loâ livres? tauc dire auilî parla Règle 
de Trois Diredc. Si 5000 livres gagnent 250 livres d'intcreft, 
cioaibicn gagneront 100 livres ? le Produit fera le Requis. 

, - .Si 5000 livMs .^ '. « z 56 livres. '..-..•.;.. xoo lîvrcst 

,100 



• . .% 



i^/dj^f ; — Réponfe 5 livras. 

, - Bref quand Ton prefte.'de l'^cnt à intercH: à quelque de- 
nier que ce foie , pour fçavoir Tincereft que Ton a par an , it n*y 
.â qu'à divifer la fommeque Ton prefte par le denier auquel 
Targent eÛ: preûé > le Quotient donnera Tintercft que Ton au* 
ra par an* 

Et quand Ton fçait Tintercfl: & le clenier auquel Targent eft 
ptjcfté , pcHir fçavoir le principal , il n'y a qu'à multiplier Tin- 
tereft par le denier 5 le Produit de la Multiplication donnera 
le principal demandé. ■ ^ . . v ^ - • ' "^ 

Et quandroo fçait rinrcreft & le principal , pour Cçavoir le 
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u . di nier auquel Fa^rgent eft prcfté , ilny a qu*à divifcrk pcinci- 
^ pal par Tintereft 5. le QuatièftÈ donneta le denier auijueirar- 

gcnt eft prefté. 

Yn BofargcoisdtmaBdc les intereûs de ^78 àraifoci de; 10 

liurcjpour xoalivres paf an 1, àfçayok que monteront les in- 
tercftsai; bout de 5> an& 

Pourfaire cette Règle & autres (emblafclcs ,, faut regarder 
combien 10a livres gagneront au bout de ^ ans , à railbn de 
10 livres, par an > çprftnte deffos eft dit >& l'on trouve que lod 
livres gagnent po livrc&pendant p ans^ Puis tauc dire par lu 
Règle de Trois Diceâc^çommefe voit cy-deflbus , & le Pro- 
duit fera^le Requis. 

Si 10.0 livres gagnent poliv, combieagïigocxom 6jSViVi 

90 



Rcponfè éioi Iivres.4 fois. 






o 

2* 



.1^1 t 



moô 



Si v;n Homme preftoitiçS livcesàraifon'de 10 livres pou* 
100 livres, par aa> ep combien de temps^^auroient-ils profit^ 
p2 livres. 

Faut trouver combien 158 livres gagnent par an ,difan^ 
.par la Règle de Trois Direfte. , comme fe voit cy-deflbus. 

' SijOQ liv^cgagnent 10 livres. ,. coînbien gagneront 158 livres. 

loliv. 



• »— 






zo 




léjoo 

• # 



Rcponfe> 158 livres gagnentpar an a raifoh de ïolfr 

vrei pour loa livres par an ,. 1 5 livres i6 fols* 

Puis 
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Puis dire par la Rcglc de Trois Direifte. 5i 15 livres' 16 fols fc 
gagnenten vn an , en combien de temps Ce gagneront ^zli- 
trcs 5 leProdpit donnera le temps requis. 

Si r 5 livres 16 fols ...;.......... i an $ % livres. 



jKjfolSé 2-doansi 2?.7(5'niois.. i54ofols. 
y. VZ mois. • '3pj<>urS'; "i 

;^ gr ^2 o 8 2 8^, 18 40. 



Mita. »àm 



jt* 4^1 0.(5 ans, 7>6o' . — 

9t,ii __ — .: — . i^d 

3 I 2. o- Itp J9f 

-, ■%- ^ ar -S-usf ( îd jours ^ ffv dVn )ouc. - 

y 1-: i\e ( : ^ moisv Reponre,5 anspmois 

^^^ „ 26 jours ^d*vn jour. 

■■ '- • 4. 

i4 fuuve.- f ' 

• . . i . » . ' - • * 

ans mois jours 
Si oïlifegagnet en 5. p. zé.^/^^^encol>i£fcg;^gnerôti5l,i6f 
9^ . 12 mois. 15 




184.0-^ 6 Si », ' 3J^ 



■T-» 



j. o p 6^^ iS-/^ ^4^^^ 1 3 ^^ }our&^ 

r 2 0-5? d 
iÎ28 8 

^4r 



g($2 400. Rép. 3(5*0 jours qui Valent un an. 

P 
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* 

REGLE D O V B L E. 

LA Regtc Doublc^uncRcglc corn pofce de cinq ter- 
mes pour trouver alh&Kiécne : Et faut que les termes de 
la raifoQ foient au premic^ deuxième & troilicmc termes, & 
i^iie de ceux de la queftion le quatrième reflemble au premier, 
le cinquième au deuxième , & le fixicme que ron cherche au 
troifiémc. 

Et pour trouver le fîxiérae les termes eftans difpofcz aînfî 
qucdcfluî eftdit, il faut multiplier le troifiéme , quatrième 
& cinquième termes cnfemble , & divifer.leur Produit par le 
Produit de la multiplication du premier par le deuxième j ce 

^ui viendra au Quotient fera le fîxième ferme que l'on de- 
iiundc« 

Si 8 hommes en 24 jours fonr 46 toifes de foflc , on de- 
mande combien i^ilommèâ en feront en t8 ^ours. 

Si S faotniues. X4 joacs. 40 toifes. 16 hommes. 18 iouts. 

« 40 



■*■« 



îp t. ' <î 4 o 

— , • I 8 



flriyka 
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ft gf - 115 ZO. 
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Riponfe , 60 toifes» 
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* , La fffuvi de U Re^tfreccdittU. 

Sii6 hommes. 1 8 jours, 60 coifcsrS hommes. 24 jours. 

16 60 



% 



108 ■ 480 

18 24 



«■ H I ■ » 



î 8 8. 19ZO 

— ^ 960 



■^ ^' 



i i S^ -^ { ^o. H520. 
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Réponfc , 40 toifes. 



Autre. 



Si 3 00 livres pcfant dcMarchaBdifo en 5^ lieues coûtent 
de port 30 livres , combien Z48 lii(Êt% \ dç^^^ant coûteront- 
elles pour les porter 90 lieues» ^^ '.i^:.^^*■ V 

Opérant comme la Règle Double réçCiicrt, Ton trouver i 
40 livres pour le Requis, La preuve s'ea taltcpmme enla 
précédente , fa ifant une autre Reglc^Double coixj^airc. 



'.-.• ^ 



\ ,- A-* 

Autre. .^^ 

Il y a unefallcquia jx pieds de pourtour, & p pieds de 
haUf , il faut 108 aunes de tapifferiepourla tapiflerj combiep 
en faudra-il d'aunes pour tapifler une falle de 144 pieds de 
pounour 3 & 18 pieds de haut. 

Faifant comme la Règle Double requiert. Ton trouvera 
451 aunes pour le Requis, & la preuve s'en fait par fon con- 

^Vaire. 

yutte. 
•i 9 livres en 12 mois ont gagné 8 livccs , combien cft-cc 



f 

I 
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^l^^g^^^'^cvQtit x2ooh livres .co 5 mois. 

Si 10.0 livres en la mois- S.livrcs. j-a o o livres, en^5 ^mois^ 

lôo -S 



1 . .. ^ 



jjîoo. (ï.0.00 



■V>^v>VMi»«^a 



;^ -8*^^^ (^ 0« . 48.00 O. 



J^^^ Jljéponfe^ o livres. 

» 

Si.iirotD livres en 5 mois. 4 o livres.-i o o.^yres ciw 2 mois. 
5 100 



6" 000. 


40010 , 

12 

* • ^ 
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<îo6o 
.400 Q 


• 


.48.000^ 







3^ponïe 8 ;livrçs 



I A II€G1E D O V B LE S^ P E V T 

^uflÎTcrdHdric par deux Règles de Trois Dirc<aci 
.commt pat-rxcrnf le la.Rcglc»cy.de(Iiis. 

ÏLfa»tdij'Cfar4tprctiiicre3l.cglc«<le Trois Dircac Siw 
mois gagnent 8 Jtytes ,, c'etàdire -{bus-cntendus.paf aoo 
livres., combien gagneront les mcfmes loo livres fous-.enten- 
duës dans^ mois 5 le Ptoduitde la Règle de Trois Dircfte 
donnora.ce guc .ks 40D XQas-cntenduës gagnent dPç- mois. 



E N SA PtyS HAVTE PERFECTION. k^ 
Puis par la Deuxième Rçglc de Troi^Pireftc. Si xoolivrcs 
gagnent 3 livrés? ('foûsefïteniducs en 5 moiS ) jcombicîi' ga- 
gneront 1200 livres dans Icsmermcs 5 mois fous entendus î le 

Produitdc )a R^lede Trpis,Direfte ff ralcR^eauisdp 1^ Pro- 
pofition dennitnaee;par la Règle E)oaBle. - - ^ ^ -* 

iMftmtete Jte^fdetrûs Dirige. " ' 



Si i:^ moiS'fM*o.e.iUw.^8 livjres.;..;....MM.»5«mi»is. 

• •• --^ 
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«RëponFe 3 livres *J 
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Z< deuxiémt-St^U de Tiârs Vheik. 
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Si 100 livres.** ...r.».; 3 livres *• •.ir^.r»^.-... 120 o livres* 
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îRcponfe., 40 livres qui eftle Requis 
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REGLE DE DISCÔMPTE, 

CEcte Rcglc de £>ifcotnptc tft au comuire de celle de 
Mérite \ car celle de Mérite enfcigne combien une 
iOmme peut jaaeiiter dans uae année oudeux, ou a iftre ter- 
me '. Mais la Règle de Difcompte njeft rien autre chofe que 
diminuer dVn payement qui devroit eûr^faiten vn certain 
temps » lors qu'il eft fait plûtoft au«re%e£l de certain ince- 
feft. 

Les trois propofîtîpns fuîyantcs comprtnrient 

-. la Rtgle de Difcompte. ' * 

VN hotifvme doit 814 livres 17 fols , à payer au bout dVn 
an , fçav€tii combien il faudroit qu'il donnaft prcfente- 
iheqt luy difcomjMi^ant à taifon de 7 livres 10 fols pour cent. 

Pour faire cette Règle & autres femblables , il faut ajouter le 
Difcompte avec 100 , comme en l'exemple cy-deflus , le Dif- 
compte eft 7 livres 10 fols 5 & partant faut dire par la Règle de 
Trois Direfte. Si 107 livres 10 fols font réduites à 100 livres, à 
combien feront réduites 814 livres i7folsîle Produit de ladite 
Règle de Trois donnera ce qu'il faut donner prcfentement 
qui fera de Requis. 

Si ro7 livres 10 fols .1 oolivres....... 8 1 4liv. 17 fols. 

20 xo 

' ' ' "k » ■ ■ Ml 
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EN SA PLVS-HAVTE PERFECTION. «<> 

Vn homme àQxv6i\ Uvres 6 ibis à payec'au^kout de 8 moist 
fi^avoir combien il faut (ju*il donne prefentemcnt luy dilcora* 
pcanc à raifon de 7 livres la (bis pour too paj* ati% 

Pour faire cccçe Règle <5c autres femblables , il fauf ajou- 
ter le Difcampte avec ïod comme en cet exem^ïlô. LeDii^ ' 
compte eftde 7 liv*io L pour 100 par an,ôc il n'y a que 8-moîs 
qui font les deux tiers de Tannée y pirtaiic taut j^reridte les 
deux tiers de 7 livres 10 fols , font 5 livres), puis dire par la 
Règle de Trois Direâe. Si 105 Kvres font réduites à xoo li- 
vres , à comhieo Teronc réduites ^15 livres^folsîle Produit de 
ladite Règle de Trois Direfte donnera le Requis , quieftcc 
qu'il faut payer ptefememcnt. 

Si-t 05 livres •... loo- livres.,.., ...^15 livres 5 fols. 

100 

- • ■ t» — 
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i^^ »^J^ (58 ^livres, . xo 
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■•• 



t ^é 15310, 

Réponfc,j8^ livres, • — '■ - 



Vnbomme doit ^12 livres 3, folis^deniers à pay^raubqijt 
d'vn ari trois mois, ^(^aVoir cfombién il faut qu'il donné grc - 
fentemcntluydifoompcantà raifon de 7 livres io fols poùi: 
100 par am 

Pour faire cette Règle & autres fombkbles , il faut ajouter 
leDifcompte avec iqo. comme en cette exemple. Le dijf- 
compte ZK de 7 livres 10 fols pour 100 par an , & il y a vn an 
trois mois; partantfaut prendre 7 livres 10 fols qui eft des; a 
pour vn an, 8c puis le quart qui eft i livre lytMs 6 deniers pour 
lefdits 5 mois > parce que 3 mois eft le quatt d'vn an , font en 
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tout, livres 7 fok^ deniers, puis dire parU Rcglcde Trois 

l,ireae. Si j.05 livres T^fols d deniers font réduits à 100 li- 

vrcs ac(>mb.cnferontreduitS5i2livres3.fols5» deniers ; le 

Produit.donneia:W qu'iliaut.payer ptcfentement-.& fera le 
ilequis., * 

Si 1.0 5> livres 7fois ddèniers laolivrcs s> 112 h 3 fols 5 dcr> 
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w 

Ricoîcttraun jo^rdè payement eoc oupluficiirs 
fîatcies .'pjyablcsi divcis tcifucj.. 

3^0x>livrc^Ça7aHésentrois ans 100 livres -nar chacun an 
ftavoiravrel: temps l'on .doit prendre pol^ ks vz^t^Zutl 
une f.u le &.., faas.quc:nuls foycni imereûJz: ^ ^ 

i^s^dSiSr^'^"' ^«P^y^^":'ts fonte^au.^, & les ter- 

• ^stermS T^^^^^^ auncir.be 

hfn; ! 'T ' f^ '' P/endreJa mpiti4.JDp,noà 5 ajouter p fe- 

• iïs j;^S;f ::^^^* ^ ^--^ ^^4 ^ aeu^a!^ 

• ■ • « . ■ ■ 
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ÎÇ^ppnfè , dans icaiis» 
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EN 5À PLVS HAVTE PERFECTION. ni 
Et pour en faire la Preuve fautfuppofer un interell , com- 
me lo livres pour loo livres >. ou autres , puisjregarder fi le 
gain de Targenc avancé eft égal au gain de Targenc retardés 
ce qui fe trouvera par le moyen des Rcgles proccdentes. 

Mais quand aqx payements ou intecfti ces des« termes, ily a 
àTun ou à l'autre, ou à tous deux inégalité, lors taut multi- 
plier chaque payement par font^mps , pui^ ajouter tous les 
'Produits en une.fomme , Se divifer icçUe. par la iomme totale 
. des payements^ le Quotient donnera le temps & terme au- 
quel le tout fe doit payera yne fois. 

Soit pour exemple que quelqu'vn doive 550 Uvtes à payer 

en trois term^Tça vou',' eft 80 livres au bptit de i an, 150 li- 

vrcsau bout de 2 ans 4 mois, & izo livres au bout de 5 ansJ». 

Si Ton demande le terme pour payer les 550 livres à vne fois 

*fah^iJquenulfoit interrêffé. 

Il convient donc ,{fttiyaot que defluseft dit> 1 rnultiplier 80. 

pan ,puis 150 pàrij , puis iio par 5 \ proviendront 80 350. 

& ë€o , Icfquels Produits ajoutez enfemblc , fe montent à la 

'^onitne de i o p o , qu'il faut divifer par 350 livres 5 leQop- 

"tient fera 3 ao3 ;'*ç- d'un an ^dénotant qu^au bout de 3 ansf^. 

faudrait le tout payer à vne fois. 

300 livres à payer en 3 termes , f^avoir. 



80 livres au bout de ,. i an. 

•'150 livres au bodr'de 2 ans 4 mois. 

î 2 livres au bout de../........ 5 ans 6 mois. 



S,o livres. 
I an. 



8 6. 
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xyo livres. 



2. ans f. 
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350- 
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î 2 o livres. 
5 aiis \. 
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Repoiifc , j aoj j\ d'an ai»,, au bout du<ja«l 
teropç fandroic payer iadifc fomœc de )^6 

■ . - . . î : . . ■ ' 

I.e Rrcuvc Ce àth eo Aippo&nc va ioiere^s cpmxac en la.çre- 
ccdente* 






Ffoonga U terme i ^4;^r U fomm fi^dt^ y fM UffitffMfi 4* 

se f Vm 4êViUHi 4V49i ff, termf^ 

' I ' • 

FAuc multiplier Targcnt avancé parle tcpips4c ion avao- 
cçipcnç I puis divifer Iç Produit par le ççfte 4c fa fonijrtp, 
de le C^ocief^c dpiiotera le ceo^ps i^a^ucl.oaqoit p^yoc je 
refte. 



4 

Eximfle. 



\ c 



Vn homme doit toq livres payables 4U tçrmç de 4 ans , IQn 
Créditeur le prie au bQuc de a ans 5 mois luy avancer ^9 li* 
yres , & qu'il^proJongera le terme du refte ainû qu'il apparticr^ 
dra eu r^orapenfe , .(çavoir- à 4juel jour 01^ terme ^ devra 
payer le refte , fçavoir etl i>? livres. ^ 

Premièrement « de 4 ans fagt £buftraice i. ans 5 mois » re- 
ftera i ap 7 mois, & font ](^tBpis d'avancement ^{^is faut 
multiplier 80 par i^ ^ & le Produit qui cftjïi^iaiit U jdiiïifc^^ 
par izo livresquixeftenci payer^j^c vient « mois ap jours, 
qu'il im% ajouter avec ^.aos , font j ans %o jours ^ & 



EN SA PlVs HAVTE PERFECTION. M^ 
au bcatdc tel temps dcvroit payer le rcûc. 

80 livres. 200 » 

i^mcis. 80 livres rS 8|o 

— «— — ** — ^—-j — i}. 1-.,^ — — ^ . i" ^ 2r|Q (iim.' — • 

7^<5 i2oliv. ^ * zè^ I2JO 
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Réponfe, au Sourde 5 ans 20 jours les 120 livres 
de refte fc doivent payer. ' ^ 

• . ^ 

Pour faire la preuve de cette Règle, fautfuppofer un intc. 

reft , & regarder fi hntereft de l'argent qui eft avancé eft cgâl 
à l'intereft de Tàrgent qui éft retardé > ce quife trouvera là • 
cilcmcnt. • * 

Vn Marchand eu oWigé de pâ^éf %6ô livres en cteuxdi*- 
vers payements à deux div^ts temps ,.f^âV<>ir 350a livres dans 
2 mois y & le refte 5000 livres dans 3 mois, qui eft i moiscti- 
fuite du premier payemciir , l'on deôiànde qûd temps prcfix. 
Ton doit donner audit Marchand à telle fin qu'il paye iefcb- 
tcs 8500 livres tout d'vii coup fans qu'il fèit inicrref c 

Cette Règle fe fait cofnmc vnc cy-dcvant, & ce en la ma- 
nière que fe voit cy-defibus pour avoir le RcqiiiSr 

3 5 bo- Imes- 5 o o o-livresv • '7000 

2 mois. jmois. 15000 
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•7000. ^ 15000. 22Ô0'0. 



5 

iS yojoo? 

^^] o o o ( 2 — Rcponfe , au bout de 2 ans 

S'^^^ 85100 -î| d'vn an , l'on doit le 

tout ^ay en 
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1^4 . rARITHMETiQJE 

i-'our faire la Prejavc faut fuppofer un interieft , & regarder 
fi rintereft de. Targcnc avancé eftégal à rintereft de Targcnc 
rjcai'dc , t3c eftaiitégal la Règle çft bien faite. 
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REGLE DET RO QV E. 

A Rcglc de Troque n^çft qu'une vraye Règle de Trois 
Directe , & fes propofîtions font comii^ s^cnfuk. 



Exem^l 



e. 



t ■ • . . . ■ 

Deux Marchands veulent troquer leur Marchandifcs , IVn 
à des Efpices qui ne valent que p fols la livre argct comprant, 
& en troque les veut faire Viiloir lo fois' » l'autre de la Qrc qui 
vaut 12 fols la livre çn argent co*ijJtanc , fçafoir Combien iMa 
doit vendre en troque à proportion dfi celuy qui vendies Efpi- 



ces. , . 

Pour faire cette Reçle , & les autres femblables , faut dire 
par Ifi Rçgle de Trois E>iir$£)te* Si p fols argent comptant va- 
lent lo fols en troque ^ combien la fols argent comptant vau? 
liront-ils en troque > leProduitdç la Règle de Trois Direûc 
donnera le Requis. ,_ 

Si i? fols. .• ,....•.«.. lofoU «...v*.'.* 12 fols. 

.5 lo 

^is 3 ^ ' — 

. i- r^ { 1 3 fols. 3 3 ^. { 4den. 120. 

9 9 . • 

' ï ■ • 

' Reponfe, îjfols 4den. 
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LdPffuve â< U Ke^€ fMeiewtc. 

Si I2r fols. , ^. ,. 13 fols 4 dca* -.^ : 9 f<^^- 

9 
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Deux Marchands veulent changer leur Marchandife, Tqn 
à du Vin qu'il veut vendre 27 hy. 12 L lé pon^oncn croque^àc 
ne vaut que 20 livres argent compc^nt ^ & fî veut avoir ie tic|s 
en argent comptant » l'autre a du Bled qui vaut de luile prix 
4 livres 10 fols le boiâèau » (çavotr combien il >le doit vendre 
en troque , tant à caufc que Tautre furvend fon Vio,qu'à eau* 
fc qu'il veut le tiers argcat comptant. . 

Pour Élire cette R^gk , & wtiiçsfcmblablcs , faut fouftraire 
le tiers que le MarcJianddenwinde des 27 livres i% fojs , font 
p livres 4 fols qu'il faut auflifouftraite des zo livres, reftent 
18 livres 8 fols & 10 livres .\6 fols, puis dire par la Règle de 
Trois Direde. Si 10 livres 16 fols comptant donnent 18 livres 
8 fols en change , quedonneront 4 livres lofols jle Produit de 
la Règle de Trois donnera ce qu'il faut vendre le boificau de 
Bledainfi qu'il eûoit requis , qui fera de 7 livres 15 fols 4 de- 
niers, Au4rt, 

Deux Marchandschangent leur Marchandifes , lVnad« 
la toillc qu'il vend 4 livres Paunc argent comptant , & en cro- 
que la veut vendre jlivïes 5 l'autre a<lu Bled <]u'il vend 5 li- 
vres lé boiffeau argent comptant , & en troque le veut vendre 
6 livres r l'on demande lequel des deux perd ^ & combica 
pQur 100. 

On doit faire comme fi l'on ignoroit de combien IVn fur- 
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vend fa Marchandifc , il faut donc dire Si 4 viennent à 5, 
à combien viendront f i le Produit de la Règle de Trois Di- 
redc donne 6 i , parquoy le dernier de 5 livres deyroit avoir 
6 ;^ , & n^ayant que ^livres >.il perd deac J pour cfcange 5 & 
puis pour îijavoir combien c'eft pour loa, faut dire par la Rè- 
gle de Trois Diteâre.. Si 6 perd | , combien 100 ; le produit 
donne 4 ^ que le fécond petdpoui: loo» le n*ay trouvé à pro- 
pos de taire IcfditesReglcs»^ 
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REGLE DE CBANGE POVR 

les MoDn&ycs Edrangcres. 

- • ■ *■ • 

CEtte Regk fe faitpoM fiiavoir combien une fomme 
d^afgjcnt que Ton d^ànne à un pays vaut quand on \?l 
Kçoit à un autcc, comme fe verra à la fuite. 

Premièrement ilfaut fçavoir comme Toîi parle poùï ce qui 
t& de la valeur de l'argent 5. fçavoiç en France Técu vaut tous- 
jours^ éafols, l^livre zafols ,& le fol i2 deniers : Maisen An- 
gleterre , ou eu Hollande v Técu change de valeur. Comme 
en Angleterre l'ccu vaut quelqjLtcsfois 54. deniers fterlius de 
change pour France , tancoftplus, tantoft iftoiiis , la livre 
oo ibis ,.& le ibliz deniers fterlins.. Et en Hollande Técuvaut 
quelquesfois 58 deniersdègrosde change pour France , tan- 
tofl: plus , tantofl: moins ^Ja livre zo fols , & le foi iz deniers 
de gros. Etde Hollande en Angleterre ,.& d'Angleterre en 
Hollande , lîon dît le change eft à 5? fols 6 deniers de gros, 
tantofl: plus, tantofl: moins , la livre aofçls ,. & le foliz de- 
niersdé ^ros , & ainfien d'autres pays l'argent change. 

Et faut remarquer que Técu èc JFrancc vaut tousiours 72 
deniers ftcrlim , comme auflî il vaut tous jours 120 deniersde 
gros >vparratit vn dénier fterlih vaut 10 deniers de Erance , & 
un denierde gros n'en vaut que tf. 

-^ YnEo-mme donne à Rcûçn 2400 éc us à^ ehangc {Kmîïes 
recevoir à Londics lors que le change efl: à 64 deniers fter. 



EN SA PLVS. HAVTÇ PERFECTION. ^127 

lins, Fon demande combien on recevra de livres ftcdins au- 
dit Londres pour lefdits Z4oo çcus. 

Pour refoudre cctrc propoficion & autres fcmblablcs, il faut 
mulcipliet Itsecus qui ibtirà change par les deniers (lerlins 
du change ; & le Produit font deniers «^u'ilfauc réduire en li- 
vres , pari'uneou ou Taucre des maaieres qui Ccy^i enfe ignées 
dans laprcmicre partie de l'Arithmétique ; & le Frcduit ic- 
tqint les hVrti fterii^s que Ton recevra audit Loodre^ pour Içf- 
dicsa4PQ^u&. 

^^ 

^4defi..(}:e4ias« tjSf^ftJBJ^i^ f i>8o|o fo^. 

f-^i-^ — ^ j ' ,. ■ ■ ■ Ml t ^ tc IC IC %' 
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96 OQ i^ti^i- iTa o Uftprlins. 

14400 

Rcponfe , ^40 livres fteriins. 



153^00 deniers fterlins. que roa recevra audit Lon- 

/ ^ ■' ■ . n _ ■— ^^ . dres pour leCdîts 2400 ecus. 

Vn homme doniic à Londres ^40 livres ftcrlins à change 
pour Roiicn , lors qiK k change isft è $4 dcnieri ftcrlins, 1/on 
demande combiett Ton recevra d'ccus audit .Rqûcd pour lef- 
dites ^40 livres fterlins* 

Pour refoudre cette propofition &autresfemblablcs .il faut 
. rnuUtpH^r les livres' ftedw? ^ui font à change par 240 dé- 
nie» fterlins que.vau^ln livre ftcriin , Ôcdivifer le Produit par 
les deniers ftcrlins du cliangç île Quotient donnera Icsécus 
que Ton recevra audit Roiàen pour Icfdites livres ftcrlins* 
540 livres ftcrlins., , , 

240 deniers ftcrlins^ x t 

* * • • • . • » 
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Ame. 

Vn homme-donnc à Rouen à change xtooétû^ pooflés 
recevoir à Amftcrdaai , lors que le change eft à^ 102. deniers 
idc gros , y on demande combien on recevra de livrer de gros 
audirAmfterdam pour lefdits 2^0 cens. 

Pourrefbudreicette propofitKm & Xncrcsfemblabïcs , H faut 
mulciplierlesécus qui font à change par les •d^meis dc.gFds 
du change > & le prodàitfonc deniers quil faut reduice en li- 
vres par IVnr ou l'autre des manières qui font eifCéi^eés dans 
ia preniierê partit de rArithmedques & ie Produit feront les 
Ëvres de grôsxjue Pdnrécevra è AiM ft er d>»fOug-les fuiëtcs 
iSocr é(fu«. ^ - / ^ 

2800 ccuî. " ■ 

10 2 den. degctos» • afy » ► -^ - ' * ; 
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56*00 " ar -8- ^iÉ^\erj& flIpOw 

:t$oao ' X ^MJOMf jà. 
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2;8 5600. ;« ^ 



Rcponfe > 1190 livres de gros que Pon 
^cevra àtidit Amfterdam pourkfdits 

^ • ' • • • . : - ..• •■• • ■• • . . ; 

AntUm ' * : 

Vn homme à^xiti^ \ Amftcrdam ii^o Htrres de gros 1 
cKatt^p(juf lesrecewir àRoiien^ lors que le chaiîge cft i 
10 z denierSde gros ^ l'on demande combien on recevra d*c- 
cus audit Rou^en^peur lelclicesii^a livres de gros. 

Pour refoudre cette propofîtioti & autres fcmblabtesi il faut 
mukipKer les livres q»ii font à change far 240 deoieps de gros 
qnev?mtlilivrede gros, & divifer le Produit de la multipli- 
cation pax ks defûeis de gros^da change y\& Quotient donn c- 

ïales 



f 



*>, 



•'V 



EN SA.PLVS HAVTEPÎRfECTICK. j?^ 
r>lè$*^tts^ qveKôii recevra. audit Roiiçfi (iH)r ]^HUitj;$ >i^^o 



* 1 5> opfivres de gros* 
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Réponse r^Sooecusquc^ron recevra 
audit Roiien pour laites» upo livres, 
• 4<^ groSé 
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SVnfuivept Jeitx PropoStron? ipirfe font ^vand l^a 
donne d« Ta rgem en Angleieirepoar lé rccctoii 
CD Hollande » & cysand Too doBDC de Xargeat ' 
CQ Hollande pourrie FCccToir en 

• Àfigiewrw,- • 
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VN" îi€mvme donne à Londres 758 fivres ôerlins \ clhan- 
ge pour les recevoir à. Amâerdambrs que le change eft 
i j8 fois édemersde gros , rbn^dfcmande cmnbien on recevra 
ik livras de gros audit Amftqfdam pour lefiiices 750 livrer 

ftcrlins. 

• - " ' ... 

Pour refbudre cette {>sopofkion& autres icmbiables , il 

f»;ir mx^tipUer les livres fterlins<|jAi font à change par les fols 

. &deniçr«^e gros du change 5 & le Produit feront folsi^ qu'il 

' Êyu& réduise 'eB4iyrei.c^nitnecft démonté dans la pcext^iere 

partie de i^Aôthinetiquc s & le Produit .lexoat les livres de 

R , : . 
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1^0 • î> r>Ê'AKïf'nfyLETjQMEfie ya 

yrcsfterlins. ' ^ 
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itjx\, * ^ " Rcponfe,i459livresjrolsdbgi:os 
37P^ ' - que l'on recevra audw Ajixft^- 
^-^-* 4an i pcim Icfidixc^ 7^ :8 l i vrer ft ta s 



z 9 1 8^3 fols tlé gros. lii^s- 
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I 4 5 5| liv. 3 f. de gros. 
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j, change pouries recevoir à Londres lors que le change eft^ 

^ )&r(^s!^ d&iitôifAi^igiiiS; ^iW<ionAnâe»:i3ViM^ ^ 

4e livrer ge4ic)3.*auidt^.tji^i4^«fp^|:i^^ liv;rc&3;CaI$^ 

de gros, * 

Poui'tefouâre cette propo^cibri &; autres f^ 
reduiîx les livres 'ôticiilS:' gtôs qiîïofnrà dfatig^ iout ea de • 
niers,puisilfautdivife<^icê^te-fonlfliC parla fomnac des de- 
niers que vaut le change y le Quotient donnera les livres ftcr- 
lins que viiutlefdites 1459 livres 5 fols de gros que i'onrece- 
vra à Londres. 



> p 1 8 3 fols. -.^.,,-.,- ^.^-^^^ ^^' t'75^- ' 

350x5^^ don. Rç]f)oitfèV'^8^KT«Sftft*ns^*^^^^ 

^ irece%H:a^aU<^io Lt^ndMS pour lefitia^s 

1459 livres 3 fols de gros. 
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EN SA J?LVS î^AVTE fflJiFECT^ON. ijx 

II faut remarquct-quc ctluy qui donne de largent en Fran- 

ce a change poui le re ce voir i6:a Angleterre y ou en Hollande 

perd 5 Ôc ccluy qui donne de l'argent en Hollande > ou en A»- 

glétwrrer ^ ji^ut k ïec^ V^r ^n FiîWi çc^^: gagne cofapj^fc. vpit 



^ A M^^. ^E^ ^^» ^r^^ ^^IH ^^ ^&. ^' ^ 



Y0i>Oînn>c dotnijc en France kki^cos^ à change pour lcs> 

tfiCGyqk cix AugteeiujB lors quekii;hîft)ge eft .à^ e^i dentiers 

fterttns i ^çavQÛ: combien il pet d ^k^ditsi oo éçm. 

. Epml.eSç4voi«,ilÉwtregaiiâQrk'di&rejKe qu'^^^^ a entre 

les deniers Û:eslisi$ du change ^ >ufi|i|esaux dehiers jfterlins 

que vaut reçu ik France . cpnonK ttt çettç^çx^mplpoule 

-cJhaogc cô dt 64^ deniers lie tiffi^ ,4vjfq«tç% a 5?» .«jenicisiftcp- 

dinsque vaut i'ecii ite Ftiancé ^ la diâeirefvcè ^A; deiB deàieis 

iîèrlms ,;puîs fabt dkepgif la ï^egle de Trois D^&ic. Si 64 

"(ipanentiQo ecus^.conil^^en S > le .Piqâait:don0e iz éass,^ 

^u'il perd {uric£itt6i09«c«Si ^»i3^'>d!^f oi^e$«iu(jK»,cx€m. 

iplesiimettiant to'ttiîPOf5ra».pie^rUettd*J^R,egb Trois 

.'Diix^Jcs4e$iietsrftef Un^dtifcliôn^i ^4li.s&nre des écusq^^i 

dibniilxhao^^iSbçoof]^^'9^^ q^'jl 

y a entre les dbmef5itelip*^^J5JJî^il$l•écui^ 

deniers ftcrlins duOîange,& par ce moyen Ton voit combien 

ccluy ;5qoi..dQnnc..dfi,r.«gg^| çPflVapcc pour k.tç^ewpir en 

Aiigtatcrrc perdroit fur vne femme d'argçaç^^ & partant ce- 

luy^4'A»glcterre gagne ce que celuy de F^ncc perd, 

3 1 100 
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•Vn homme deonc en f-rciwce <ioa écus à changer pour tes 
Tcccyoir CCI Hollande lots que le change cil à 96 dcaiciri de 
^os y fçavoir combien il p^d/ur iérdits zoo ccus. 

Po^rlef^^ypir^ il faut regarder lad i£Fer en ce qu'il y a cn- 
;,irelcj depiors de gros du change > iufques aux deniers dé 
gros qiiicyaut reçu de France , comme en^^et exemple oa 
le change eft dej^j^ dîjiaiers de gros , jaCques à uo ckakrs de 
jgrôsqMe.vaurrçcu dc^Franc^t la différence cfl: de 2^4 deniers 
4e «(^ , puîi dire par là Régie de Trois Direde. Si p^don^ 
ntMii;^i^%'^^ç^^\tvi 241 le pfodaic donne ù^ éciis <jufil 
{}crd:luF tef dits ^00 écustjSc-ainii de r<^j^es autres^/ méc^ 
^arfèasjoursaUpt^niicrlifCudelaR^ de Trois Dircâe 
.Jcjbdèniers degros du changé, & la (bmme des ccusijuiiont 
'^jçh(ki|^ej8uie5iond,&au crpiflçme lieu la diâtcrence qu*il y 
^p,eiiFre,^dèî^).ci?s de grosc^ de gws 

î^ytdVjaùr j^çciâ^di ï^ian^cc , 5c {)^;cieniôf en l>ii voir c^mbderi 
,^çIuyquiaporic de PatgcnfcoFr^n^^ le reccvottf en 

Jioliiahdc pejrd/yr vne fommef4'a^cnti & partant^ 



• ' , , *•• . - i t i , 
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llf^uMulSTcmarqiier que eclui qpi àomit de Targenteni 
JHotlande à Çl^^^ en Angle tc^^rcpccd j & 

ireîuy^ donbe^^4^gé«i1; ^^ -Angleterre^^ cha)ige pour le 
jrççe vcir en Hollande gagne^ cpipipe /envoie cy-de^ùsu 

ynfeommed<»*ïC€flHoliâHdcio«"lîvrc$ de gros âchan- 
j^e jpouiîi^itlcpj^voir ^ ^AnglcjcjTC brs que le change eft à 
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EN SA PLYS.HATTE PERFECTION. %^i 

40 fols de gros t^i^avoir combien il perd fuclcfdites 109 livres 
d: gros. 

Pour Icfçàvoîr, il faiit regarder la différence qu'il y a entre 
les fols <Sc deniers de gros an |»remier change, &: les fols <5c dt- 
nicrs de gros du change , comme en cec exemple ou le 
change eft de 40 fols de gros , âc, le premier change eft de 33 
Ibis 4 deniers de gros , la diffcrence eft de 6 fols 8^ deniers de 
gros , puis dire par la Règle de Trois Dirfcde. Si 33 fols 4 de* 
niersde gros du premier change donnent 100 livres de gros/ 
combien ^ fols 8 deniers de grotf.î le Produit donne zo livres 
de gros qa^il perd fur lefdices loo livres de gros^ .^ ainii d^ 
tbucesancrcs ,- niettanc iousjours au^rermÈrlieudela Reglç 
de Trois Dire&e les fo)$ Se deniers de gros du premier chan^ 
ge, & au fécond la fo m me des livres de gros qui fontàchan* 
gc , & au troiiîcmc lieu la différence qu'il y a entre les fols ôç 
deniers de gros du change. Se les fols Si deniers de gros du pre- 
mier change; 5c par ce moyen l'on voijD combien celuy qui 
donnejie Targenc en HoHande a change pour le recevoir c* 
An^étcfcc^cxdCntnncCotxiimcd'zvgcnt f & partant celuy 

d'AngVetene gagne ce que celuy de Hollande perd* 
Et faut noter quand le change de Hollande en Angleterre 
eft au premier change » qui cil 33 fols 4 deniers de gros « ny 
Fun ny Fautre ne perd ne gagne • 
• ■ •». .,-,.1,. 

Si 3 3 fols 4 detu .um.^ joq livrea. ...4.^.. 6 fols 8 d^ri* 

334 ^8 
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400 den. , 9o 
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V KEGLE DE COMPAGNIE 

«n deux partUs, 

Btrc ilegiè^ft 2m& nommée ; pourcc qu'elle fcrt ï' éé^ 

ipànir.prôporrionncllcmîçnt le gain ou la perte qti*unc 

ttoupc de Marchâûds ont fait ou faifà propottian de ^argent 
^u'ika^uôient mis en Compagnie. * * 'r 

' /Elle a. deux parties comme dciruscftdiryrvneFe.rtlDrs 
mi-on a tftisppur un pareil 6c mefine temps de foçiécé-divcr- 







Ksfommes apportées au Cpmmun. 
■ '• l'autre pattiç'fert lorsqu'on a wisdi^^ 
vers rçtftp5'î4aquellê ^çglc de tqmpagtric fie ted&tt/jbadte- 
jtweftt'pttr*WRegle,de Ttois.Diïeâre'ainïî qu'il enîûir. ' 

Hfatw nrcctre rÀdrtiondetourrargçnt des îvtercVandsaii 
premier lieu de la Règle de^i-oisDîre&ie ^ iSc ki'^fnvtiHè^ 
€ond ,-Ôcl^fQn>nic particulière <ju'un chacun a mi^doit eftrc 
k trdîfefnît ,. Se fetitfyre aticarttd^fcrpOTatToirs^c Rîc^esde^ 
Trois Diieûe qu'il y a: de Marchands. ,. cnprcnant'ff)usjonrs 
pour chacmve RiÉ^e de Trois tout Fargent defdits I^aréhands 
pour le prenïïèrTî^u ^^ioutlegain pour le fècrôdificirr'8c 
Tàrgentde Tun Seis Ma)rcliands pour qui eftfeit la Règle de 
f roiç Vii^StéçDùr le troifiéme lieu 5, le Produit de la Kcgic de 
TroisDireStê dot)xieca îon gain<. 



^^ ^ ^ ♦ >•* #^^o^. 



lÊxtm^. 
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-TrdîsMitçïiands-'oW'fàk Compagnie^ dont le premier a 
donné 40 écus, le fécond <fo, ÔcletroifiémeSoécus, &ont 
fa|né3^écu&, l'on demande combien appartient à chacun 



EN SA PLVS HAVTE: ÏHEFECTION» 
«IdHm Marchands félon Ta inife. 

.^ «...«^w^.*.... 8 o éciis. 
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40 
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Quandiiyftfcxceenk Règle deOnnpagiûer il y t telle 
railbn à perce comme au gain > car au lieu du gain que l'on 
écrit au fecoad lieu de la Règle de Tcois-Diieae , il faut y 
écrire la perce. 

. f . > . • 
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Quatre Mardtands ont donné delà Marchaadifc à un au« 



îjtf . r ARITHM£TI<^E ^ . . î 
trc Marchands pour 2000 ccus , fçavoirlc Premier pouriioè 
écus^le fécond pout 400 écus , le croifîémc pour 600 écus^Sc 
le quacriémc {puc 80a > £c le Macckand^ant iait trafiquer fa 
Marchandife qùclgucceiDps > il trouve 40a ccus de perce : £c 
les^ Marchands qui avoient donné Tàrgenc eibios^avoercis d'i-^ 
celle perce ^ ik ont faic aixefter ù refte zûn de ne perdre le 
tout y Tpn demande combien doic pendre chacun Marchand 
fèlenlap»<>portioQ.dçcouLleurargenci.ce quiXe voiccy-def* 



*. * • . « 
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2>^ .....u^ o o écu5«. £ Perce 4^0 a écu^ 
j. €t>o ccus» 

4. '.•••... 800; C6US»« 
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EN SA PLVSffAVTÎ PERFECTION. ^,'157 
£4 Frtwtfe^ He^e ffttiitnte» 



t 



2 : 8 o écii6. 

4 • \6q écus.^ 

400 écuSé ) 



ifwr^. 



Quatre Marchands ont gagné 44000 livres par tel , fi que 
le premier a donné \ de tout Targcnc , le fécond \ , le troiiic* 
Twc I , & k quatrième \ , Ton demande combien il appartient 
à chacun defdices 44000 livres. 

Pour refondre cette propofitîon & autres femblables ^ il faut 
réduire les Fradliobs en pefme deneminacion comme eft dé- 
monrrc dans la féconde Partie de f Arithmétique 5 & les Pro- 
duits feront tels /, pour fc premier , A pour le fécond^ -, \ pour 
le troifîéme^ de 7^- pour le quatrième. Puis il né faut feule- 
ment que prendre les Numérateurs quiibnt p , (f , 3 , 4 , lef- 
quels fe mettront au troifiéme lieu des Règles de Trois qu'il 
fera befotn de faire. Au premier faut y mettre TAdition d'i- 
<^eux , qui eft 22 , au fécond heu faut y mettre le gain \ & les 
Produits des Reglesde Trois donneront les gains particuHers 
comme fe voit cy-deflous. 

X* ••• %• ^\ ^* ^* 3* 4* •••••••«• ^» 

*-f- > Gain 4 40 00 livres. ^- "»* ** ^' * ^' 

3»»»«4» \ 1 z« 3 ••• j. 
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3...- ... 6000 livres. 



^ ;. 800 o livres. 
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Trqis Marchands ont fait Compagnie cnfembic , dont le 
prcroiei a mis 72 livres. Je fécond po livics^ & le troifiémc 



EN SA PLVS MAVÏE PÉ^f ÉCTIQN. 135/ 
54 livres, ïton demande qu'elle partie <ài portiôri d^angairi 
prétendu doit prendre un chacun d'iceux^ 

Pour refoudre cette pcoptifitioa^ autres fcnablablcs^Jlfaut 
ajouter le&mifes enfemblc ^ & font 216 livres pour totjt je 
Cfcrp &.àe là Compagttté^ puis rticttcc>j'« K^réSjiqtffcéftla n^^^^^ 
du preniier , âc^u^ iii^ * > • qfti eft tèa* lé Cdtps comme cft dit, 
& feront /^V 1 ^^* abrcTiezfont fj &: tcUc partie 3u jgain doit 
prendre le premier ; puis mettre ^o livres , quieft la&mife du 
fixond, fur ks ïn6 côftinvedcfliis,. feront à5V> <fci atreviez* 
font ^^/, & telle partie dh gaia doit f¥en€Îra te'fccdyd, 'Finale-* 
ment faut mettre 54 livrés , qui eft la mife du troifiéme vdef- 
fus les lié fufditSjferont î?|^ ,qui àbreviez font 5 pour la partie 
du gain du troifiémc y & ainii desautres« 

r» —.....'7 2-Hvres* 
il».....*. ^oHvres. 



5. ...«;.., 54 Uvres. 
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I Pour le premier 5 Pcqrlefe- i Pourktroi^ 

-f-^ Mai chand. — — cond Mar ■ — - Ciémi Mar- 

3 11: €han4 :4: cHaiid. 
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Faut rcmairqucr & bien: entendra fcs tFOis^dififeréntéspropo- 
firions fuivantes , à caufc de la valeur des mifes toutes cnfra- 
ôionscftansajoutée? enfcmbic^piji'&.ctsppurparvenirà bien 
jrcfoudre toutcs>fortes de bropoficiûnsquifç feront dans Tune 



X40 /.î ^ : l^A|l:IT.HAlETIt^VE 
& Taucre dcf4ùcs prof options. 
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. \Trois MarchanidsotH à;p^£|rcire;icr^eaiis la foftime de 288 
livres ,. dontlc premii^ ea doit avoir ^ *, ie fec^qd i^- , & le 

troifiéme ^ ^ Ton demande combien il envient à chacua. 

»- ' . ' 

• ■* 






Comme en cette proppfiripn çy-deffus les crois Fraftions 
font ', -/,.. ^, lefquellcseûàpt aiourcçs enfemblefonc juftc- 
mcnt un entier 5 & partant; ij p^ a qu*à prendre une chacune 
defditcs parties fur Uibœmc principale a départir , qui cft de 
i88hvres, fcavoir. 

i. > "\ -' ' 

î8 8. ; . . 1440- .. zSi.. 

• Lci.de »|».liv. Les/, 4c :V"liv. Le|. de ^'. 
3 1* ' 4 

»|a . -..- i'4'4'-» { izoliv. - . 

»... • 

Touslefqucls Pjoduicsiaonuxntxc qu^il appartient à un 

chaçgn derditc[s 288 livrieSj,^ fuij^ant leurs mifes. 

La Preuve cft évidente , car ajoutant JeXdits gains enfem- 

ble I le Produit dQnneJcfdi tes 2 8 8 Uvres. 

diuxiimt Tufi^^tiM. 
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Trois MÀrchands ont à départir entt'eux la fomme de 288 



EN s A PLVS HAVTE PERFECTION. ^'^i 
livres , dont le prcmiei' en doituvoir le \ ,. le fécond ^^ , ic-lc 
trpifién:ic J , Ton dcaiandi combien il en vient à chac un, 

4 ' 

1. .... ?• ^ 3. ^. 4* % *. 

^ ï. > Gain , 288 livres. |, |. ». i »^>{|.V- 



I En cette propofîcion cy-de0us» les trois Fraâions des tnifbs 
font J , »- , |, qui ajoutée cnfèmblc font i entier ,\ 5 ôcpartant 
furpalTancesrentier^ron nepeutxçibudre cette propoHtion par 
la conihu46iion de la première proposition cy-dey^nt^ôc la faut, 
refoudre ainfi qu'il enfuit. 

Il faut réduire les Fradions en une mcfmc deoomin^tionj&' 
les Produits feront ,'^- pout le premier Marcliand , ^ j pour lé 
fecomi , 5c pour le rroiliéme >, Pois il ne faut que prendre 
I9S Numérateurs f€ulemem,qtH font 3,-^,4, lefcjucls fe met-; 
trbnt au troifiénic Ecu des Règles de Trois Direfte, Au pre- 
mier terme faut y mettre TÀdition d'iceux , qui eft 13. Et 
au fécond lieu faut y mettre le gain , qui eft 288, livres, 
& les Produits des Règles de Trois donneront les gairisd'vn 
chacun Marchand. Sçavoir, le Produit de la première Regh 
de Trois donnera 66 livres p Ibis 2 deniers |^ , qui eft le gain 
du premier Marchand. Le Prodoit de la féconde Règle de 
Trois donnera 132 livres 18 fols 5 deniers /, , qui eft le gain du 
ftcond Marchand. Et le Produit de la troifiéme Règle de 
Trois donnera 8 î livres 12 fols 5 deniers /^ , qui eft le gain dm 
troifiéme Marchand ; lefquels trois Produits cftans ajoutez 
enfembie donnerontlesmcfmes 288 livres , qui eft tout Je 
gain. len'ay trouvé neceÛaire deiaire cy-deflbus lefdijces Rè- 
gles. 
» 

Trois Marchands ont gagné 288 livres , le premier à^ doit 
avoir pouria part i , le fécond $:, & le troifiéme \ ,ron de- 

S 3 
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mande combien cbaccm doit avoir pour fa part. 
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En cette propofition ejr-dcfius^. les treis Fraôions des mifc*f 
fonti, |, I , ajoutées enfemblc , comme le voit cy-dèfliis, 
font U , & partant moins qu'vn entier. Il faut la refoudre tout 
de mefme comme k deuxième propofition çùles Fradions 
des mifes font plusqu'vn Entier^cy devant enfc ignée & expli- 
quée tout aa long, 



REGLE DE COMPAGNIE 

en râcfœe icmpspair le Tariffc > & du moyen 

de s'en fervift 

f - 

* » 

SVppofon&que 8 WarciiandsvaycntTîrit fociecé en mefme 
temps., & qu'ils ayent mis en bourfè commune 6750 li- 
vres*, & ils ont gagné 1125 livres, il faut dreflet vn TarifFe fur 
le pied de leur mi fc totale,. & dfe leur gain totaL, afin quç fé- 
lon les parties proportionnelles, diceluy on leur puiffe diftri- 
buer à chacun de ce gain à proportion <kt la fomme qu'il aura 
mife en la.Societé. 

Pouccefaice on fait vocRegle de TroisDitcfte pour f^avoîr 
ce qui appartiendra. à 10.0 livres , comme fe voitcy-aipres. 
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Si ^750 livres gagneoc nzç liv. combien gagneront loo liv. 
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* *^3i\o(i ( itf l. 

a? i 

,4yooIiv, 

4500 


100 


■ ■■•" 2 2 «5 lois. 

112500. 2250 




22 V7 0. 

. -jrT — ^-^ 
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* 
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, 


ar^^orj^ja (4dcn- 



Rçponfe , i^lîV. 15 fols 4- deniers. 

Il victtC itf liv. 13 fols 4 dcn.qui cftçc qui appartient à 100 
livres , & afin de faire le Tariffe en diminuant jufqu'à 10 li- 
vrçs , pu plus bas s'il cft befoin , prenant la moitié de i^liyres 
ij^fols 4 deniers^, ou aura ce qui appartient à 50 livres^ fçavoir 
8 livres (ST fols 8 deniers. Et prenant la cinquième partie de 8 
livres 6 fols 8 deniers ^ qui eft i livre 13 fols 4 deniers , on au- 
ra ce qui appartient à 10 livres , & ainli de fuite* 

Ainfi ayant conftruitvn Tariffe depuis 100 livres jttfquès à 
10 livres , ou jufques à t livre » ou i fol , ou jufques à z dé- 
nier s'il eft necéflaire comme en TAflicttc des Tailles , le 
moyen de s'en feryir fera décrit au deifous du Tariffe pour 
cette propofîtion. 



!:■ 
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L'en fera donc le Tariffc fur le pied de 16 livres 13 fols 4dc' 
nicrs pour 100 livres. 

Frincifal. Fânies ffOfortipnnelUf.. 

100 livres. -- — \ \6 lîv. i jfols 4 deniers» 

5) aiivres. 1 5 livres, 

8 o livres. 1 3 liv. 6 fols 8 deniers. 

7 o livres.-*- ,1 1 liv, 13 fols 4 deniers. 

^o livres.— lo livres. 

5.0 livres. ^ 8 liv. 6 fols 8 deniers. 

4 o livres. 6 liv. 13 fols 4 deniers. 

3 livres. ■ j livres. 

zo livres. • 3 liv. 6 fols 8 deniers. 

I o livres. ' ' — ^— - i liv. 13 fols 4 deniers. 

fûfÊT les huii MâfthâBà qui ênt fn h ScçUti 

SVppofons que le premier aye mis 80 livres, je regarde vis 
à vis de 80 livres,à la colomne des Parties proportionnel- 
les , & je trouve 13 livres 6 fols 8 deniers > qui cft ce qui appar- 
tient à ccltiy quia mis 8.0 livres. 

Q;jc le deuxième aye mis 750 livres pour trouver cchjuI luy 
appartient par le moyen dudit TarifFe, ron trpUvc que id li- 
vres 1^ fols 4 deniers eft ce qui appartient à 100 livres 5 il faxit 
donc icpt fois autim pour les 700 livres. Et puis faut regarder 
ce-,quiappartient à 5olivrcs, & Ton trouve 8 livres 6 fols 8 
deniers 5 partant pour ks 75b livres ifaut 125 livres, &ainiî 
-des autres. 

L'on peut faire ledit TarifFe phs haut^uc ïoo livre.s , & plus 
bas que 10 livres , comme devant eft dit , enfin félon que be- 
foin fera , afin que l'on n'ayc point tant de peine pour trouver 
les gains çl'vA chacun. 



REGLE 
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REGLE DECQMPAGNIE 

en mcfqic temps parle Marc la livre 



Benntuon. 



LE Marc oaSpl Ja livre n'cft rien autre çhojfc que de (Ra- 
voir GC qui appartient à j livre, ovi>o fols/ i, au reijpcd 
de quelque gain qui Jferoit fait par un nÔbre délivres, cemme 
j)ar exciti|>le. Quand ^750 livres ont gagne 1125 livres , com- 
me en la Règle précédente , IW demande combien il appar- 
tient de ce gain pour %o fols 5 cç qui fe fait par vne iïmple Rè- 
gle de Trois Direûe , difant* ^ ^ 

Si ^75olivres..., .112 5livres../,;..„...i livre. 

. i . .„ , ZZ 5 G fols. 

l ^ 2250 

1125 1125. Z2^0 

II 25 (oL II 2 5 



6j^o — — ~ -■— A 2 2 7obc»den. 



zx s^\o (3 fois, ' \ 

X :fj^j&j& ( 4d. 
. Répoxife, , 3 fols 4 deniers. fi :f ^^ 

Ayant fait la Règle de Trois , & trouvé 3 fols 4 deniers, qui 
eft ce qui appartient à i livre , û on veut fçavoir ce qui appar- 
tient à chacun des Aflbeiez , on multipliera la mifç tle chaque 
Aflbcié par 3 fois 4 deniers. 

Conamcpar exemple. Suppofons comme cy-deyantque le 

premier aye mis 80 livrés , on'multîpheralcs 80 livres par 3 

^ ibis 4. deniers j le Produit donnera 13 livres 6 fols 8 deniers, 

^ui eft ce qui appartient pour 80 hvres, tout de mefme 

^ T 
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XQnstfflc.Ii^c voit jpar le Tarifte. 

- 5foU4^*dcn. 



I j liy.tj^rplsSden. 



DefXfiûcfnae. Sfig|wifoiis ^uciciCbcond aye mis ^olivrcs pour 
trouver ce cju'iiJuy appament v ^ "faut jaotfamé ddTtis cû dit 
multiplier lefdiccs 7 50 livtcs par j fols 4* deniers; lePra^d^it 
donnera. 125 livres^ qui eflce ^ai appattitfnt JL 75.0 livres ^ & 
aiaû.dc?aucres, ' ' , 

3fcrts4.aetî, ' 



1 2 5 livres. 



V V 



ija Breuye de recte Règle fe fait «n ajoutant tous les 
j^inspâxticuliers enfemhle a & û la fotimie ^vienî égale à la 
ionançie du jgaîa total , l'on aura :bie& opéré. 

Il Éaut faire tout de nieifme pourfarte la îrcuve de ia Re^ 
gle de Conapagnie parle Tariflfe. 



«-*■ 



& £ G LE DECQU P A G N î E 

pratiquée parmy lesf ir^anckrL 

F^ Lufieurs font vn Party ,^ pofons le-.cas qa'ils foient quatre, 
&cjue.lepremicra/e financé ifoo livres , te fecoaid 103 
livres, le troilîéraeçoolirxes.. Se le quatrième 3 00 livres, le 
jcout fera 1 200 livres. 

Si on vrut exprimer le denier ^qucchactin aura en la Socîe- 
itCjl'Cxprinaantpiric Sol de 12 deniers , ou.bien par la livre <\t 
zo fols , 4I faut dire par la Règle de Trois Dircfte. Si 1200. li- 
«rej, qui eitlcParry total donne jz deaiers^ fi l'on veut ex- 
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primer par le fol , ou bien donne ^o (eus ^ û Ton veiir cxpri- 
mer par la livreyCombien donnera 4,00 livres qui eli: la mife du 
premier 5 le Produit donnera le denier qu'il a au parry ? & faut 
faire autant de Règle de Trois Direâe comme il y a de per- 
fonncs auParty , mettant tou^jours au premier terme le Par- 
ry totale & le fol ou la livre au fécond , & au troifiéme la mife 
de cehiy duquel on defîre fçavoii le denier qu*il a au Party. 

Exemple pour celuy quia finance 400 livrer ,. (autdire par 
la Règle de Trois JDireûc^ 

Si 1200 Uyres..MtMiifttMM. 12 deniers y.. 4P0 livres.- 

4.00 



4800. 



n 



4l^SLff { 4 ^niers pour ce que le premier amis au 

Party , & ainfi de tou$ les autres félon la finance qu'ils autonc 
fburny au œcfmeParty , comme fc voit cy-dcflbus. 

40a livres,..: 4 deniAs» 

100 livres .....•-•.— ^ denier. 

5; a^ livres. .^.*.^**^. ydciîieiSr 
zoo livres ••..• ^ deniers. 



120 G livres ix deniers. 

.»■ . . . • 

, Si l'on veut cjçrimer le denier d'un chacun parla livre de 
«o fols ., t>n fera comme s'enfuit , difant par la Règle dé Trois 
Dircfte ,. comme fe verra cy-aprcs. 



T i 



«••■^ 



mm 
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Si 1209 livres- 10 fols 4ooHvrcs^ 

' ' ' >.-.'• 400 

• j • • • 



mm 



* * 



8 o o çr. - • 

800 irir^a^^ 



• » • 



# « 



-5^600. 



I 



^ fols 8 deniers pour ce quelc prenrter a mis au Party , & 
ainfî de tous les aiurcs félbri la finance qu'ilsaùrdût foUr ny au 
raefmc Party comme fe.voit çy-deflbus. "^j,' ^ ; 

» » 



4 d o1ivrcs.^L;.;;'.//..;./.l./i. ^ fols 8 deniers; *'- 

1 o o livrer ...^ ïfol Sdeniers. . 

., ■ * 

j o o livres .:.;.^\. .;...••/..;;:.'.. 8fols ;43ctiiers. 

2 o Q littes .r.;..^..;;;;;;.:.:..;.3fôls 4^§m^ 

f . _ - ... * • »•'-'•' ^ i,. t . ti r "■■, , ■ .. , '^. . , » 

I z o O livtes. ./.».;.;.;.;. .'...;. ^o'foko-dcniers. 



l > 



i.i . . -/ :i. • ., . . .... y" - f» * 



De force qli'en l'ëxemptê prëcëdchre c qura mis 400 
livres dans la finance^ de i,^ o q liv;:es^, quand on énoncera fa 
mifepar IcXol de u deniers'» 6ri'diraqti''il-aùi:â'4deniBrsdins 
leParcy ^ &'fiC'é'ft par la livré de zoïols , on dira qu'il aura 
<î fols 8 denier?. *. ! • ..::..:♦ .( 

Maintenant fî on veut donner à chacun des Aflbciez du 
Parcy ce qu'il leur appartient du profit, comme par exemple, 
fuppofé qu'ils avenj: gagne 1125 livres, celuyqui a4deniers 
dans le Party doit avoir le tiers du gain, parce que 4 deniers 
cft le tiers d'un fol . Se ainfi des autres , n'y ayant qu'à confide- 
rer combien le denier qu'vn chacun a dans le Parcy eft partie 
du fol^ÔCbrmidre telle partie du gain total pour avoir leur gains 



>*m^ 
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parculiers , & faut ainfî faire quand les mifes font exprimées 
par le Toi de li deniers j & fi elles éftôienc par la livre de 20 • 
{bls\îl faudroit confidcrer qufelle partie de la livre font les fols , 
& deniers que chacun a dar^s le Party, & prendre telle partie ' 
du gain pour avoir les gains dVn chacun ,^comitie pour exem- 
ple. Si Tun efl: pour 6 fols 8 deniers , il faudra prendre le tiers 
du gain pour fa patt , parce que i5fols8d^ers.cftlç.ticrs de 
là livre , i5c ainlî des autres. - ^ 

r • - • • . . » ^ 



^ » 



1 1 2y II z y 

6 es d. part du premier. i f. 8 d. part du fécond, ; 



M*AiMM>w>a^— ■^^airfk.HMap^ -I I I II J > Il ■ I ' ' ■ « ■ ■- I 



3 7 5 livres. 9 3 livres i 5 fols. ' 

' r I I 1^ ~\~ "L —~:-^ ■ y ' t H W I -f . ■ I» I j I . .— M^— ^ « Il ■ I» . 

. t ■■ ' . ■ ' ' . 

Il 2^ '- ' 11*1 / 

. 8 £ 4 d. part du troifiéme. ' 3 f.4.d.part du quatrième. 



^>— 



, w ■ ■ ■ ■ I . ' 



281 5 Xols. ^ I 8 y.livres i o fols. 

I 87.... I ofols. • — 

rr-: ' — ! 

4^68%. 15 fols. 



>< 



( 



yidùsvn des quatre Pfêàuits qui fout Us gains ^mkiiUcfs* 

Premier ....;.. 375 livres. . . ,. 

* Deuxième 93 livres i 5 Cols. ' 

Troifiéme -...., 45-8 livres i .5 fols*. . 

Quatrième ..:v 187 livres i ofols. ^ 

îiî'5 livres o fols. - -^ 



^ . . 
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SECON0E PARTIE DE LA REGLE 

dé Compagnie. 

DEux Marcfiands ont fait Compagnie, le pcemicry « 
mis 12. livres pour 8 mois, Içfecond 4.0 livres pour 6 
mois , &ont gagné 18 livres , Ton demande combien chacuii 
doit avoit du gam à raifbli et fa mife ^Sc du temps (^u'iira te- 
nu en Compagnie*. 

Pour faire cette Reg^ &aiitres>fémBlables>ilfaut muliâpUèc 
lel^ mifes parle têps qu'elles ont demeuré ^n Compagnie ^ car 
telle raifbn a le temps à V^gent^quel^arg^nt a au temps, & te- 
nir lafommé des^fiDduits pouskpiemierterinedes Règles^ 
de Trois Direfte qu'il ferabcfoin de laire,& le gain pour le fé- 
cond, & chacun des Produits de la mife de chacun par fou 
temps pour le troifiéme terme de la Régie de Trois Dire^ 
âe.AiÀfi faut-il pœceder: en tomes les Règles de Compagnie 
qui om tetnps^& argeru pour avoitle Requis^ 

I ^ I a liv- pouf 8 mois. \ G àin 1 8 liv; 

z «. 2.0 liv. pour 6 mois. ^ . ^ 



lii liv. 
8 mois. 



î^olîv. 
6 mais^ 



a. .:.. I a 



^6. 



lao. 



ziS^ 



M ■*! I I 



Si .2i6.,..i8i....pd 

18^ 



Si.ii6...i8 1.... 1 2 o 

18 



■■ »*i 



n i 'te 



7«8 
96 



p6o 
I 2.0 



«* 



*»«■ 



1728. 



ai5o. 



î..;.. 8 liv.. 
z, ..loliv^. 

18 liv. 






^ i-v/f * ( 10. liv». 
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Ti'ois Capitaines onc entretenu chacun vn nombre d'hom- 
mes pendant un t«o»pspput ie forvicc 4l^ Roy $ le premier 
Capitaine 150 hommes durant 3 mois s le fécond Capitaine 
.•^iiommes^araDt ^Aimis » ôtlfixtpf&ws{^ Ça||£Caiae 300 
hommes durante mois. Le Roy leur fait donner pour^rfçcom*- 
penfe i^ooiMlivfes ^£;a¥oir combien il appartifioci chacun 
defdits Capitaines^ proportion de leur hommes &diji^Q<qps 
<|u'ils lés ont entœtenuSj. elle fe cdfpiid comme Li pr^cgr^gi^tp^ 
6c on trouvet}tte k^ pi;dmier Capitaine tM^fi ' 3^:^^ livres 16 
fols 7 deniers ^||^, te fccond 7jnL9P livres i4f«l&7jcûn. ^*|fj. 
& le troificme ji^o^k^vncs 8 fois ^ deniers /0V0- lcf<iuelles 
trois fommes ajoutées enfemblc Jonc ladite fomme de 
150000 livres prppofée à fcparec» ;. 



> - ■ > - '■ 



^ . • » • » •' - - -'^ - » • t • • i » • • •• • . . - V •• 

t 

CEtte Règle a cinqtetot^cs comme la Règle IlfSufclei 
mais elle feconftruic d'v^e autre {a(fon pour (piuv^le 
(îxiémc ignoré , lequelle eft xclffi que le premier & quatrième 
termes ont tousjours mefme npm,& le fécond âc troiliéme de 
mefme qu e le cinquième Ôclc iixién^ç. 

Pia«,jr faire cette Règle les tennes eftantainfi difpofezt il 
faut di vif er le ftroduit de tous les trois nombres au milieu 
multipliez alternativement Tun par l'autre , par le Prodiuc du 
premier multiplié par le dernier^ &le Quotient fera le nom- 
bre que f on demande* 

— »^ 
Si 25 livres en 5 jours font dépenfcz par 7 hommes ^ en 
combien de temps 1^0 livres fcronc-ils dépeafez par 40 
hommes* 



M* 



rARITHMETIQVE 



Si i ç'iiv.en f jours ^hommes. ..^i5 o^iv, 40 hommes. 



10 o o. 



y> 



^ j d o ( 5 l^rs— — --^ 



II 2.0 
y ^ o o. 



-•i^r- 



5- 






Réponfc , 5 jo urs f dVn jour. 



X4 f r<i(^f 



jours 



'Siièfbliv.en5 |. ........ 4olï6mnàcs...a5liv. 7 hommes. 

.. 7 . 5f' 



1 1 «o. 



a 00 
8 
8 
8 



-.&««« 



• I 



*•" 



224 
a 5 



» 1- arj-«r,- 



« . ■ » « < 



I I 20 
448 



1 



5 6^0. 







Réponfe,5 joufs, 



^tAyV/ 



,.-/^ 



r 






t 



i6f>' 



r w •• *'" ' 








[\^ 
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^1 /O^ ' ^M la 



Ifiai/i 



],o":^ c^/U«f</>î^^^'~V^W //* 






ijl. 



Sr 10 Kvtes cft le gain que font 100 livres en il mois^dc com- 
bien de livresrfç gîgnc ront 35 livres en 35 mois. 

Si loliVrM.».* 1^00 lîy- •».....! 2 mois: ....r 3 5 Kv. 3 6 mois 



laa 



10 



.^4|Pï 



5: i^ i8 . ^ 

31 - — . 



IZOO., 

35 

3600 



do, 

1^ " 11»» I li n M M- 



> 



«m »■ 



4ZOOO. 



Réponfeiï<liv.*V 



il: 



<i II» 



K^Mi 



LA Règle compofée ce .fait auflî par deux Règles de 
p'Trois Direde côme la Règle Double^& ce en la maniè- 
re q^u'il enfuit. Comme voulant refoudre la Propcfition cy- 
devant qui c&t ^iielia livres eu.1e.gain que fchtioQ livres en* 
izmois, de combien de livres fe gagneront 35 livres en ^6 
mois, il faut dire par lapremitre Règle de Trois Direôe. Si 
izMpisxgagnent 10 livres , combien gagneront 36 mois $- le 
Prpdiiit donne 3a liv. qui eft le gain que font loo liv. dans 35 
mois j à ràifon qu^icelles mefmes 100 livres ont gagne 10 li- 
vres en lî mois. Mais Ton veut fçavoir de combien de livres 
fe fontgagnej^ 35 Uvres dans 3^ mois 5 ce qui fe trouvera, di- 
fantpark deuxième Règle de Trois Dirèfte. Si 3olivresTont 
venus^'eioo livres de combien viendront35 livres procédant 
félon la Règle de Trois direâ:c,il fe trouve qu'elles font venues 
de 1 15 livre! f > & ainfi procéder en toutes autres. 






tj4 L'ARITHMETIQUE 

fnmitn tif^e de Tr^h Diteffe. 
Si î2 mois* *..*. t o livres. ,. 3 S mois* 

iy /^ ^ { 5 O livres. 



* tz 350. 



Deuxicme Rtgle dtTuis Bif^m 

* - r 

V ■ 

. f 

Si 50 livres.. .> ^ loolivfts. ....•..•......* 5 5 livres. 



fc ii ■« w >. 



:y ^ .e|o (I i^ livres. — ' 3500, 



^ ^ Réponfç ,11^ livres | qui 

eft le Requis, 



N 





.^^^^«^ >.^«gffl>?^>g> ,5atfgB^>g. JSUi^SSI»^ • j: 
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REGLE C ONIOINTE. . 

PArle moyen de cette Règle ou conjoint unt de Règles 
de Trois qu*on veut en vne 5 de la vient qu'elle eft «om* 
mée Règle Conjointe : Etïaut confiderer combien il cfl 
vtilc de nommer patticuJiercmêtchacunedes Règles qui duc 
diverfes raifons en leur opération , afin de connoiftrc fous la- 
quelle chaque queftion propofée appartient : Et cette Règle 
cûconftruitedclaplus belle façon que Ton fçauroit defirer, 
qui eft telle. Sçavoirquc les termes dlcefle foyent en telle 
forte que le premier & le dernier qui eft de la queftion doi- 
vent eftre de mefme dénomination , &le fécond & troiûeme 
auffîde mefme, & le quatrième & cinquième auifî de mef- 
me , & ainfî confecutivement tant qu'il y en a , & le nombre 
qu'on chercbe de mefme que le penultiéxçe» 
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6 Pinatelles vdcnt 15 fois , & 60 fols valent 3 livres , & ^ 
livres valent 15 Florins, Ôc 30 Florins valent 5 Ecus, &8Ecus 
valent 30 Seizains , Ton dcmande^SQF'^i^^ valent de Sei- 
zains 28 8 Pinatelles*- " "^-^ 

Pour faire cette Règle & les fembîabics , il faut pofer tous 
les termes antécédents , les premiers J'vn fur Tautrc, & les 
confequçnts les. féconds ,^ chacun confecutif de fon équiva- 
lent ^ & le nombre de la quefkioa le troiHéme^omme fe voit 
cy-apres. Ce fait, ilfaut muldplierle nombre delà queftion 
parle Produit des confequcnts multipliez alternativement 
Tvn par Tautrc 5 puis.divifer ledit Produit par celuy des Anté- 
cédents multipliez auiïî alternatiuement Tun par Tautre , 8c 
le Quotient fera le Requis , comme fe voit cy -dcflous» 

^ PinaitcUes vaknc... î 5 fols* 

^ fpl$ >•••••> ■••••••fi» . 3 "Vresv 

5? livres «.•... 1 5 Florins^ ^ z88 Pinatellcsi» 

30 Florins d Ecus, 

8 Ecus 30 Sejzaiûs. 



, 1 



& if . 121500 ^ 

60 3 - A 88 ^^5^ 

3^0 45 5>72ooo iStt'S^ 

— — — — -; ■ ^ 243000 :f:f if fi j^^jà 



v. 



3X40 .2 2^ . -rr— . ^7 7/^-^ 

30 . 45 34^pzooo, 



■rr 



5)7Z0 , (^75 

8 6 \ . 

— ' Rcponfc ^45 Seizains. 

777^00^ 4050 

rr 3^ 






I 21500. 



/S' 



'w 



y % 



; 

La Preuve fc.faic parle contraire, comme fevoit cy-def- 
^ous qu'elle eft poféc. 

i r 

3 oSeizains talent...-. ?Ecàs- •'' ...,?;. 

éEcus î 3 o Florins. 

' I 5 Florins piivres. ^ Scawir<:ombien 4f 

^ 3 livres. ...^ofok. jScizains vaUenc de 

• t ç fc^s ;...,... ; d Pinatelles. ' Finàfeellcs. ' 

- T I I 1 _ II ' "*> . - 1 - - — i — n- . ■ . ■ »-» , .^ i ■ 

• • ' i • • " '. 

La refolution s'en fait comme fi c'eftoit la Propofîtion. j c'cû 

pourquoy ie n*en ay faitlaironftrttdion* 

. ^ . • - , . . • . ....... 

Si 3 œufs valent 5 orenges , fc-^'brengès valent 7 pommes, 
& sjf pommes valent 8 poires ^& ao poires valent 3 dealers , à 
fijàvoit que vaut l'œuf. • 

3 ,<a^\iïs^ ..>,... $ orenges. 

aorenges*... 7pomme5. .# ^ , - r 

^. Q r.^;ii^i . - 1> Combieavaut i œiit 
^pommes;...o peiies.' - ^ 

fto poires 5 deniers. 

... , ^ .1 , ^ .p. t . 111 K ■ ' < >■■' J ' '— ■ .■!■'■ 

$ . ^ • .^40- S4J0 ( O. 

jS . 3f 840 : — : 

fi ^ \ : "-^^r^ 7 

[ • > 

5 4 z8o ;9 ' 

40 3 . - 

1080. /8 4 O. ^ 

ÎVép-onfe . l dVn denier 
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4 • 

Le fteuve it Rtglé^teceitiàte. 

V 

3 deniers zo poires. ^ S^^ivoir cpmbicn Ton au- 

8 poires 9 pommes. / t^ d'œdEs poiir | d'un dc^ 

7 pommes..* 2 orenges. % nier, 

y orenges 3 œufs. 

8 9 X o 8 o par ^ 

m9' ■■ ■ ■ j ■ ■ f ■ ■ »■ ■ ■ ™ ■ [^— *— — — >i«>» ■ ^ 

* • 

7 » - 

^ ; y 

1^8 3^0 7^/?*(84o. ■«•4'jer(i, 

■ .f ■ J ^>=sf" . ••- ■.■•.^^* 

■' ' ' * ^ . 

I "I ■ . Il' ■ I ■ ■ I ■ ■ ' ' li " ^ 

840. 10 80. , Hépo^j^ç» I «u£ 

► N 

I • • 

/;4d!if/< tiigle Cou] ointe fi feut refiudre sutremeat parpluficHu 
Règles de Tws Dinde , comme fe vM ^-ieffous^ 2 

Si 20 poires valent 3 denieis ^ combien 8 poires* 

4 

— K^ponfc , I denier f. 

. • • i - • - • 

«•• ■ 

l 

y 3 



jjg . L'ARITHMETIOVE ^ 

denier 42 
Si ^ pommeft valent 1 «^ ..m., combien ..♦» ♦» 7 po oamêSj 



•> 

'•■%; 



'41. .^ 

4S 
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'4^ 
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14- - Réponfe i j*f d'vn deni«r/ 



ïS 



1 > 



7<> . " ■ 

Si 2 c>angcsvaleftt,...|f .Tnî.combien_5_Qrcngcs. 

. . . ^5- » 

76 . - I . il<^ 

Il I ;7JO(2clcn. 

30 î« 3!° 

Réponfe ^ & i^niers | 

• .'."*-■ cfenicrs 

Si 3 ceiifs valent 2 f..,..."combic p t oe uf; 

7 1 



5» 



■*. •■ 



7 
— (0. 



Rc'ponfe , roeuf vaut | d'vn deni^g 
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" • •• > 

. • • • • f 

REGLE D'ALLIÔATION. . 

\ 

LA Règle cfAHigatton , oa d'Alliage comient deux 
partie» , fit chacune partie fera diyiféc en deux pattics^ 
commçfe verra cy^aptes. .. ^; ' 

l4 première f4rti< delà ffimiefefdftkâtUte^e 

, iÀl&dgt, • 

f 

LAquellc montre à Mcflcr ou mixtio&uer plufieurs chofes 
en quantité égale d'une chacune de* chofes & de prix 
différents, f(j a voir à combiefftçvicndrïia prccc, 'aune, ou 
la livre , ficc. de telle mixtion s ce ijui fe tifeevcça ajoutant tous 
les prix enfemblc , & divifanrte i^rotkrrrpar le nombre des 
prix î le Quotient donnera le Requis , comme fe voit cy-def- 
fous. 

Bsemple* 

VftÉUné mtdtt 1^6 boiâeaux de Wcd à 48 fols le boififeajû, : 
*$<îboiflreatixdcbicdà4Ç fi^sle boiffista , z^6 boiflcauxdd 
bled à ^p fols le boiâcau , fçavoir combien vandu le boiifeaa 
de teU^ïtiixclon. 



25^ boifleaux à 4 8 fol$. 

a 5 ^ boiflfeaux à 4 5 fols. t a? jr ( 4 j, 

1^6 boiffeaux à 3 ^ fols* 9 9 



• ' • 



-* Réponfe, 4|A>isi^b0i£featt, 



««■MmHHM««V««WMMflBW«A mi^ 



't4 Vteuve. 



Pour faire la Preuve , a n'y a <ju'à regarder fi en vendant le 
bled chacun à fon fât*i€Mlkr vaut autant comme le vendant 



1^0 UARITHMETIQVE \\ 

le.prix que Fon a trouvéeftant mcflc cnfemblc , & cela cfiant 

ie prix de h mixtion cft le Requis. • ■ ,■ . v-^ ■. 

... ^ 

boiffe^uxà boiflejwx^ ^ tqiflcauxà bpifleaux à 
x^6 2^^ 7:^6 ' fé^ * i 

48 fols. 45 fols. 36 fols. 43 fols. 



«i^Mafa 



'rfi > 



2048 
1024 



128 a 
1024 



768 



12288. lt<2 0. 



3iZl6, 






3 3.0 î 4 fols. 






330^4. 



•WMVtM 



■ "" ». 



> < •. 



\Auttr, 



Trois lingots d'or pefant 17 marcs ^ chacun , le premier a? 
îc'tftrê de 23 'Kàiats | '. Ifedéuxiéniç »i .K-4r^rs",| .,: & le ti^i- 
fietne zaKaràts; eftaûs fondus & mêliez enfemhlc f^avpirà 
flueltifrc Vâttdra ledit or. 

T*,.27marcs^â... 2jKârats|:. 24 ir ,iz 

2... 27 marcs i à... 22 Karats^i, ^ " |. C ,:|^ . 
^..27marc^|'à;.r2 2Karats. 3,2^- 



*« I M 



SîmarCSy.j p8 ç. 



Dîviféri 8 f p*ç f. 
5 4 1 



^ . 



54;î 



2^. 




3^ 



atc 9:.^!; 3J;. 

. "jfc .♦•■•-.. 



EN SA PLVS HAVTE PERFECTION. i<Ji 
Lêfftuvedelàltfglepntiiwte. 

LaPreauç fc fait comme la prcccdentc , qui cft qu'il faut 
que le Produit des trois multiplications des trois lingots mul- 
tipliez chacun parfon prix 3foit égal au Produit de la multi- 
plication de tous les trois lingots multipliez par le prix de la 
mixtion trouvée. 



Zâ ftconàe fanie de la fremiere fàttie de UXfgle 

d'alliage. 

LAquelle montre à méfier ou mixtionnerdiverfes quan- 
tîtcz inégales de plufieurs chofes , èc de différents prix, 
lefquelles eftans mefléjes enfcmbkfçavoirà combien revien- 
ne fvne des çhofes de telle mixtion 5 ce qui fe trouvera multi- 
pliant chacune chofe par fon* prix , puis divifer la fomme de 
leur Produits par ta fomme des chofes'5 le Quotient donne- 
ra le Requis. . . ^^ . - ^^ 

isempU» 
' Vn homme veut me fler 48 boifleauxcte forment à 36 fols le 
boifleau , avec éo bôîfleaux de feigle à 30 fols le boiffean, f^a- 
voir Combien vaudr a le boifleau de telk mixrion^ • 

^ boifleauxà' bôiffeauxà 
- 48 • 60^ '^ 

• ^3 6 fols. 3 ô fols. 1728 fols. ' 48 boifleaux. 

* 1800 fols. 6 o boifleaux. 



'%mSm 



288 1800- 

144 ■ • . 35*8 fols. 108 boifleaux. 



1 72^8. • 72.fol5, ' ' - 

7 72 -S'/S 4- ( 8dcn. - 

•S- «Il tJ9^- • 

*a-^-9-' i '—^ — . Kep'<«îfe, 32 fok 8 deniers 

** léboifleàt^ 



Là freuvedt Règle frecedente. 
Pourfairc la Preuve, il faw Kgar<kj: fi k| io8 boiffcaux à 
32 fols 8 deniers le bôiflfeau, valent autant que les 48 boif- 
feauiC à 35 (o\% ie boi&'aa , & les 1(^0 boiileaux à |o fols le boif- 
feaa» & cela eâramlepdxcUlàaxvixcipntxouyéeftie 



48 60 

3 6 fols. 3 o fols. 



108 boiflca»X-à 
1728 fols. 3 2 f. 8 d. Tun. 
1800 fols.— —- 



1728. 



1*800. 



f ' J < ■ ■ ■ ■ I 



316" 



3 5 2 jS ibis. 3 a 4 

3^ 



■ ■»■ ! ■ 



>■ ■■ 



Les deux Pcod» its.fe trouvem %!tux, 5 5^8 £bls> 

,& partant la Règle eft bonnç. ■ — 

Amte. 

Yw hooime a % marcs d'argent de hillon à 7 deaiefs^^ £a 
aloy. ly marcs à 8 di^nier» è« £^ ^3 miucs à: 10 deniers v l'<^ 
demande combien de fin à lo/ tiendrai ie marcie, tout 6>niài 
çn vne mjiflre. 



J8 marcs à 
7 den. 



■r"T" 



î<^- 



■ ■ l ■ « i*w*l»>Bi^*M 



.8 marcs. 
15 miarcs. 
I X mar cs . 



^A 



'l y ■■■■ ^ 



3.^. 



.■ ' .- ■ »■ 



I % marcs*a 
8 den. § 



i^Mtw 



] ■ |»i I t i - it 



15 marcs à ^^iS 

joden> 4^7 l# 

130 



•.^nf* 



1-T 



130, 



' I ■■ — ^^ 



1 1 3I 



■•■^■•^■^•aiii«>«Baw> 



-JW l ' l- ' " - ^ 



1^74. 



i »l 1 » <>.». 



>- Divifcrjiji. p*r*l, 



"•• - 



— r ^ • 7* 



5 

»7 



* ■*■♦ 



EN SA PLVS HAVTE PERFECTION. ^«f^ 



/' 



Là^uU'lH deldJt t^e pmedcfrté. 



La Preuve s^en faic comme celle de la propoficion ptece* 
dentCj c'eft pourquoy il n'cftbefoin d'en faire plus long dif- 
cours. 



raf 



ha fremicfe fâftic de Uficonde partie delà tegle 

d^àUiage. 

LAquelle montre comme il fautmîxtionncrplùfieuK me- 
taux j & autres chofes de quantité inégale & de divers 
prix y & combien il en faut> prendre d'un chacun pour en 
compofer une quantité à certain prix limitcîce qui fc trouve- 
ra ayant pofcla propofition comme Je voit cy-d^ous , Su puis 
prendre la différence, qu'ily a entre le prix de rAUigacion & 
& k moindre prix h laquelle différence faut la mettre vis à vis 
du plus grand prix , & la différence du plus grand prix à celuy 
d« rAUigation Te met vis à vis du moindre prix , & ainrfi àcs 
autres, & chacune d^'icelles, différences fe mettra au fécond 
lieu des Règles de Trois Direfte qu'il fera befoin de faire , & 
rAdiciond'icdksdiâcrenccs au premier lieu ^ &/le oombre 
ou quantité de lachofe que ïoti veut (c doit mctcïeautroi* 
ùévM, & operen comnie en la Regb de Confi^agnie ., faifant 
tant de Règles de Trois Diseâs^qa'!! fera requis ^ k Produit 
de chacune Règle de Trois donnera combien il faos prendiàt 
de chacune chofe , le tout comme fe voit cy-dcflbus. 

txempké 
^ Du Vin à deux divers prix , fçavotr à^ r& fols le pot , & à lo 
fols le pot , fçavoir combien il en faut prendre de chacun pot 
Ôc le mefler enfemble afin que Ic^pot ne revienne qu'à léfols. 

^ ■. r i i oi!bls zl ^ - 

' ^ ^°^- 1 Sfols. ..... 6 s Compofer i pot, 

T 



1^4 



L'ARITHMETIQJE. 



Suite de U Règle frçceieme^ 



I 
a — - 

■•— ( 2. 
8 — . 



• '«Ol'ir ••-•** «t** C?^«.4«« « J« 



^ 



( ^- U- I- 3 



4 



f 



.* < ipai!- 



,s - 



Ldfreuvt. 

• . , «. - 

-J de pot de celuyà io.folslepotvattt^.*...2fols -6 âcti. 
\ de poc dcccluy à i8fols le poc vaut .•..•13 f ois ^ den. 



p^ PU III I 



ipot. 



'I ■ X 



i^fols. 



■■*■ 



-w % 



^ -On veut ifàîre un tas dej^led de-57^ boiffeaux^ qui foie à'p 
fobleboiifeau; ^ pour ce faire il y a du bled de deux divers 
prix , fçavoiçà a 8 fols le boiflfcau , & à .38 fols , Ton dçpaande 
combien on en doit prendre de chàcuapour.çnjcompofcrie- 
dir cas demandé* 

31 fols. * g [^[j -^ } Conipofcr 5 7 é boiflcattX. 



10. 



EN SA PLyS HA VI^É ^ÉRFEiClPlON. ii^j 

Suite de là Ri^efîictiente^ 
Si I o .•••••.•.. 6 - 5 76 , Si I o «^ 4 .••...? .„5 y 6 



l 



* 
6 



3 



3 45l<5 



arr*|4(*3<> — 

10- ; * ia .e Ja • J o 

3 ^ 



230I4 



l'O 



5 



5 



Réponfc , il faut prendre . 
345 boifleaux | de celuy à . 
zSfolsIeboiflèau. 



• • • 

Répot^fc, ilfaucprenilitt 
23oboifleaùx|'de celuy ai 
38 fols le boifleau. 



Pour faire la Preuve, il fautquerles 57^boiflfeaax à 32 ibb le 
boiffeau valent autant que les 345 boiâeaux ^ à 28 fols le boif^ 
feau , & que les 230 boifleaux j à 38 folsle boifleau > & cela 
citant la Règle cft bien faite > ce qui fe voit cy-deflbus« 



57(îboiflcauxà 
3 2 fols. 



1728 



"•*-■ 



« • 



1 8 4 3 X fols. 



3 45 f 
2 8 fols. 

zyéo 

5 f 
5 1- 

9^76 i^... 



230 f 
3 



r 

8 lois. 



1840 
<? P o 7 f . 

7f 
«755 f 



Les deux Produits font égaux, 
& partant la Règle çStbonae, . 



9676 i. 
8755 f 

1843 z...fo]s. 



X 3 



•N-'K 



Hé i'ARITHMETIQVE. 



4 



Ce qui eft à remarquer dans les confttudionf 

des Regfcs d^Alhagè. 



Frmiefemmt. 



QVand ^)^a autant àc ptix au dcffiis de celuy de rAUigs» 
tion qu'il y cnaaad€(rou&,.ilfautfaicecommeilai£efté 
dit en la preo^iere propofîtion de la féconde partie des Règles 
d'Alliage , & comme il fë^ voit par la propofkion cy-deflbus. 
. Vn Tavemier a du Vin à quatic prix , fçayoir à 54 fols le 
pot 3 à 48 fols 9 à 36 fols 9 & à 24 fols le pot y fçavoir combien 
àfajut qu'il en prenne de potsdediacnn prix pour en com- 
foÇ^t 72 pocs , éc que le pot ne revienne qu'à 38 fols. 

ij 4foûlepot...«.i4. « 

3^foisïi?^«t. 48foklcpot..... 2. ]compofcr72pots 

j 5 lok le poL,... 1 o. V ^ / r 
i 4 fok le poc.„. lé. 



*'«MPi*««>i«r«*MM««>^»Vi«l 



42. 



" « ■ < »l 



zfi 2,88 ar|8 »a 144.'^ 



^ --voo8. 1 



^*i 



3 



• V 



Réponfc,24ppttdcce- '7 

luy à ^ fols^ie^pot. Réponfe » 3 pots | de celuy I 

4.8 fols le pot. 



EN SA PL7S HAVrS TEBCFSCTION. U^ 



Siàudt U tuglt frtceienu. 



t « 



4».*..... 10 .« 72 SI 4 2 ........iX € ........ 7 2. 

10 \6 



m 6 u^ — . I 



>S je\6 — . 720. 9 l8 432 
7*^(17.42 .1 ■■■■ , ^»|8 — * 7^ 
^xz — '■ - I- i-^ar(2 7.-4» ^1- 



# I #«r -s- 1152. 

- * r 

7 -^ 

7 
ftépoû£e , 17^ pots ^ de Êduy Rcponfc v a^ f «s ^ dé céluy 
à 36 fols le pot. à « 4 fols le pot, 

. le n'ay voulu décrire la Preuve , poïCft qu'elle fe fait tout 
defftcfmecommc-celiccy-dèvanr, - — • • 

w • ♦ ' . ' * * ' '^ T' 

QVand le nombre des prix qui font au deflbus au nombre 
de l*AUigatiôB-eft moindre que le nombre des prix qui 
font ^u deflus, il faiïï prendre la différence de TexcÔ de« prix, 
qui font plus en nombre que les moindres , & les écrire vis à 
vis du moindre priXjôc la différence ^ra^iirireprijt à l^eti- 
droit defdits plus grands, & pourfui^fe le reffe comme il a 
eftc dit , & comme il fe voit en Texeccipic ry-deflbus» 

12 fols ..2 • 3 *■ • ' 

I o fols...^.. \o.6. . - ^ ~ 



2 S. 



I 

I •■— - * 

* 



i<J8 L'ARITHMETIOyE 

Suite de la Megle freeedtnte. 



Si x% ......... '4 .. 


4 


Si 2 8 .••.»•.••.. A. ,.: 


— ^ —. - - • 





■ •••••4 •■•••■|r ^g 

4 




. • • # 


k ' % lit , 


.... -f — i— 




288. 


8 


288. 


% 




ar-g-lS ( 10.- — 








a:*j8(io-;-4 


•• 


^^^- ■ :^% 


» 


x»^ 28- 


4 


X ^ ^^ : 


• ■ "k 




* • 


a • 


. . . 


. i,. 






■ k 






..I44v ^4 4« 

**I4(5— »*1'4(5 — 

«-fr 28 ■ «4' 28 



1 



7. 



-. ■ . 



^V 



v>i o ^tM^TMi lo- «««Tir» 7 2' 

,4 






A AA ^»i.« 



43» 

72 ï^a Preuve fe fait comme la 

* r preçcdenjiic > e'cft pourquoy je 

^ * f 4 . X r. u-^. ; ï * 5 ^? > n'a X trouva feon 4c la àkfcï; . i 



ap ^ — ^^- 
1 



1. ..•%•»• 



1 



4 « « «** 4 >■ ^ * 



7 



Uûif% 



■'»--' 



EN SA PLVS HAVTE PERFECTION^ 169 

Et Quand le nombre des prix quifont au deflus *du nom- 
bre de TAlIigâtion^ft moindre ^que le nombre -des prix qui 
font au deflbus , il faut prendre la différence de Texccs des 
prix qui font moins en nombre que les plus grands , &les écri- 
re vis à vis du plus grand prix , & la différence du plus grand 
prix à fendroit defdits plus petits , & pourfuivre le refle 
comme il a eflrc dit , & comme il.fe voit en Texemple cy-def- 
fous* 

3 2 (blsr., 8.^^,^. 

2 8 fois j ' 

z<S' fols. % 4 fols z J Compofer 72 pots» 

' 2 2 fols ....... ..^ 

2 o fols 6^ 

1,8 fols .!.•.... ^ 



V « 



* • t 



Si 4 ..;.,.... 1 8 .M.».. 7 î Si 4 o .mû.o.;. 2 .i.m....«. 7 2 
'■''■-'. 18 • ■ • - 2. 

i^ - 57^ 2. 24 ' '144- 

» ar ^1 é (. 31.-40 . . . . . w • jj-jer 40 " 

41 . z ^ 3 

Si 40 2.... 72 . Si 40 ...........é...,....r..,. 72 

' % 6 

' 2 . 2 i^ ■ ^ * *-— :ç — 

*4'14(3 — 144- 3»". '43*- 

4^* 4.0 I • ^{32(10—. ■. ••— — 

•— ^•^-ô' 40 

3 4r — 

!• - — 4 

5 — ' 

5 

Y 



i^o: yARtTHMETIQYfe 

SuUe de U Règle ffe^ceâtnte. 
Si 40 6 7 » , Si 40 6 ..M 7 1 



t 



45 *• 43* 



«•*«*■ 



3» 3 a 

^^^ 49 ^»£f 40 



4 



S 



Là tteuve. 



« • t 



La Preuve fe fait en tùultipliant la quantité de chacune 
forte par fon prix , tous Icfqucls Produits eftans ajoutez en- 
' fenablç, faut qu'iUfcjient cgaiyc au Produit de la Multiplica- 
tion dlçs/72 , qui^eft çç que Ton yeut par %6 fols.^ qui eft le prix 
dont eft tait T Alliage 5 & cçla eftaAt kK^gle ell bieafaite^ 
comme fe voit cy-deffous. 

« 

3 2 fois. 2 8 fols. 2 4 fols. 2 2 fols. 



- > l^'* 



6^ 84 72r %Q 

if66..\ 5.. f 4..f Z.O 4..f 

é..t 5.. i. 4-f 4-r 

5"f 4-f 4-7' 



1036..^. ^^ — — 4„|.. 



100.. 4. 8 6".. j 



-MaïAMiMa 



•f-'^f^T^ ^1' ' k« 



i 3 7.. f 



NiP»—- 5— '— **■ 
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SidtedeUtitglefmedeute. 



216. 



ip4t- 



2 fols. 


10*^ 
18 fols. 


1 3 <54 

1 OO.f; 

. *37-f 
21^.0. 

iP4f 


7^ 
z^fols 


20 

4 
4 
4 
4 


80 

I s f • 

3f 

3f 


432 

Ï44 


1872 fols. 


5r- — 







1 8 7 2 n Les deux produits 
font égaux, & par- 
tant la Règle cft 
bonne. 



Ldfe^éuitfâYtitde UficMdc fartii delà Eegïe 

LAquelle montre combien on doit prendre ou naettrc 
d'une quantité <l'uncchofe à certain prix pour Tallier 
ou mixtionner avec une autre quantité de noefme genre d'un 
autre prix,& qui reviendra à un prix linw^ $ c^qui (e trouvera 
ayant pofé la propofiti<!>n comme (e voit cy-deiïbus > & faut 
prendre les différences comme dit eft cy-devant , puis faire 
une Règle de Trois Direfte , mettant au premier lieu la diffé- 
rence qui eft à l'endroit du pYix delà quantité de la chofe pro- 
pofée , & ai;i fécond lieu la différence qui eft au droit du prix 
de cejuy qu'on veut prendre pour allier, & au troifiéme la 
quantité propofée j le Produit de la Règle de Trois donnera 
ce quç Ton doit prendre pourmeflet ou allier avec ladite 

quantité propofée pour rendre au prix limité- 

\ 

V 

^ JExempké 

Vn Marchand a 144 beiffeaux de bled à 48 folsboilfeau, 
Ton demande combien il en doit prendre de beiffeaux de cé- 



I7:l . , UAHITHMETIQyE : _ 

luy qui ne. vaut que 34 fols le boifleau , pour lesmcfler avec 
lefdicsi44boifleaux, afin que le boiffèauncre vienne qu'à 42 

lois. 



42 fols: 4 8 fols. 8. ^ ^^ boiflcaux. 

^. . 3 4 lois. 6. J ^^ 



Réponfe , il faut prendre 108 
boiileauxà 34 Ibis le boilTeau. 



Si 8, 



6 



144 



^i 4i{ 108. 



864. 



X4 Vnuve 

Jpourfaire le Preuve, ilny a qu'à -regarder fi les -14 4. boif- 
îeaux a 48 fols i5c les 108 boiffeaux à 34 fols valent autant que 
les deux quancitez à ^z fols le boiffcau 5 ce qui fe voit cy-def- 
fous. 



» m* % i « • 



144 10 8 

,; 4 8 fols. 3 4 fols. 



ij 6 



432 

3x4 



j6piz. 3^7^ 



6 çiz 

S6yz 

10584. 



2^2 
42/ols. 

144 — 

108 504 • 
-1 . 1008 . 



2yz. 



10584. 



. Si ijn.pot.de vin vaut 4 fols 16 deniers , combien doit-on 
mettre d'eâu en 545poj:$ de vin-, ôcquele pot ne revienne 
.qu'à4fok ... /-. ^ 



4^out^r„t;„::*:]«T>o«.- 



545 



.K^ 



545 



545 



4 



Rcponte , fautynvei|tre,.^S 
pots J de pot d'caiL 



8 /s|i 
Ji-Sr 
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* ■ * 

La preuve Jt U. Règle pfccidente^ 

Pour faire la Preuve faut ajouter les 62 pots | d*eau avec les 
545 P^^^ ^ ^^^ y fonren tout 613 pots \ qu'il faut multiplier 
par 4 fols 5 & il faut que le Produit de cette multiplication foit 
égal aii Produit de la multiplication des 545 pots de vin à 4 
fols ^deniers le pot 5 ôc celaeftant la Règle eft bien faite, com- 
me fe voit cy-deflbus, 

545 pots de vin 61 3 pots ^ à 

6 8 pots \ d'eau. 4 fols le pot. 



613 pots |. ^45^ 

-_ o 



545 potsde vinà 



4 fols 6 den. le pot. 2 4 5 2 f. ^. ou é dèn. 



2180 
2 7 2...^.den. Les deux Produits font 

égaux , tSc partant la Re- 



2 4 5 z f. (î dcn, gle eft bonne. 



Trois lots de toille , fçavoir le premier lot il y a 5-4 aunes à 
i2folsraune 5 le deuxième 18 aunes à 18 fols l'aune 5 & le 
troifîéme lot 72 aunes à 2,4 fois Taune, Il y a encore deux 
quantitez d'aunes de toille de divers prix,fçavoir à 16 fols l'au- 
ne, & à 28 fols Taune^fçavoir combien on doit prendre d'au- 
nes de chacune quantité pour les mefler avec les quantitez 
des trois lots cy-deffus & à celle fin que l'aune ne revienne 
qu'à 2 2 fol s. : • 

Pour faire cette propofîtion & autres femblables , il faut 
premièrement voir à combien reviendra, l'aune les trois lots 
eftans meflez enfemblè? ce qui fe trouvera par le moyen de la 
féconde partie de la première partie de la Règle d'Alliage, 
comme fe voit cy-apres que Ton a opère. 



^■-' 



i> 



f/j^ UARITHMETIQ^VE. 

54 ï8 7^ 

54 aunes à ix fols Taune. 1 2 fols. 1 8 fols. 2 4 fols. 

i8auncsài8folsraunc. — -— ;:: 

7zauncsà24fobrattne. 108 144 2.88 

54 ï8 144 



■» ««•«»«i«-»«^^i*^i^^ apMn^iirtMMaaiAhi^^aaBaitoMa^ 



(^48 5 4ï»o« ^4^- 3*4 172.8. 

3*4 13 au. 



«tMM««|«i 



X 7 2 8 7 2 au. X ^ 

^ — i — . 4r|o 108 fols, 

2700. X44. ar^- 108 

^^r/^jS 108 



■«■■««• «Hkaai* 



'# — • 

Uaunc àt& tro» lots cftans * ir ^ ^ ( p dcn. 

méfiez cnfcmblc » revient à * 4(4t 

18 fols ^ deniers. 

Puis pour fçavoîr combien il faut prendre d'aunes de cel- 
le de i^ fols Faune , & de 28 fols Faune pour les meflcr avec 
lefdites quantitez, afin que Faune ne revienne qu'à 22 fols, 
comme demande la queftion j il faut opérer félon que la Re*» 
gle le requiert ,& comme fe voit cy-dejûTous. 

i^fols. 6. 7 

22 fols I S fols ^ àtn.r..6. f ï 4 4 aunes* 

2 8 fois .„.,......., ^.3»-. S 



«jrtaMMMw 



Si 6 .,*.,.,„*, 6 „„.,... 144 Si 6 ..»..,.. 9 1 ,»..». 144 



6 



9^* 



f it 



*^mimm 






/ma 



•M* 



1332. 



_ I 

Réponfei44aunesii^ . 

fols Faune. Rcponfe , 222 aunes à 28 f. Faune 

La preuve s'en fait corne celle des propofîtipns précédentes. 



EN SA PLVS HAVTE PERFECTION. ' 17$ 

• InJhtè&iêW it flnfiti^s qiêtftiâns dans tABUge , fWffttvh 

tant âHX Maiftfis des Monnojes jfH^ 
f$Hf Us Offevrts (jr antres i 

Premièrement. 

J>» JHdrc f^lps faute fi 

LE Marc fert prcmicrcmcnt à pcfcr or 6c argent , flc fc dî- 
vife en 8 onces , Fonce en 8 gros , le gros en 3 deniers, le 
denier en ^4 grains , le grain en 24 primes^ ta prime en 24 fé- 
condes ^ leur carraâeres font tels. 

Marc. Onces. Gros, Deniers* Grains. Primes. Secondest 
m. on. gr. den, g. . pn fec. 

tr^»jitm. 

Sçavoir combien il y a de grains au marc » Ton le trouvera 
multipliant les 8 onces que vaut le marc pat 8 gros que vaut 
l'once , le Produit donne ^4 gros que vaut le marc , puis mul- 
tiplier les 6\ gros par 3 deniers que vaut le gros , le Produit 
donne ip2 deniers que vaut le marc \ & puis faut multiplier 
lefdits 192 deniers par 2.4 grains quevatu le denier, le Pro- 
duit donne 4608 grains que vaut le marc s ce qui eftoit pro- 
pofé à trouver. 

8 otices. 6 4 gros 19 % deniers. 

8 gros. 3 deniers. 2 4 grains. 



mt^ 



6 4 gros. ipz deniers. 7 (J 8 

-^^ : 384 



4^08 g. que vaut le m« 



lytï rARITHMETIQVE 

Si c'cftoit vn marc d'or , & que Ton vouluft fçavoir ce ^u^il 
vaut, il faudroit multiplier lefdits 460S grains par i^ deniers 
valeur du grain 5 le Produit de la Multiplication fera le Re- 
quis. 



4^08 grains. 
I p deniers. 


i zzzz • 

i k ^ 3 é 4 liv. I é fols. 


41472' 
4508 


lî 7 y 5 2 deniers^ 


Le marc vaut ordinairement 




3^4 livres lé fols. 



Le marc d'or & d*argent fe divife encore en une autre for- 
te, laquelle eftimaginative pour fçavoir la quanti té du fin que 
tiennët les billons^ou pour fignifier la propofîtion de leur aloys, 
où il faut noter qu'aloy n'eft autre, chofe qu'une alliance & 
mixtion de diverfcs chofes aucunement conformes. Comme 
Vargen t s'aHe avec le cuivre & For. Le cuivré parmy Targent 
s'appelleitarre, &-chofe de nulle valeur. Comme aufïi l'argent 
n'eft eftimé que tarre parmy l'or. - _;. 

Sçavpir le marc d'argent tient iz deniers de fiti ^ & s'il n'en 
tient que 8 c'eft à dire qu'il y a } de tarre en cet endroit, iz 
deniers de fin aloy , qui font vn marc , s'appellent fqtde fijûj 
par ainfi un fol de fin vaut 12 deniers , le denier 24 grains, 
&c. 

Quand au marc d'or fin , l'on l'imagine de 24 Karats de 
fin , le Karaten 24 deniers , le denier en 14 grains.» &c. Cc- 
luy qui n'eft pas à 2 4 Karats , le défaut de ^4 Karats eft tarre. 
Comme fî l'on dit à 1 é Karats , le défaut de 24 à lé eft 8 i& 
partant il y a 8 Karats de tarre ,. qui eft | du marc. 



'J>nfH 



» 'r 
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Vu fi» ie l^afgem , âutremeift àt$ftl de fin. 

Il, eft dit cy-d'cvant qac les deniers d'aloy font pour figni- 
ficr la proportion du Fin & Tarre que tient Te marc a'at- 
gcntdc billon , & que le marc tenant moins de li deniers de 
fin n'eft pas tout fin,d'autant qu'il sin faut. SçacWnt donc par 
l'examen de fes coupelles combien de deniers de fin argent 
nent le marc de quelque billop , on fçaura facilement cota, 
bien tout le biUon Contiendra de poids'fin, moyennant les 
Parties" Ahquottes de iz deniers, &c. 

Comme pour un denier de fin alpy que tient le marc de 
quelque bilbn , faut prendre la douzième partie de tout le 
poids du billon, car il n'y a que fà douzième partic4c fin ; par- . 
quoy faut premièrement prendrç la ,l des marcs , & s'il ! 
en refte les faut réduire en fa mémoire en onces , & les •' 
.ajouter avec es onces s'il y en a , puis prendre la .1 4'icellesi ' ' 
& s'ilcn refte les faut réduire ep deniers , y ajoûtanttû^ let 
de mers s il y en a , puis prendre le , \ d'iceux 5 & s'il en refte les 
fautreduireen grains, & puis prendre le 3 ^d'iceux, ôcainfi 
ufquesa la fin. Pour 2 deniers faut prendre le ^ de tout 
le poids , obfervant le chemin qui eft prefcrit cour i denier 
Pareillement pour 3 deniersde fin que%ient le marc, flu . 

-Aliquottes ;'yaya"„?terrt^^K 

quottes Ils font compofez , & prendre telles parties du pSds - 

ainfi qu'il.cft dit cy-deffus pour avoir le RequL ^ ■ 

Exemple. 
.A 1 <l'="i«'lefin,çombie„45mar«4onc«i8d«niœde 

4 5 marcs 4 onces 18 deniers. 
1 denier. 



y, 

> . 



Fait .,. 3 mars^^cs , , deniers, 1. grains de firi! 



rya UARtTHMETIC^Ë 

A 3 deniers de fin^ combien 14 marcs,"^ onces , 20 de- 
niers de billon valent de fin* 

• > 

1 4 marcs ^ o onces ^ 2 o deniers» , . 

3 deniers. 



Fait ^ 3 marcs , 4 onces , 5 deniers de fin. 



iriXWM 



A 5 deniers de fin , combien 32 marcs^4 onces de billon va- 
lent de fin. 



3 2 marcs ^ 4 onces* 
5 deniers. 



3 deniers...>8 marcs ,1 once. 

z deniers .... 5 marcs , 3 onces, 8 deniers. 



fait 13 mafcs, 4 onces, 8 deniers de fin. 



• t ' n . 



A 7 deniers de fin , combien vaudroit une quantité de 
. marcs de biUon , ilfaudroit prendre le tiers pour 4 deniers , & 
puis encore le quart pour 3 deniers, & ces deux Produits 
eftans ajoutez enfemble donneront le Requis , & ainfî faut-il 
faire des autres Par|ies Aliquottes Se Aliquantes afin d'avoir 
le requis* 

La fftnvéfât lé Tme. 

Poua: faire la Prèùue de l'exemple cy-deffus , levez le fin quj 
.eft 5 deniers de ï2 deniers, reftç la tarre qui eft 7 deniers; 
puis regardez à 7 deniers combien 32 marcs 4 onces , trouve- 
rez 18 marcs,7 onces ,Ji^ deniers de tarre > qui ajoutez avec 13 
marcs,4^onces38 deniers de fin refont le billon 32 marcs, 4 on- 
-ces comme eftoit re^uis^ jurremenc Ton auroit failly , & ain- 
û des auî:res. 
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Ofeutio» de la ?tiuve frecedentc. 
1 1 deniers. 3 2 marcs> fonces. 

5 deniers.. ydenieres. 



7 deniers. 1 o marcs , 6 onces, 1 6 deniers. 
-^ — - — 8 marcs. > i-oncc* 



1 8 marcs > 7 onces , i 6 deniers. 



1 3 marcs, 4 onces, 8 deniçrs. 
-I o •••••••••••• n »•«••«••• I €• 



3 2 marcs , 4 onces , o. 



r* 



D V F IN DE L*OR, 

Sfâvm lefoèocfiwiuû biBou iit. 

... , . 

PAr mcfmc raifoii qu'on trouve le fin de l'argent par fon 
aloy proportionne à 12 , ainfi fe trouve le poids de fin 
dcTorparfon aloy proportionné à 24 5 car hprpporcion du 
fin de Por fe prononce par Karats , defquels les 24 reprefen- 
tent un marc de fin. Il convient donc fçavoir les Parties Ali- 
quottes de 24 , qui font , 2. 3. 4. 6. 8. & 12. Les autres nom- 
bres fe refondront en ceux-cy , & feront pluficurs Produits qui 
s'ajoutent , comme par exemple. Si l'on dit à 8 Karats le marc 
d'or , combien 23 marcs 6 onces ( parce que 8 eft le | de 2 4) 
1 faut prendre le ^ de 23 marcs 6 onces , & vient 7 marcs, 7 
^«nces,8 deniers de fin. 



" •* 



2 3 marcs , 6 onces. 
8 Karats le marc. 



j 7 marcs, 7 onces, 8 deniers,. 



■ ' ■ ■ . M ■ I I ■ !■ -rf I 
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Et u un billon de lé mates , $ onces , .16 deniers tcnoii, ip 



/ 
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i«a VAKlfHUtriQVi.: ^ ' 

Karats de fin par marc , iîfaudrdit prendre pdur 12 Karatsla 
1 de tout le poids ,*&poar.8 Karats IclJ > & ajouter ces deux 
Produits enfemble font 13 marcs, 7 onces, 9 deniers, 8 grams 

de fin 3 'Se ainfi des autres. ■ ■ - - 

« « 

1 6 maires , y onces ', 16 deniers 
% o Karats lé marc; 



8 marcs , z onces, 26 deniers. 

5 :,.. 4 .•.....^.. 15 ....../..r... 8 grains. 



A**jfc*i*M^-.— M^a^MMI I I t ^*. 



•13 marcs, 7 onces , p dcnicts, 8 grains. 



.-...PO.Vai.*AR.GE.NT. 

ff 

/ 

Soit qu'un^billon de lo maA:s contienne 8 maros de fin , à 
■Cçavoità quel aloy eft le marc de tel billon , faut dire par la 
Règle de Trois^l5ire£ïê;. Si^xo marcs de Isriikw^alent 8 marcs 
fin , combien jz deniers i le Produit de la Règle de Trois feça 
k Requis. 



Sijid..*.....;..*^..i § — «^. 1 1 ' 

j5 — :_ 



« • < 



< 



5>K * 



• ' «■ 
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/ 



\ ... * 

Jiéponfe , p deniers |. 



/■ « 
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l^.QVR L'OR. ; 



Scyt qu'un "biHon de 14 marcs , ty onces contienne lo 

marcs,! oncçs<cle fin , qui eft à 14 Karacs jla'fçaypic à quel ci- 

^tte^iïëflr, cVftâ'ditt jçotiibrèB de Kara» tithtie ràacc d« tel 
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EN SA PLVS HAVtE PERFECTION- iBi 
billori , faut rcduirc les marcs en onces , puis dire par la Règle 
de Trois Direfte, Si ii8 onces valent 82 onces , combien Z4 
Karats j le Produit de la Règle de trois fera le Requis. 

Si 1 1 8 ......4 8 2 2 4 

82 fi ' 



»|8 !« 

*^|6 80 ipz 

* 9 6 -9^ [16. 

I^l^** 118 196^. 

1- » . ■ , 



40 



5i> 



• Xéponfe , 16 Karats \\. 



'Potir convertir loo marcs d!argcnc fin , qui cft à 12 dexiifers 
en argent de 11 deniers \ , qui s'apelle argent le Koy. 

Pour refoudre cette propofition Se autres fembhbles » il faut 
dire par la Règle de Trois Iriverfe. Si de li deniers 1-on a ioq 
marcsjcombien en aura-onde 11 deniers \. Opérant comme 
la<Jité Règle de Trois Inverfc requiert , Ton trouvera 104 
marcs, 2 0nces , 18 deniers ,18 grains , & \\ d'un grain 
argent le Roy. * 

Semblablement , fi l'on veut convertir 8 marc«, 3 onces» 
12:^ deniers d'or de 20 Karats d'aloy en autre or de 22 Ka- 
rats , il faut dire auffi par la Règle de Trois Inverfe. Si de 20 
Karats l'on a 8 marcs , 3 onces , 12 deçiicrs , combien en aura- 
on de 22 Karats 5 opérant félon que ladite Redede Trois In- --h 5 ^''^ 
verfç requiert, le Produit donnera 7 marcs , afooccs , 8 de- 
oiers , 17 grainy^ dVn grain, qui cft le Requis. Pat ce mcyen ^^^^^'^^f 
pn peut connoiftrc combien il Èiudroit de tarte iur certain 
poix d'Or ou df Argcfit pour les mettre enpUisbaJ aloy que 
l'on veut. . . 



Z 3 



î8i UARITHMETIQVE 

REGLE DE FAVX. 

• . . . ' 

CEttc Règle qu'on pourroit nommer Règle de Vctité,cu 
égard que par icellc on trouve la vérité demandée , cil 
appelée Règle de Faux. Elle a deux parties, Tune d'une fim- 
pie pofition , & l'autre de deux ÎFauflei pofitions ,• ôc toutes les 
propofitions qui fe feront par la première fe feront auflîpar 
la deuxième 5 & les propofitions qui fe feront par la deuxième 
ne peuvent cftrc rcfoluës par la première. 

fremicfcment ce De dumfAuJJe pcfincn. 

Sxempîe* 

Trois hommes fc font partis chtr'eux une certaine fomme 
de livres ,1c premier en a pris la moitié,lc fécond lequart^fic le 
troificmc 25 livres qui eftoient demeurez,ron demande copi- 
bicn il y avoir de livres en la fommc qu'ils ont diftribuéc rn- 
tr'cux , & combien chacun en a eu pour fa part. 

Pour rcfbudrc cette propofition & autres feniblables , il faut 
prendre une fommc à fa volonté , comme 24, & pourfuivrc 
laqueftion comme elle requiert , qui cft que Tun en a la moi- 
tié, & partant auroit 12 , l'autre le quart , & partant auroit 6, 
qui a joutez enfemblcfbnt 18 » lefquels eftans fouflraits dé 24 
•<fte 6 , mais il devoir rcftcr 25. Il faut donc avoir recouisi 
a R>^^ Trois Dircûc , & dire. Si 6 font venus de 24 , de 
:ombicn viendront 25 j le Produit donnera 100 livres ,qui cft 
a fommfe demandée. Or pour trouver la part d'un chacun 
lefdits hommes , faut prendre la moitié de loo , font 50 pour 
c premier, & aûiîî le quart de 100 , qui cft 25 pour le fécond, 
k fouftraire leur fommc qui cft 75 de 100 , le refte qui cft 2r 
tftla part du troi^éme , felouque laqueftion le requiert i le 
out comme fc voit cy-apres. 
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OfeY4tiâf9 delà Règle fteceiente^ 

2^4 12 24 Si 6 ...A4,....; 25 

6 18, 24 



- — ., fiftH 50 



600. 



^f 



Réponfe> ily avoitioo livres ^ fomme demandée. 



Là freuve 



^ La moitic pour le premier .. 5© liv. ^ 

- Le quart pour le fécond ..... 25 liv. 100 liv. 

75 liv. 



7 5. liv- 



2 5 livre pour le 
croifiéme. 



^Mfe. 



Vn Marchand de. vin a employé i$&o livres à acîieter du 
vin , donc il a eu 30 ponçons de vin blanc , & 40 ponçons de 
vin cleret , & le ponçon de vin cleret a coûté deux fois autant 
que le ponçon du blanc , Ton demande combien a coûté le 
pançon tant du blan(;| que du cleret. 

Pou r reCoudce cette propofition , faut fuppofer que letpon- 
çon de vin blanc coûte 1 2 , livres , par confequent les 30 pon- 
çons coûteront 3^0 livres 5 & fuivant la propofition le ponçon 
de vin cleret coûtera 24 livres , & les 40 ponçons coûteront 
péo livres , Icfquellesdcuxfommesne fontque 1320 livres, 
faut donc avoir recours à la Règle de Trois Direfte , & dire. 
Si 1320 livres font venues de ix livres , combien viendront 
ip8o livres île Produit donnera 18 livres, que vaut le pon- 
çon de vin blanc , donc ccluy du Cleret 3e livres î ce qui 
elloi^: requis à trouver comme fe voit cyraprcs. 



i84' L'ARITHMETIQVE 

ÇpemioH de ia qMfii$» ^itttdeate, 
Lcponçondcvinblanciil. ' 5i 13*0 liv. 12 liv. i^ lîv. 

30 1. . laliv. 



•*« 



.V 



3^ol. 



Le pooçondc vin clerct 24 1. 

3^0 liv. 
^ 6 o Uv. . 



y^oL 



3P^o 

arF ■ 

1-^^ 237^0. 



132©, 



«1 



■*^ 



Rcponfe , le ponçon du vin blanc coûte 
P 18 livres > & le ponçon du clerec 36 livres, 
quieftlelCequis. 
Lâ?teuw^ 
Pour faire là Preuve , il faut multiplier les 3apançons de vin 
blanc par 18 livres que vaut le pofiçon , pu is multiplier les 40 
ponçons de vincleret par 38 livres, puis ajouter les deux Pro- 
duits en(emble > & il faut qup LeJProduit foit égal à la fomjne 
que le Marchand a dcbourfc j qui eft ip8o livres 5 celaeftant 
^ R^gl? eftbicaf aite , comme fe voit cy-deflbuSii 



3 o ponçons de blanc à 
1 8 livres le ponçon* 



30 



'4 o ponçons de cleret a 
3 6 livres le ponçon. 



5 4 Q livres. 



Z40 
120 



1440 livrei. 



^40 lr\Te5. 
14 40 livres^ 



1^80 livres. 



■•r" 



L'Adition fe monte à ip8o 
livres, quieft çequelejvlar- 
chand adébourfé y partant 
la Règle eft bonnc^. 



i 
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EN SA PLVS HAVTE FERFECTICN. i% 
Vn laboureur a une pièce de terre de laquelle il a pris le tiers 
pour mettre en bled , le quart en avoine , & luy en (iemeure 
80 acres , je demande combien contient ladite pièce de 
tene. 

Cette propofîtion fe refoud tout de mefme comme la pre- 
mière , c'eftpourquoy je n'en ferayplus longdifcours j le 
tout comme fe voit cy-dejQfous. 



T» 



4 
3 



12 
7 



Si 5 



12 






5 



»S3 



1 60 
80 



960. 



Rcponfe, la, pièce de terre contient 1^2 acres» 



X4 Vtiuvc^ 



Le tiers pour le bled.... ^4 acres. 
Le quart en avoyne.....48 acres. 



HZ acres. 



1 p 1 acres. 
112 acres. 



80 acres qui font 
de refte. 



le met trois bien d^autres propofitions , mais cela ne 
ferviroit de rien. 

L'on pourroit refoudre par la Règle de deux fauffespofi- 
tions toutes les propofitions qui fe peuvent faire par la Règle 
d'une fauffe pofition. Mais a efté bon d'enfeigner celle d'un^ 
fauflc pofition , parce que l'opération des propofitions qui fc 
peuvent faire par une fauflfe pofition, eft plus courte ^ueTope- 
ration dcdeux fauiTcspofîtions» 



f^ 1; . 'i. 
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REGLE DE DEVX FAVSSES 

. pofitipiM, 

LA Règle de deux fauffes portions eft ainfî appelée, 
pourcc qu'au moyen de deux nombres pris à philir l'on 
tkjjivé le yray qu'on cherche. '• : 



r 
( 



Ce qtéil faurremurquer. 

Il faut prendre un nombre à pkifîr ^-ôc faire Icdifcours félon 
laraifondela queftion tout ainlique (ic'eftoit le vray nom- 
bre, ôcaprcs le difcours fait file nombre pris à plaifir donne 
un nombre égal au propole , le nombre pris à plaifîr eft le vray 
nombi'e, . ^ 

Et fi Ton n'y parvient , il faut ofter le nombre trouvé du 
nombre propofd^ou le nombre propofé du trouvé , & mettre 
à part le nombre pris à plaifir avec fon figne qui fera plus ou 
moins , puis le refte qui a efté trouvé de la foullraâ:ion. 

Puis il faux prendre un autre noibbre à plaifir , &farrele 
difcours félon la queûion , & fi on n'y parvient faut faire ce 
quedefluscftdit. 

Et il faut remarquer que quand le nombre trouvé fe peut 
ofter du nombre propofé le figne eft moins : mais quand il ne 
fe peut ofter le figne eft plus. 

Quand les fignes font tous deux moins, il faut multiplier le 
premier nombre pris à plaifir par le fécond refte , puis muiti-* 
plier le fécond nombre prisa plaifir par le premier refte ,& 
ofter le plus petit produit du plus grand, & puis divifer le refte 
par le refte de la fouftradtion faite de la plus petite différence 
de la plus grande 5 & le Quotient donnera Je nombre de» 
mandé comme fe voit par la première propofition fuivantc. 

Quand les figncs font tous deux plus , il faut faire la mefmc 
chofè comme deflus eft dit. • 

Et quand un des figues eft plus & Tautre moins, il faut mul- 
tiplier le prçmiçr nombre pris à plaifir par le fécond refte, puis 
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multiplier le fécond nombre pris à plaifîr par le premier refte, 
ôcajoâter ces deux Produits cnfembk; & divifer leur Pro. 
duit par le jProduit de ^cux différences eftans ajoutées en 
femble 5 le quotient donnera le nombre demandé, 

. . . • » 

Il y a trois hommes qui ont chacun une certaine fomme d*é- 
cus inconneus , toutesfpis qu'icelles font connues de deux à 
deux 5 car les écus du premier homme avec ceux du fé- 
cond font 60 , & les écus du fécond avec ceux du troifîéme 
font lio, & les écus du troifiéme avec ccuxdu premier font 
100 i Ton demande combien chacuna d'écus particuhere- 
ment. 

Pour le fçavoir /pofontque le premier aye 10 écus , félon la 
queftion,le fécond en auça 50 écus ^ parce que tous deux ne 
doivent avoir que 60 écusiâôc fi Iç fécond a 50 écus , k troi- 
fiéme felqn la quçftiencn aura yaicus , parce que les écus du 
troifiéme & du fecon4 doivent fakeuo écus j& file troifîéme 
a 70 écus avec ceux du premier 10 font 80 écus, & l'on devoit 
trouver loo^écus 5 parquoy la pofition eft faufle & le figne fera 
moins^ parce que le nombre.çrpuvé 80 fe peutoftcr du nom- 
bre propofé 100 , ôcrefte 20$ & partant faut écrire le nombre 
pris à phifir qui eft 10 , & après fon fignç qui eft moins,puis le 
reîle en cette forte 10 moins 20, 

Puifque Ton n'eft parvenu au but de la qucftion., il faut 
prendre un autre nombre, comme 15 écus pour le premier, 
partant le fécond aura 45 écus félon la queftion 5 parce que 
les écus du premier & du fçcond doivent faire 60 écus , puis 
les écus du fécond avec ceux du troii^fnie doivent faire 120 
écus ; & puifque le. fécond a 45 écus, le troifiçnie aura 75 écus. 
Or les écus du troifiéme 75 avec ceu^î du premier 15 font ^o 
écus , & ils doivent faire 100 écus félon la queftion ^ parquoy 
la pofition eft fauffe , parce que ce font dix moins 5 partant 
faut écrire comme deflus le nombre pris à plaifir ainfi qu'ji en- 
fuit 15 moins 10 puifque les deux fignes font moins'. Il faut 
faire la conftrudion de la queftion ainfi qu'il çft dit cy-devant 
quand les fignes font moins , le tout comme fe voit cy-apres. 
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OfifAthn de U frofefition fuctitnte. 

fremefe pofism. 
'/•. I o. 

8x) ^ 50,,.. .,.^3. 

l 70 *... i^o. 
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10 moins 20* [ I o i j: 



j 10 moins 20. » I o 
*l ,15 moins 10. ( 10 



300 I 10 XaJ9 [10. 

100 I 10 irj9J9 



jMataH*^ 
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loo, 300* 200. 10. 



lapreuvi. 



100 



t zo. 

< 40 60. 

( Ûc. IZO. 



U^tu. 



Trois hommes ont à partir cntr*cux la fommc de looo 
ccus^par telle condition que le premier en ait je nefçay qu'elle 
portion j le fécond deux fois autant que le premier moins 
12 i le troiûcme trois fois autant que le premier plus i^^ 
fçavoir combien il en appartient à chacun , fa ut opérer com- 
me elt dit en la précédente, prenant deux nombres & faire 
le difcoùrs félon que la queftion requiert , & par le moyen d*i- 
ceu;c Ton trouvera par le moyen des principes cy-devant al- 
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léguez ce que la propofition demande , comme fç voit cjr- 
deflbus. 

1.4.4 150 I y e 1 y o i $ o 99 

z 3 2r88 xooo 





300 

I 2 


■*^ 


450 
15 


Sttt. 288,^ 


m te 


..4^y. 



4<fç 90J 



• 



Se^pndi pfi^fîûiÊ. 



%.., 308. 3.*.49 5< 



•WW* 



•«MiMi 



5 î î O. 155* o.. 



■•«VM. 



j^ o j, 9 7' 



2mmI^Q IdO léo 160 99 

% 3 308 lOOQ 

- 4P 5 5> ^;3 



^26 4 8'o 

xz ij^ 5><?3- . 37^ 



•» 



I y o moins 97. 1 y o 1^0 

I éo moins. 37* 37 P7 Ï5T^^ 



— 5yyo 

1050 II 20 , ■ ' " 

4Ç0 I 440 9970. 



P7 >^|i î 

37 9 9:t\o{\66 écus Jl pour le premier. 
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L'on trouve que le premier doit avoir 166 ccusî , par- 
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rantle fécond aura 320 ccus ' , parce qu'il doic avoir deux 
fois autant que le premier moins m Se le troiiiémc aura 51? 
ccus Y .parce qu'il doit avoir trois tois autant que le premier 
plus 15 1 & voila répondu à la queftion. 

Et pour la preuve iaut ajouKr les trois fommes que doivent 
avoir chacun hivnme enfcmble , & leur Produit eftant égal à 
larommequieAojtpropofée àpartir,ta règle aura edé bien 
fiiite , comme f« voit cy-deffous. . , . . ,/ / 

J. :.- ï é^ écus j. 1^ jÇ 

2 320 écus f. ■ if\f'ù' 

3 .•^î3ccus^. — lixVï 

. /j>./vt_., 1000 ccus. ' 
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DE L'EXtRACTION DE LA RACINE 
quarréc, 

Xtraire ou trouver la racine quacrcc de quelque 
nombre prepofè cft, chercher un nombre , lequel 
eftant multiplié en foy produife le nombre ptopofé; 
& ce nombre s'appelle cofté ou racine dudit nom- 
bre propofé. 

Commefîondifoit,ona(ï4 hommes en bataillon quarcc: 
le coite , ou face , ou flanc d'iceluy à 8 hommes de racine, qui 
vaut autant à dire comme le coftc , Ôi: tout le batailton eft le 
nombre quarré d'iceluy , comme le démontre le quatre cy- 
dcflibus deflinc marqué A B C D. 



I . 

' Or pour pratiquer cette extraiftion , il faut prcmicriment 
f(;aQOir les nombres quarrez des neuf iîmples Figures , qui 
font comme s'enfuit. 

Racines, i. 2. 3. 4. ^. 6. 7. 8, p. 
Quarrez. 1. 4. 3. 16, i^. ^6. 49. ^4. 81. 

L'on voit donc les nombres quarrez , lefquels ont les racines 
quarrces fans nul feftc, & ainfi font appeleznôbres Radicaux: 
Mais cous les autres nombres entre chacun d'iceux font appe- 
lez nombres Irradicaux oufourds , à caufe qu'en tirant leurs 
racines quarrces il refte à l'extraftion, par ainfî tous nombres, 
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là où il ne rcftc rien quand on a tiré la racine , cft appelé 
nombre Radical : mais le nombre auquel il rcfte cft appelé 
nombre Irradical ou Sourd. 

( 8. Nombre Radical , parce qu'il ne refte rien* 



3 
( 7 Nombre Irradical ^ parce qu'il re fte; 



La racine quarrée eft de grand vfage en toutes les parties 
des Mathématiques , ôc principalement en la Géométrie & 
Géographie^ 

(P- ^7- 
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Maintenant ces racines Amples & leur quarrez eftans con- 
nus , faut venir à connoiftre la racine de quelqu'autre nom- 
bre plus grand que ceux cy-deiTus » comme pour exemple. 
De 40^6 en cette manière , foit premièrement pofé ledit 
nombre propofé , comme il appert cy-aprcs ? & commen- 
çant à droit foient feparées les Figures de deux en deux 
par points ou petites lignes : Puis venant à gauche foit cher- 
che la racine ou cofté du nombre de la dernière tranche , où 
s'il n'en a point foit pris le moindre plus prochain comm c en 
cet exemple propofé. Le nombre de là dernière tranche 
vers gauche eft 40 ,. qui n'eft point trouvé entre les quarrez 
cy-deffus , il n'eft donc point quarré 5 mais le moindre quarré 
plus prochain t^^S , & la racine 6\ Il faut donc mettre iccUe 
racine à part vers la dextre au Quotient ainfi qu'en la;Divi- 
fîon , & écrire encore ledit 6 au deflbus de 40^ vis à vis du o 
comme lieu du nonabre , & ofter fon quarré , fçavoir jé de 40 
ôcrefte 4 , qtf il faut pofcr au deûus du o ainlî qu en la Divi- 

fion^ 
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] fion , couppant 40 par pctimràits. Ce fàiti il faut doubler ceft 
te xacine trouvée , & pofcr^ ce doublcfous^b dizaine de lafe- 
condt cranc-tie s'il eft'ci^ilc feule figrirfc , mais s'il y ci» a^ deux 
foit pofé l'autre vers te opôé-^auche s faut doubler donc là ra- 
cine &Sc font* i2i qu'il' faur- pokr au deflîïus de 49. En- apre^ 
faut faire côrfiine^iî on voûloitdivifer pat: ce doi^leM^ais il 
fautobfcrverqucle nomlire qu*<ï^n trouvera diviiant-, doic 
eftre iftistânrau QMotient que feus le nonsbre de la^tranchc à 
laquelle (m oft piarvisnu & y faiÊb qu'il foitauffîdivifeui: , faut) 
doiio dise* Gdnibien de (ois i-eft-itcn* 4 ;4Vy efl:.4.. fois, qu'il 
faut poO^rtamaurQuottest- que fotrslc tf de latr^die'5 ôt 
fatfanttoutainfiqUe fi l'on divifôit pareil 4, il fe trouve q^u'il 
ne rc âe rien ainfi qu'il fe voit cy ^defîbusr 
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Que s'iVyâ voit encore quelques t^àhehcs auiionabres pro-1 
ptoféTextraire la racine quarrée, ilfaudrdit encor^^ouferler le 
Quotient ^4; &on aur^irizS^v par kfqtïels faudroit divifer 
comme ileft dit cyî^dcflbsj& ainfi confequemmcntdes autres 
orandïciifaut dôncdife qge (f 4 çô la'racinc q«àfîFcç de ^h'^éi 

( 4 &■• „^ ^ ( 5-2.'. ." 
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• Qgjç fiLlc cambre propdTé tf dS: cju^rrc ^ ^'cftii.dkc fjûUtrcftc 
queii^ae citof&ay^c çxccaicU raciae commcilell: dicicyxie- 
yanc , ilfaudca citer une IjgnctAprcô k raciàc»^ & pofcc (uricel- 
lei leditrçftc , & oicttreau dcfibyus le double de ladite racînç, 
. obfervant d'ajouter i.à.,ce douWc ftle rcftcefl: plus que la raci- 
'^ ne,car.alors onaura la racine plus precâfe, comme pour exem- 
ple. Ayant extraie la racine quarrcè de.io vient 3 , & refte ly 
fautpofcrdonc 1 au deffus d'une U^e,ôole double de 3 au 
dçflbus ea cette forte J. > & partant fetttt dire^ae Ja racine 
qaartée de la cft peu moins de j ^. , 




> 



MaisayjmtextraitlaTacinc quarcçede34vieot 5>&rcftc 9 
qu'il faut pofcr au deffus d'une ligne 5 & le double de^5 plus 
I au dejOfous ainfi -^,^5 & partant .conclure que j /i^eftprefquç 
la racine quartéedc 54. 

(-5 fr- 
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La ffiuve de U racÙÊi^^uarré^^ 
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Outfaifela Preuve de laratiftoquarrée, ilfautmultiplier 
laxacine ^uci'on a trouvée pawdlc mcfmc > &le Produit 
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eflant égal au notxibre duquel on a«xtrait laracine , la Régie 
auraefté bieii fakie $ &.s^l y avoù quelque refte » l'Ëxtraâuon 
il le faudroic ajouter ail Produit de ladite Multiplication 
^ur avoir le Requis > comme fe voit cy.-deâous. 
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D E L* E X TRAC TI ON D E LA RACINE 

quatréc des Fr aâions* 

-• ■ . ■ . . , 

Our prendre k racinic qajirréc d'une Fraction , frle Nu- 

mtrateur & le DcncHninaicur font «ombres quarrcz^ 

taut prendr^e la racine du Numérateur , puis celle du Déno- 
minateur , comme cftant propofc de prendre la racine quar- 
rcc de |. faut prendiie la racine de 4 & de pî & vient | pour la 
raciiic quatréc de f, comme fc voit cy-deflbus;< 

9 x^ 9 Képonfe 1". 

Mais eftantfropofé de prendre la racine quarïcede J|, 
faut réduire cette FraÊtiort à petit nombre , & eft -/^ > puisfai- 
re comme defîus elbdit ^ comme fe voit cy- après» - 
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R€glc générale pour prendre k cacittfc qiwrréc de tjudquc / 
Fradion <jue ce foit, jguifc fait nmltipUant IcDetiominateur 
par leNumeçateur, &du Produit cflùrci: kcaçine^j&iccllc 
cftans divtfée par le Dénominateur de kFinaâionpropoféc 
fera donné k racine rcquife. Cofniïie ^^ eftantipropafé , faut 
multiplier^ P?'^ ^ fait^é^4ontla racine eft € / qa^il faut divi- 
ferparlepenoniinateur^, & vient f pour la racine quarrip 
de ^ ,coiiime cy-ficvtnt,, coiçmç (e vpijLcy-delïpus, 
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. EftantjHTOpofé :| pour on extraire kra^incijuarrée , f aat 
multiplier fuivatit ce que deffus eft dit, 8 par 5 & font 4o,donc 
k racine prochaine eft ^ ? , qu'il faut divifer par 8 & vient |f 
; ourk racine quarrçe prochaine de |., comme fe voit;çy-dcjC- 

*JUS. 

S : 4 4 

8. 40. . ..f — - 
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Qttc èrori vouloic exttarre la Racine quarréc dîÈn tiers ôc 
Fraâ:ions , il faut prcmiercitricnt réduire TEntier en Fraftion, 
puis opérer comme devant eft dit pour les Fraftions. Comme 
cftantptbpofé'àprett(fcelai;âcinci5iÛTrcc de ci , faut redui- 
reles Etttiers en fa Frâôiotiqui-lay e|l adjoint, & vient V4 
puis niultiplier 11 pari font,22, dontfautprendrelâ racine & 
vient 4 >, iqu^il faut divifer pat le Dénominateur 2 , Produit 
2 ^ 6c telle eil la racine quarrée plus prochaine de 5 i > ficainfî 
detous aiipres Entiers âc Rompus. 
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©E L'EXTRACTION DE LA RAC1N£ 



Cubi 



que. 




Xtraire la Racine Cubique de quelque noml)re 

propofc eft'de chercher vn nombre', lequel eftant 

multiplie enfoy,&ie Produit encormultiplicparle- 

dit nbnnîbre trouvé vient Iç: nombre propofé. 

Comme pour exemple. Si onpropofe d'extraire la xacrne 

cube de (?4 , on peut dire que ç*eft 4 j^ parce que 4 multiplié 

par 4 vient Li^ , qui eftant encore multiplié par ledit 4 vient. 

lefdits tî4î partant 4 eft la racine cube de 64. 

- Ce terme eft (comme eft dit du quarré ) totàUement Géo- 
métrique 5 car £ubc eft tin corps ayant longueur , largueur & 
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cpefiè'Hr ^tes, enclos fous <î pleines fBperficics^iMrrécsjCOo*, 
ftjcuantesii angles rolides.,.coiiHne£e voie ea ia. Figure tiù-; 
VAnte. , . _ . 

Ot fii'an-^e ces colïczcftmultiplrccn foy^raefmc conmacs^ijt 
»voit: (S ptcds de long ., le Pxqduic monirera l'un.6 de fcs &* 
perficies avoir .36 pieds quarrez.; laquelle multipliée .|»ar te 
Bierme 6. reprefentant laiiauteur, le produit donncra4a cap», 
ci tédu cube avoir 116 pedscube&^ainû lié dEt le cube (k'^«. 
comme le demomce la FJgate cy-de£bust.- 

■ ■ is*- 
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Et avant que de fçavoir extraire les Racines cubes com- 
pofées , il faut premièrement connoiftre les neuf fimples raci- 
ïWs cubis avec leur quan:ezv& cubes , comme il appert en la 
table fuivante , laquelle cft divifée en trois rangs j deiqueis 
le premier ( qui eft le fuperieur ) contient ics-tteuffimples ra-, 
eines î le fécond quieftaudcflbuscontiene-lesneufquarrezî 
icie tfo^éme-rang conciencles nombre» cubes.. 

Racines...;^!; 2. 3., 4, 5. & 7; ?. ^- 

Quacrez i., 4.- 51. 16. 25. ^6. 4^. ^4, 81+: ' 

Gubcs* I. 8.27. 54. I2f. z\6. 343. 51Î, 71^, 



Il eftmanifeftc que le nombre cuHc prévenant d'une lîm- 
ple F^re, n'en peutavoir à la figuration que 3, auplusi& au 
contraire que toutnombre cube de 3. Figures n'en peutavoii 
qu'une iùnpje pourra racine. Dela-yient que H l'on veut 
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extraire la racinecubique de quelque nombre compbfé pro- 
pofé. Convient premièrement divifer toutes les Figures de 3 
en 3 par petits traits » commençant à droit tirant à gauche» 
puis en tirer un autre au bouc de la^fo/nme propofée à droit 
en forme d'un dômy-cercle^ quiiera le Lieu pour môccre la 
racine , & noter que tant qu'il y a de divifîons , que l'on ap- 
pelle feâions^de tan^de Figures fera la racine* 

La racine cube comprend donc en foy les i dimen0ons4es 
recommandâmes & vtiles Mathématiques* 

Les nombres difpôfez^ comme eft die maintenant pour fiai- 
f e extradion » faut commencer à gauche ( comme veu* 
knc extraire la racine cube de 1471975^51 )wà la première fa-; 
âion 147, & du plus grand nombre ^ube contenu ^1 iceluyi 
faut poler fa racine cubique qiii eft % au/^otieor^^isx>ftei; 
fon cube > à fçavoir eftii.5 de.14^ rcftera 2z , qu^il faut écrite 
au defliis de 147 en Tordre qu'il convient, fîjavoir nombre fur 
iiombre.^ dizaine fur dizaine , &c. Cet article eft gcneral 
pour toutes extractions cubiques* 
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En après pour trouver la ieeende Figure radicale, faut 
quarrcr la racine trouvée y proviendra Z5 , lequel ay faut tri- 
pler viendra yy ^ Se fau t pofcr 4oux zéros après , car la Figure 
radicale y efl emtenduë atcick 5 c'eft à dire yo > à caufe de la 
fuivante qu*on cherefee^ ^le^roduit fera tel 7500 , qu'il faut 
pofer comme partiteur fetts^la-fect)nde feftion , faut enten- 
dre les deuxzeros-fot» 5^7 , & Iw 7y en k^ir ordre vers gau* 
che. Bref tousjoars mettra le nooAre du partiteur fous la cen- 
taine de la tranche ou oneft parvenu, ne confidcrant les 
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lôperâiicn du difcoars fi/f^cdnt: 



7 3^ 



7500.'. 



Gc £ait , faut avifer comme à partir quantesfois yen 2^^ jl 
ycft ^fois/auç.pofcr donc pour la féconde Figure de la racines 
puis par. ce ^multiplier 7500 vient i^jooo^u'ilfaiit gardera 
part 5 confeqjuemnaeiRquarrer 2. provient 4 j puis 4c tripler 
vient 12., qu'il faut^ncorenuiltipjierp^r la- prenaiere Figure 
radicale 5 ( laquelle attendue qu'elle eft article de 52 fa^it Ten- 
tendre val0ir.5acomme dit eft ) vient 600^ ce nombre & k 
cube de z , fçavoit eft 8 , faut . ajouter avec le prçmiçr-Êro- 
duit 15000 tout montera à i^6oÈ\ qu'il faut fouftraire de la fe* 
condcfcûionôc-reftede la précédente , & écrire lereftcau 
deflus à fon rang & degré, jcomme veut la fouftraâion oulor. 
dre cy-devanLjdit. , 
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P^ur faire là défnrcreféaîon de l'exemple ptopofée j./aut 
faire comme eft.dit cy-devant à la deuxième article^ quarrer 

tx)uce. 
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toute la racine trouvée 5 2 vient 2 704 , lequel Produit faut tri- 
pler vient 8112 , & y écrire deux zéros pour avojr 8ii2oo,qu'il 
faut mettre comme partitcur fous la dernière fedion, les 
deux z«â:os fous 62 , & les iautres pai: ordre vers gauche. 



\ 



6 

ararjç 80 



^4^?\i^P?\9^^ 



^ ^18 1 1 



(î^^' 



52. 
52 



I 04 
2^0 



•*—M-Ml 



2704 

3 



8 I I 2 o o. 



Ce fait, faut aviferquantcsfois ce partîteureft contenu en 
fon nombre fu^érieurcomme en la 3.» article $ difant en 65 
quantesfois J^ il y çlJ: 8 fois , il faut donc pofer 8 pour la derniè- 
re Figure de la racine , & par iceluy 8 multiplier le partiteur 
Suzoo vient 6*485^00 qu'ilfaut^aÊder à part , en après quar- 
rer 8 vient 64 , qu'il faut tripler vient ip2, qu'il faut multiplier 
par 52 , qui au regard que c'eft l'article de 5>z8 , faut le faire^ 
valoir 510 & vient c^5?84o. Ce produit enfémble le cube de 8, 
fçavoir ef| 512 ajoutez avec 6^^9600 que l'on a gardé à part, 
le tout monte à ^58^^5z,qm faut fouftraire de ce qui refte diî^ 
nombre propofc, & ne refterarien 5 parainfîlà racine cubique 
idei47i^7^52 eft 528 , ôç ainfi de toug autres, ^ 
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ûfetàthn du Vifcours ^^-dcvdtK 
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i-4f7li-^j7l9r^a; ^48^^00. 

,1- X i ififjstx»» 

^984.0 
512 



8 



^^" 



6589^5 z. 
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8 
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^4 
8 


15)2 


512. 




384 
960 




^^840. 
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^•Ar« MW^^ J extraire: 
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* ^1 (S 1: f * /S •8' 4 

— rK4 3 2« — 

ft ^ ^ js XI :f a a 16 

» ^iMi^Hfi^ 4 
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4800 
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»» 



14400 



•ftiHataAMM^ 



3 
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j 14400 
4800. I 1080 27 

■ ■ 27 - 4 
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15507. 1080. 
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43 5547o«> » * 

4 j a a »■ . 



12^ II 09400. 4 4 110P400 

\JZ :^ 3 * 51^0 

— 8 



18 4P li» 8 
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554700. 



4 
3 




3é 
48 


51^0* 



3 43 r — 1114558. 



les obfetvations de U Racine Cube' 

— ^ 

QVand le Divifcur ne peut çftre nulle fois au nombre 
qui refte à. extraire ,. il faut écrire un o au Quotient 
farisfaire nul compte du Partiteur , & faire l'opération de la 
tranche fuivante , comme il acftc dit cy-devajat. 

:St(onde obfewaffOf$. 

Quand TAdition des trois Produits des Multiplications eft 
-plus grand que le nombre à extraire , ilfaut appctiflcr la raci- 
ne de i ou de 2 ou plus , & rccanunenccr l'opération & opé- 
rer comme eft dit. 



D 



VûUYf(4Vêif a C0mbien peut revenir ce qui fi fit 

de VÈxtfâSiion. 

E quelque nombre cube, fi Ton quarre la racine , & tri- 
ple ce Produit ;, & à iccluy Ton a ajoute le triple d^icel- 

Cc 2 
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le racine plus r proviendra la différence à l'autre prochain ma» 

jeur cube, duquel la racine furmontera de runicé celle du 

premier. 

Rat fin dw Dcnomwâteuf du ujle de f^xtra^hn 

CTft pourquoy quand on a extrait la racine cubique de 
quelque nombre, & qu'il refte quelque chDfc,iceiie dif- 
férence eft Dénominateur d'iceluy refte. 

Gomme voulant extraire la racine cubique , de 26 fe trou- 
ve 2-pour racine , & 18 qui refte : Donc pour avoir le Dénomi- 
nateur de 18 lequarré i fait 4 , qu'il faut tripler vient-12, 
qu'il faut ajouter ave de triple de 2 plus i , c'eftàdire 7 , le 
tout fait 19 , qui eft la différence du cube 8 au prochain cube 
275 ce fait fautpofer 18 fur ip après % , ôc dire que la racine 
cube de z6 eft 2 ^ a peu près; , 

a. i i. I i 

^ ^ 3-7 

18 — '. — 

xé{2^ 4 4 6 ip. PourlçDcno- 

^f 25, i minateur du refte 

— — — de TExtraÊtion. 



S. 1 2. 



' 7^ 



Qnand le refte de TExtradion eft égal , ou plus grand que 
le Dénominateur de la racine , il faut augmenter la racine,&: 
multiplier & fouftraire comme eft dit j car en toute Extra- 
ction de raciae cube , il faut que le refte foit moindre que le 
Dénominateur de lajracinc 5 lequel Denominareux fe trouve 
comme deflus eft dit. \ 

Si du nombre duquel ôn^ veut extraire la racine cubique il ne 
rcflfe qu'un , lé triple du quarréde laraciùefuffirapouj: Dc- 
iiominateur. 



EN SA PLVS HAVTÉ raRtÉCTION. ioj 
Comme la racine cubique de 9 cA 2 Se refte i » donc faut 
quarrer i faù 4 ^ qu'il faut tripler provient 12 Dénominateur 
de I , par ainfilstracine cubiquede p eft z 7- peu pltis» 
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4. . 

3 . ... 


4» 


8. . 
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iz. . Deiumuoateur. 



» * ... » 

De 10, c'cft 2 \. De II, c'cft 1 ,{. De 12 , c'eft 2 ^v 

4 

Bref j les nombres depuis 12 jufques à rp feront Donomitu* 
teurs du reile des nombres eijtre 8,& 27 ^ & ainfîi|tac fa/re du 
refte des autres nombres^ Pour fçavoir les racines à peu près, 
faut dire à peu près > car depuis qu'il refte quelque chofe d'un 
nombre,iceluy n'a point de racine precife , Se cil dit irratio- 
nal ,foard , ou irradical. 

Et noter que la racine cubique de 9 eft entre z tV * & 2 t ^ • 
celle de 10 entre 2 /^ & 2 j\. Doncques par la médiation de 
deux tels nombres , l'on peut approcher de la racin^ requife 
«flczpres. 

^Àutrtment fûurfçwâir la Racine Cuht auflus fres, 

des nombres non cubes. 

# 

Voulant extraire la Racin« Cube de z$*j9 , ou autres 
nombjres, faut y ajouter troi^zeros , ou lix. zéros , ou 
ne uf zcros,& fai t Z5 7pooo,& Z57POOOOOO, & 25 79000000000, 
qui montre que leclit nombre à extraire eft mulcipiie par ipoo, 
& parioooooo , & par looooooooo. Ce fait, ilfautpourfuivre 
TExtraaion comme a efté dit fans faire cftat du relie. 

Si donc ledit nombre propofé à extraire eft multiplié par 
K)oo , qui eft le cube de 10 j il faut divifer le Produit de 
la^racine par 10, Ôc faire eftat du refte de laDivifion le 

Ce :; 
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mettant en FrafHon. 

. Et Si Ton a multipliépar loooooo fautdivifer païiop , qui 

cft la racine cvibe de loooooo. . . . , 

Et fi par looooooooo faut divifer par looo , & cet ordre eft 
gênerai pour toutes extr afitions cubei. 

Et par ce moyen on pourra chercher non feulement les mil- 
lièmes parties , mais auffi les cent millièmes de miili«mes, 
tant aux Entiers qu'aux Fraûions. 






POV.R EXTRAIRE LA RACINE CVBE 

des Fraaions. 

• • • 

IL faut prendre la Racine Cube du Numérateur & du Dé- 
nominateur , comttiela Racine Cube de ^^^ eft*- , ôcccUc 
de 4% cft f , & celle de ^V^ eft |. ou i , &c. 



1 • . / 
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Si la FraéJion de laquelle on veut extraire la Racine Cubi- 
que cft notnbre irradical 5 multipliez le Donominateur par 
foy-mcfme>&ce Produit encore par le NutnerateuRpuis de ce 
dernier Produit tirer la Racine Cubique à peu près, que divi- 
feras par le Dénominateur de la Fra^lion 5 par ce moyen aa- 
ras^a Racine Cubique d*icelle à peu près. 

Comme voulant tirer la Racine Cubique de |J , pour ce fai- 
re faut quarrer le Dénominateur 64 font 40^6, qu'ilfaut mul- 
tiplier par le Numérateur 27 font iio55^z , defquels la Racine 
Cubique eft 48, qu'il faut divifer par le Dénominateur de la 
Fradion ^4 donne || ou | Racine Cubique de |J. 



EN SA FLVS HAVTE m^EdflON, z6^ t 
Of«f4ti0»deUfr»^efitmfrtcedtnte, 
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27 
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^4 
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384 
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4696 

27 



4 
4 



itje>\iji9X 16 
(48. 4 
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81 p2 
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. "4 80 o 
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Divifçr 4 8 par ^ 4: 
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64 



.(. 



48 



64 



G 



<$^4. 



984 QO. 
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3 
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^4 
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Réponfc , I? 
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38400 

; 7ôS<s 



4^591; 
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L'on peut j^endrc la Racine Cubique des Fraélîôh , ajou- 
tant des zéros ccwnme devant cft dit, tant au Numérateur, 
qVau Dénominateur » puis extraire la Racine Cubique da 
Numérateur , & auffi du Denontinateur } & l'on aura- la Ra- 
cine Cubiqufi des Frayions à peiipres. ^' ■■ ^ '■ 
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LA. PREVVE DE LA RACINE 

Cubique. 



-■ r 



«■ t >« 

POur faire la, Preuve de la.Racinc Cubique , ilfautmiil- 
tiplierla Racine par iby-incfmc, & derechef multiplier 
lePrciduit paç la Racine } & ce dernier P|:qduît eftant cgal au 
npmbre duquel.on a extrait la Racine; cela démontre que 
Ijon a bien opéré, obfervant que fi a rExtraûion il y avoit quel- 
que refte , il le faudroit ajouter au dernier Produit deiàites 
Multiplicaticgis ^ coipmeilfe voit par la proportion cy-def^ 
fous.. , \ 

Extraire la Racine Cubique de 425>3^. - . 

« : ' . . 3 3 5-5- . î 



4f':\s>»efi 9 . 9 13500. a y a 5 

(ÎÎ-. 3 3 r-rv. •'^3.-;//5r 



3t:f:fj^ja — .. •■ — " — , 

-ar *-^.*» .ay. ,2700. . .^ 75 - ^1 î 5. 

* i «-r: -. * / .__, 4 - -- 1 ". 

35 Î3500 

^ f 2250 

175 ' " 1Î5 



3" 



1 2 2 y 1 5 8 7 5. 



- ^ 



35 



t* «' t ■ i I 



3=67.5.. 



— r; ' Vient 425)3;?, qui ^ftlemefiné 

4. ^8 75, comme le nombre duquel on a ex- 

^iReftej trait la Racine Cubique, 



4 i 5> 3 ^• 
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EN SA PLVS HAVTE PERFECTION. 20^ 

♦ 

DES PROPORTIONS. 



r ' 




Roportion ou Raifon,efl ync habitude de deux cho- 
fcs de nacfmc gcnre^comparces Tune à l'autre felo» 
la quandtc , par la ^roiiiéme dcfinifioii du ciQ<|uié- 
meiivrçd'EucUde, ^ 
Oefi à dire que Içrs que deux quautitez de mefme genre, 
comme deux nombres , deux lignés ^ deux fuperficies ^ deux 
folideSi &c , font comparez cntt'euxJelon la quantités ç-eftà 
dire que lunç eft plus grand? que Tautre^pu itioindre^ou égal- 
le 9 telle compàraifon eftàppeUée rai£:>n>^par quelqaes«un$' 
Proportion. . i 

^ Doncques raifoo eft vne mutuelle habitude de deux gran- 
deurs de meCmc genre f^oa la quantité^ comme 15 à ^ a rai* 
fon triple 5 parce c^iiç Ijr plus petifcrj eft icOmeauc 3 fois dan;s^ 
la grande 15. Et de 24 à 6^1a plus ^grande 24 contient là moin- 
dre 4 fois i&c ainft des aJûtre^. . > 

PiQportion eft la,fimili)tude àts raifons, comme il fç vpit en 
cesquaçrçquaptitez^ji^g^iSi ^./Orlaraifon de 32 a^^ 
quàtruple, & 18 à 6 eft triple 3 & la fimilitude de ccs$deux rai- 
fons s'appelle Proportion. 






JO I F J S l N. 



LA Raifbn ou Proportion eft divifce- earaticnale&: icça- 
tionalc.La Rationalc eft celle qui fç peut rcprefenter par 
nombres : mais Tlrrationale ne fe peut comme celle de la li- 
gne diagonalle du quarré à l'un de les Cjoftçz > dont, la PrDpor- 
tion nous eft inconneuë. 

La Raifon ou Proportion Rationaje eft divifcé en trois efpe- 
ces ^ qui font Arithmétique > Géométrique , Mufiquc» 

^ Dd 



} 



■ 



La 'Proportion Arithmétique , eft vn certain excez que les 
nombres mit les ans par dcflbs les antres , coàime fera dc- 
môntrécy-apres en la Prôgreflîoh Arithmétique. 

Il y a deux fojrtesi de ProMrtioci Aridfini^i^u^ , fçavoir eft 
tJontmuc ôc Difcrete. 

La Continue eft quand ily a mefme excezd*un nombre à 
fautte corifccutîvenhfcbt , cditime 3 , 7 > tï ^ 1 5 j &C. 

Et ia Difcrete eft quàndil y a «toefrïie tithtz d« delix nambrés 
à deux nônhbi^ds /comme f , «, t^ î *| i ^^ > $^i'8fcc* 
Il La Proportion Géométrique éft<}tiattd*WdiS flu pJûfîeuis 
:Jicknbf« ontm^ftoô-Ptdpôtïion tm éit la 

fvïràye Prôpdrtidh eh ces rtôftibr*^,^^ a^ 1 '48 , 152. Etaiïflî c>ft 
divil^ en CopÉitfuîî cbftttlhc les tt<»ttt^fW])Weèdënt», & t>iC- 

..car ils oiit uti'éHpè^aTfé P^5p^5&kœ dé<}dto cteteit. ^ ' • < 
La Proportion Harmonique ou Mufîque, eft qu^ndtrtiis 

iitatibfôs fôrito/dôtiné^dé tèltefôK^ h Ptôjpcrf iôii Ocrai- 
- fon dli pïus^faftd^u ptds ^tftftfft tàïe qtrc Ift âiéti:t\i<tiê éis 

deux l^ltfô gcatkâs à4a diffl8t€to(?edes;d*iiix^^ 
-jfôiitlés trois rtoïnb?eS'jl^,;8 > ïz* ^ ^ ^ : . . 

Et fuiyant ce que deffus eft dit , Ton peut Voir les dffidreh- 
:'^e^<j^ïlyaefitffefes1?tof>ê*fibfts/ tant iArithmetiquc., Geo- 
u<mecfi^iie', que Miïfiqut ^ nVjtaàc ^çxilu leS d'tj'crire de pèîir 
-^d*eftrè ennuyeux^- ••^-- -- î .-,.... 



DE LA PROGRESSION DES 



ir*. 



PRogrefllon éft ùliefaitede nonft)res ijui ontun txcQ'èéc 
Tun à râiïtre égal. Telle eft laPro^rdEon , •ouPtopôr- 
tion Arithmétique , comme font les nortibres i , • z , 3 , 4 , ^, 
6 ,7, &c. ou 5^ 5, 7 ,9 ; XI , îjr&c. & aitifîde tous autre*. 
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POurfaircAdmondc h Rcpgci^ifiQrt Arithmétique, ili\'y 
a qu'à jG;avokla ibmmçdaajt>QniWç^.4ç^.lîi Pr^^reiGon» 
puis ajouter le dernier av^eclepJ^wiiy:, & multiplier le Pro- 
duit par la moitié dès nombres de la Progreifîon, le Produit de 
la Multiplication fera k valeur dp tgiisJes nombres de U 
Progrcffion. 



• < I 



Sçayoir combien valent tous les nombres de la PrpgréflÇon 

fuivantc, 3 î7>?-^'M i ^^^^3^ ^7* 3V^35^3^^ f3> 47*5^^ 
55. Suivant ce que deflus cft dit , il fant ajouter le dernier & 

premier nombre de la Progrellîon qiii {ont 3 & 55 font 5^,qu'il 

faut multiplier par 7 , njoitic à^ la fomme des nombres de la 

Progrcffion 5 le Produit qui eft 40^ cft la fomme que vaut tous 

ics nombres dc'ladite Piîpçrçffipn, & ainfi des autres. , . 



3 
55 


58 

• 7; 
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4o4^ 
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le ne fcray point d'au ttepppofition fur TAdition de laPro- 
greffion Arithmétique , y ch ayant ^lùfieurs dans le recueil 
cy-aj)i:e$i 

* • _ 
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^cnfûivcnt pluficms- qacftïons far la Pf0grc(fion ^ 

Atichoictiqae^ * 

SjiMt €0Bneu le ffemiif nombti de U ffêgnfsîoti ., Vexcel^ ^ U 
ti^mbfî du Titmts h Cû»n0ifitt^l€ dernitt nombre. \ 

delà pfègfefsicn. 

POur cotihôiftrc le dernier nombre d'anc Progrcflîon ^ il 
faucoftcr runitc du nombre dqfs Termes, & puis multi- 
puer le rcfte par Texccz , en ajo&taàt au Produit le premier 
nombre de la Progreflîon , TAdiSon fera le dernier nombre 
des Termes demandez. 

CccccquelUoncilneccflfarre defçavoîr, parce qu*il feroit 
cnriuyeuxîdepofcr tous les ccrmcs dVne Progtelfion pour fça». 
Voir la vâieùr du dernier. * 

« "^ . ^ , ' ' ■ . . .. • 

tximfle. 

Vn lardinier a vendu <fi arbres y à fçavoir le premier i dc^ 
nier^& ^ugmçnce.tousjours de trois deniersjc'elî à dire que le 
fécond a elté vendu 5 deniers ^ le troifiëme 8 , & tous|ours ea 
augmentant , fçavoir combien le dernier a efté vendu. 

Pour le fçavoir, fuivant cequçdefTuscftdit , ilfaut oftcr i 
des <^6 refte 5<^ qu'il faut multiplier par 3 ^ qui eft Texcez de 
la Progreflîon , vieiit 1^5 , auxquels il faut ajouter le premici: 
nombre de la Progrcflîon qui eft 2 font 1^7, qui font autant de 
deniers que le dernier arbre a efté vendu, &âinfî de tous au- 
tres. * 

»• ' . • . . • * « 

• — ' Réponfe, 167 deniers 

5 y. 1^5. 1^7. que k5^. arbre a efté 



« • ' t 
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vendu. 



Et fi Ton vouloit fçavoir combien tous lefdits 5^ arbres ont 



EN SA PLATS H AVTÈl>£RFECriON. iiy 
efté vendus } cela fe trouveroic comme eft die en TAditionde 
la Progreffion cy-dèvant. 

i^MtCùnneu d'une Vtê^fsion le premier &» dernier avec Vexee:^ 
Cênnoifire combien il jéde nombres en U Profftfsion. 

POur connoiftrc combien il 7 a de nombres en une Pro- 
greflion , ayant la connoiflance du premier, dernitr& 
cxcez, il faut ofter le premier nombre du dernier , ôcdivifer 
le reftc par l'excez , & ajouter aU Quotient i , le Produit fera 
les nombres de la Progrefsion. 

BxemfU. • 

Vn Mercier a vendu du ruban , la première aune a cftc veft- 
dué 4 deniers , la féconde ^ , & là dernière aune 130 deniers} 
fçavoir combien il a vendu d'aunes de ruban , augmentant de 
valeur comme eft la première & la féconde. . 

Pour refoudre cette queftion, & autres femblables fuivantce 
que deflfus eft die , il faut ollerlc premier nombre 4 du dernier 
130 , & refte 126, qu'il faut divifcr par Texcezqui eft 2, le Quo- 
fient donne 63 , aufquels il faut y ajouter i vient 64 pour Iç 
nombre des aunes qui ont efté vendues. 

ïjo ^3 . 

4 *^* ( ^3- 1 . 



12 6. ^4. Réponfe , ^4 aunes, 



Sî Ton vouloît fçavoîr combien le Mercier auroit ïeçeu 
d'argent pour lefdites ^4 aunes, cela fe trouve par le moyen 
de TAdition de la Progreffion cy-devant epfeigncc. 
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%f4 ^'AKîrnuiJioy^Bf 

ÇtM fifre U premUf titmhre dune Pr^grAfiÀf» 4mhff¥tfm : 
4jMt le nombre desTermfStCàMiifm 

POar ce faire il faut divifcr TAdition de la Progrcflîon par 
là môitiaééa nombre des Tern^^^'içelie , de le Qupcictic 
décrire à parts puis il£»uc ofter x 4u non^r^ des Termes ; & 
multiplier le refte pat lexcez des Termes 6ç du Produit d'içel^ 
le Multîplicatiqn ^ en (buftraîr^ ledit Qupti(|nt écrit à partj, 1^ 
moitié du refte donnera le premier Terme pu nombre de Ii| 
Progreflîon, 

Soitpcopofé PAditicm d'utie Prégreflîon Arithmétique eûre 
de 135 , le nombre des Temops eftre p , & Tcxcez ou intcrvak 
des termes ^jilfaut fuivanc ce que deÛlis cil dit divikr 135 ps^ç 
41, moitié des;,;Termesp $ le Quotient donne jo qu'il fau^ 
écrire à part. Puis oûcr i dudic nombre At$ Termes p refte 8, 
qu*itfa«t multiplier par 3 , qui eft Texcez, kPfoduiç dponç 
24 , qu^ilfaut ofler de 30 , qui eft ledit Quj>tieHt , reft^ 6^ dont 
la moitié, 3 eft le premier nomhce de \a ProgreiSc^ , ^.V^ii 
de tous autres. 

ï35par 4f ^ : ! i^^ ^ 8 . 30 

. .ar7^(30. :l: 3 . _Z4 
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o. 24- - tf 



Z. 



Répond 9 3 éft le (trcfiaicf 
la Progrei^oft» 



'* 3^. 



Lis Termes di'4 ?f0gtefshf$ Je U qtèefthn êj-df(fus f0Hh 



3i <?.Pii^âiy>i8,M, 24^ ^7- 
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EN sa^l\?swas()^ïie:pereeci:ion. . it^ 
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;L4 PROGRESSION ARITHMETIQUE 

des i^raâions. 

« 

LÀtcfolutioft-de la PrôgftrflScpn .ArithweriîiiieilçsjFf^ 
âions, efi femblable à celle dQ%iEmbssi<y^ào?9mm€oè* 
grtétjfinon tju'fl faiKoperer fài^ltê Regtefr des ffmâiafiSiîJcfcft 
^jpcnitquoy je n ay . i 
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SECONDE E$i>ÉCË Dt tÂ 1?ROPORT!0N 

•u Prpgtcîïiofl, 

À Proportion GeomettiqiK^^ftVfle cercaime hai>itçdc 
de deux quanticez d^un jr^efâie-gentel^ua à^raiiio^ 
lit deiHcûne genre, parce qa'^I&ur que ce ùnvdtàx doia- 
bres^ou dei^x lignes» ou deux Tuperficies, &c« ) c'cStidisc({Miz 
le premier nombre eft autant de fois au fécond » que le fe- 
coildautroifiéme, & le troifiétocrauqçi^riémc , &C;:coaa- 
me'fôilt tes ttOmbrcs itiivaa» , 3 , ^ j i^ i M* 4^if ^^a-W^^ 
384,758,153e, &c. 
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ADITION DELA PROGRESSION 

PGur faire Àdîtion delà Progreflion Géométrique , il 
faut multiplier le dernier nombre 'ik là.Progrtfffion par 
le nombre qui procrpe la Progreflion 5 & atter du Pwduit le 
premier nÔiiibre de la Progreflion, &divifet le refteparle 
nombre qui procrée la Progreflion' moitis 1 j le Quoricnt don-^ 
nera rAditiou de la Progreflion, 



/ 



M L'AiR.ITHMETIQV"E 

Ixemfle. 

Vn Tapifficr vend vnc tente d'une fallc , y ayant lo prcccs 
de tapîflcrie , & vend la première pièce 4 fols , la féconde 
pièce 12 fols, les autres comme s'enfuit ,36 , 108 , 324, pyz; 
2916 ,8^58^, 25274 , 75&ZZ* S^avCir' combien il recevra 
d'argent pour ladite vente» 

* pQurxefoudre cette propofîtion & autres femblables , il faut 
multiplier» le dernier nombre de la Progrciïion , qui eft 75822 
par le lionibrc qui procrée la Progreflion qui eft en cet 
exemple 3 , xjui eft que la valeur d'une pièce à l'autre vaut 3 
fois celle qui la précède i le Produit donne ziy/^66, duquel 
cnfaut'fbùftraire le premier nombre de la Progreflion 4 refte 
^27462 , qu'il faut divifer par ledit nombre qui procrée la 
Progreflion moins i 5 c'eft donc par z vient au Quorierit 
1137 3i,qui eft laibmme totalle des nombres de la Progreflion, 
qui eft autant de fols que valent kfdites dix pièces de ladite 
tente 5 Icfquels réduits en livres valent ^626 liv. u fois , que 
vaut ladite tente. 

4,11, ^é, 108,324,^71, 2^1^,8758, 25274» 75^*2.. " 
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Rcponfe , 113731 que vaut tous 
les nombres de laProgrefliûn^ 



^6i6 liv. II fols , que vaut bdite teûte* 



L'on rceonnoift que fuivant ce que dçflus eft dît , que 
iaire l' Aditioii de la Progreflion Géométrique ^ iln'eft b 
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que de fçavoir le premier nombre de la Progreffion, le der- 
Inier , & le nombre qiiî procrée la Progreffîon 5 c'eft pourquoy 
. j-ay utîuvc bon d'cnfe igné rie ix\oycn de trouver le dcjfni«r 
" nombre d'une f rogreiïion Géométrique , car il feroit bien en- 
nuyeuxde le trouver s*il y avoic*bèaucoup de nombres en la 
PjTOgrclïîon, & ce en la manière qu'il enfuit. 
" * Comme pour exemple, bi l'on vouloir fça^oir le dix-fepclé- 
-tnè nombre de la Ptogreiïîon Géométrique fuivan te ,1, 3 y^, 
2;7,&c. il faut faire huit ou dix des- p^rerpiers nonybres de la 
Progrefïîon , & écrire au dcflbus d^iceux 5 fçavoir fous le pre- 
mier vn o, fous le fécond vn i , fous le troifiéme vn 2 , &c. 
. aihfi qu'il fé voit cy-deflbus. 'Ce qu'éftantfait pour trouver; la 
valeur dii dix-feptiéme nombre demandé , il n'y a qu'à pren- 
dre les deux notnb^xs de l^PfogccflSon qui- fonrt an deffus des 
deuxnombres qui valent 17 ,& les multiplier l'un par l'autre, 
le Produit de la Multiplication donnera le nombre demandé. 
Comme pour exemple^ l'on peut éprendre les deux nombres 
qui-fontdeflus5>& 8,parcc quep &8 valent 17. Ou bien les 
• deux nombres qui font delïus 10 & 7 > ôcainfide tous autres* 



1 . 3 > 5^> ^7 >^^ > ^43i 7^^* *i^7^ ^5^^ y ^9^^ , 5504^. 
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I96S} 
118098 

iiSopB 

1 2^140165. 



190^9 

Z I 87 



413343 

47235^2 

iiSoi^S 



12^1401^3. 



Le dix-feptiéme nombre de la Progreficn demande, eft 
1^:91401^3 > 6c ainû des autres nombres». 
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ai-8 , t'ARlTHMETIQVE^ 



tA PROGRESSION GEOMETRIQVE 

des Frayions. 

IL riy a tien a obrerrtr eo I» Progrcfllon Gcomecetque des 
Fractions, finon ^u'ilf»utop«rer parles Régies dès Frt- 
fti,<Mis î. ç'çftpouxquoyiejï'ayïrauvé ncccfiâice ifca donnée 
aucua exemple. 



DV MILIEV PROPORTIONNEL. 

iïlieu Proporttoanel «ft va twwbio cn»e «kax au- 
tres , qui a telle habitude au plus grand nombre, 
<îu'alemoiodïçn<Stnbre4 icclttjf wilic». 
Le Milieu PropottioBnclfç tfoiive ca toBtQs Us 
. Pacctes deMathematiqucSj S&pE€micfef»emen ii Profeaioa. 
Ariihmctiquc , & fui vant après aux autres Efpeces. 

Tftuver vn Milieu tM^ottiennel ta^eàe^x nomhra 

ttfeiân i' jbithmciique. . . . 



POur Erottvcrvn Milieu Proportionnei Arithmétique en- 
tre deux nor^brcs , il faucajoûterlcsdeuxnombrcsen- 
Icmble , & da Proiiaii en prendre la moitié , Ôc icra k nonabrc 
demande. 

Sxem^t, 

Trouvervn Milieu Proportionnel Arithmétique entre 6^& 
12, Suivant ce "'«jue dei&séft'dit , fautajoàter lefdirs deux 
nombres &fonti8 .-dôttcen' fawi prendre UmoUiéquiaÛS 
pour Je Milieu Pioportionnel Arithmétique entre lefdits 
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deux nombres , ôc ainfi de tous autres. 



6, 12. 



12 

6 Réponfe , 9». 



18 



Pour trouver vn Milieu Proportionnel Arithmietique entre 
deux Frayions ; il faut faire tout de mefmc comme eft dit 
pour les Entiers , finon qu'il faut opérer par les Fradions, c'eit 
pourquoy il n*eft befoin d'en dire devantage. 

Trouver vn UHiliâu Ptêfêrtionnel Géométrique entre iettx nombres 

itonne^y cofffidertT^par igâlhc de raifon. 

Le Milieu Proportionnel en Géométrie , eft quand le 
moindre nombre propofc eft compris autant de fois en ce- 
luy du milieu^que celuy du milieu eft au plus grand nom- 
bre* 

Poui: trouver un Milieu Proportionnel Géométrique entre 
deux nombres , il faut màhiplier Vun des nombres propofez 
par Tautre 5 puis prendre ia Racine quarrée du Produit ySc 
Ton aura le nombre demandé, 

■ 

Sxemfle. 

Trouver un Milieu Proportionnel Géométrique entre 4 & 
5, il faut fuivant ce quedeffus eft dit multiplier Icfdits deux 
nombres l'un par Tautre/çavoir p pai 4 fait 3d,dont la Racine 
quarrqe eft 6 pour le nombre demandé. 

9 

21;, 3. 4 9 

•" ( 6. Rçponfe , 6. 
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izo UARITHMETIQyE ' 

Pour trouver vn Milieu Proportionnel Géométrique çfl-i 
trcdeux tractions, il faut fiirc tout de mefinc comme cft dit 
pour les Entiers , finon qu'il tant opérer par les Fiaftipnsî 
c'cûpourquoy ^ il n'eftpas neceflaire d'en faire mention. 

Trouver deux Milieux e&irtdetfx nombres^ 

Pour trouver deux Milieux entre deux nombres , il faut 
multiplier le moindre nombre par foymefme 5 & le Produit 
le faut multiplier parle plus grand nonibre-dom^c, & de ce 
dernier Pix)duit en prendre la Racine Cube,iSc viendra le pre- 
mier milieu. Et pour avoir le lecoud, il faut multiplier ledit 
premier Milieu par foy-mefme , ficdiviferlç Piroduit par le 
moindre nombre donné 5 le Quptient donnera le fécond 
nombre Milieu Proportionnel. 

■ 

fpurtrouwf trois Milieux entre deux nombres. 



->■ 



II' faut multiplier Tun dçs nombres p^r Tautre , & di* 
Produit en prendre la Racine quarrce , & ce qui viendra fe- 
ra le fécond Milieu. Puis pour trouver les deux autres , il faut 
multiplier ledit fécond nombre Milieu par chacun ^csdcux 
«ombres donnez , & prendre la Racine quarrée de cUacunc 
Multiplication, & ce <]ui viendra à chacune Racine fera les 
deux autres nombres Milieux. 

fMrmuver quAtte Milieux é'^lus entJfc 

Àe»x nombres. 

. Pour ce faire ^ -il faut, partir le plus grand nombtc par le 
moindre , & extraire la Raciae fur Solide , 8c multiplier 
icelle Racine par ledit moindre ^ & viendra le premier Mi- 
lieu. Puis pour trouver le fécond Milieu, il faut divifer le- 
dit premier Milieu par le premier iiombre 5 & b Quotient 
cftant multiplié par ledn premier Milieu le Produit don- 
pnera le icdond Milieu îiequelfecond Milieu eftani multi- 
-clié par ledit Quptientidonnera le tfoificme Milieu , & ainfi 
confec^iti j/ement^ 
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Si on vôuioit trouver cinq Milieux ou .plufîeurs , il faut 

opérer comme deHas ell die. Sinon qu*au lieu d'extraire la 

Raciae fur SoUde ^ il faut extraire la Quinte » & ainii 

des autres. 

le n'ay voulu d'écrire des exemples des crois derniers 
articles , attendu qu'elles font alTez intelligibles. 
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RE G y Epi L 

DE 

P RO POSl TiGJsf 5- 

AVSSI CVRIEV-SE^ Q^VE 

NECESSAIRES POVR..RE*PONPAE.-' 

EN TÔVTHS OCCVRBSGEà :;::. 

FOn-LA T'OILlt. 

IL font rcoiarqueEque l'on donne vingr quatre 
pourvingti c'cft à direque de vingt quatre au- 
nes, iln'yena que vingt aunes de payables,qui 
eft tout de mefmc comme de dire 120 pour cent. 
Et pour f^avoir combien en coûteroic une 
^^dEicict; a uuues à raifon du prix faicde raunc.oiibien du cent^ 
il faut prcraierem'înt trouver combien il y a d'aunes payables; 
ce qui fc trouve de deux manières. L'vn:de prendre Icfixié- 
mc de toutes les aunes , & en faire fouftraûion , & le rcfte fe- 
ra les aunes payables» ( la raifon eft que, puis que de 24 aiôties 
il n'y en a que 20 de payables , c'eft quatre aunes de diminu- 
tion qui eft le fîxiéme). L'autre qui eft de faire une Règle de 
Trois DirciSe , difant. Si a4 aunes font réduites à zo, à com- 
bien laquantitédemandée, le produit d'icelle Règle donnera 
les aunes payables. Puis ayant trouvé les aunes qu i font payi- 
bles, pour f^avoir ce qu'ils vâkntf'tiJe prix eftfait dcl'aune^il 



'x%4^ RECVEIL DES PROPOSITIONS 

n y a qu'a multiplier les aunes payables par le prix, & le'Pro- 
duitdela Multiplication donnera le Requis. Et fi le prix cft 
fairdaccntjiln'y aqù*a faire une Règle du Cent, difanr. Si 
loo aunes coutentleprîx convenu, combien la quantité d'au- 
nes payables > le Produit donnera fc Requis , je n'ay trouve 
à propos d'en donner d^exemple. 
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P O V R L* H V I L E. 

IL faut remarquer que Ton donne d'ordinaire cent feize 
pou t tf ent 5 x'eft à dire que de ccm feize livres il n'y en a 
que ceht de payables , parce que l'on diminue feize livres 
pour latarro , c'eft à dire pour la futaille dans laquelle cA 
l'Huylc. 

Et pour fçavoir combien coûteroît une pippe d^Huile ou 
plufieurs qui pefe une quantité de livres. Or à rc^^on d'une 
fomme convenue du cent net , il faut premièrement trouver 
combien il y a de livres payables, difant par la Règle de Ti*o1s 
Direfte. Si ii6 font rçduitçs à loq: , çofnbipn la quantité de- 
mandée î le Produit de ladite Règle donnera les livres paya- 
bles , puis dire par la Règle du Cent. Si lôo coûtent le prix 
convenu, combien la quantité des livres payables que Ton 
trouve 5 le Produit de ladite Règle du Cent donnerai te Re« 
quis. ... - : . 

SiFondiminuefîtiSpour cent, il faudroitdirerpar la Règle 
de Troie Directe pour trouver les livres payables, ,Siiiâ font 
réduites à loo , &c. & le relie comme deflus eft dit* 

r 



PO VR LE B E V RE. ] 

V le 

t 

IL fautiemarquerqueron diminue d'ordincvire du Beure 
qui eft en pot de cinq livres l'une^c'eft à dire que de cinq li- 
vres il n'y en a que quatre livres payablesrEt pour le Éeure qui 
cûenParilouen tinette,, on diminue quelquesfois iz livres 

pour 

i 



pOi\ictûi^(M i4,bu*îî,*itïÇimcspom:ccnt 5 c'eAàdire que 
ilc cent livres ii n'y en a qiie 88 livres payabUs,fi rondiitviniiô 
-iipour cent,ou S^dimiiuiant 14, ou 84 diminuant i6^ &c./ 
• Ecpour fjçavèîr combien CQÛter(>itune(juântité de livres à 
ta/fon diiaprlx^ëhytamudo ceÊitrtî^t.Sic«fi>fe'c d^spots,H faut 
îptendrô \c cih^ùyiiief dtf toute#les4ivres & le CoùAtiïtc, §c là 
rcftc font les livrcs^pàyablcsrEt fi ce font des barils ou tinettes, 
il faur faire une Règle du cent pour fcavoir les livres qui font 
|)ayabks,difant.' Sîtôè livres font ttà\ikc&k 8é,fi on diftiinite 
141 où font reddite^^à 84 fi dh^ diminue 16 s &c* combien 1^ 
<}uantité ckmandce, le Prod&it donnera ks livres payal)le$i 
puis faire june autre Reglç du Cent j difant. Si 100 livret 
icoûfenf le prix convenu ^ 'combien^ la quantité ^es livres 
payables 5 le Produitdc ladite Rejgle donnera le Requis- " -^ 
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POVR LA MORVE. 



r • 



i 



" . i 



ÏL faut remarquer que là Morue fe verid au cent, & le cent 
cft compoféde foixante& fîx poignées , & ui>e poignée 
iont deux Moriies 5 partant il y a cent trente-deux Morues au 

cent. ..::.»* ^ - '• 

' Ily a de plufieurs fortes de^Momes , de fevenéîgrit toutes àd 
cent. Sçavoir le Poiflbn marchand qui êft la tYieilkure,la Trie 
quieft audc£Fous,laLiiiguc^uieftYnrtmincc ôclongue,& le 
RagHet qui cft la plus petite.. 

•''Il faut donc prendre garde que lôr«s qu'il fera befoin-de fai- 
re une Adition de piufieuts pillés de Moriies ^ y ayant des 
cens & des poignées à chaque pille, il faut faire premièrement 
une Adition de toutes les poignées, & autant de fois que le 
nombre vaudra 66, îlfaudra retenir autant d'unitez, & écrire 
ce qui ne fera pas ledit nombre 5 & les vnitez ainfi rete- 
nues font autant de cents qu'il ^udra ajouter à TAdition que 
l*onfera des cents , & Ton aura losRequis. ^ ' 

Et lors que l'on voudra ofter un^nombre de cents & dé pbi- 
^née&de Morûë d'une pille , pour fç^voir ce qu'il féfte , îlfaut 
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écrire les c^ncs ôc poigjiées qu'il y- 4;à la^pille^»^ ^udcilbas 
les cents .&. poignées t^ue Voïï veut ^oftpr » &fi les poignées 
qu'il fauc.ofter uc (c peuvenc oder des poignéesde h piiie , it 
laut emprunter une vnité aux ccpjts de la pillçi lacjii^le vnicé 
i&ilanc uo ccat vaudra é$ po.ignçej<ift'il iaudr*. ajouter avec 

^^P9ig^^^^^'^^%^^'^^^^^'^^'^ P^ faire foulk^aâion » 6c puis 
ppcrer au xcftejfelonqiie la fouftraftion requiert. . 

Ecfî Ton vouloit fçavoir combtf n coutçrojt une quantitç 
deçeiisôcde poignépsAwifon du prix fait ^du cènt^, il nya 
qu'à oiuiciplicr Içs çeflfsçar le prix.jçonvefltt'î ,5ç çokxx les poi,* 
gnées confîdeffer d^ quelles Parties^ Aliguottes du ,cçbi;, elles 
^ont confipQfées,& opérer ainfi, que la raifon requiert. 
^ L'on vend les Morïies aufli pn dçtaîlîc'cft a dire vnjC poignée, 
ou deux , ou4:rQis j enfin ce que IVfty.cut.. . ..... 



P O V R L E H A R A N G. 

■ ' «--"kl» «»• .j'* 

IL faut remarquer que le Harang fe vend au laift , & le laifl: 
eft compofé de douze barils quand c*eft du Harang blancs 
Âiquand c'eftdu Harang fort il n'y a que dix barils au laift.^ 

Partant pour fçavoir combien coureroit une quantité de 
barils de Harang blanc à raifondu prix fait du laill, il n'y a 
qu'à faire une R,eglTe de Trois Direûe , difant. Si I^ barils 
j; qui eft un laift comme deflus eft ditjcoutcnt le prix conuenu, 
combien la quantité demandée s le Produicde ladite Règle 
de Trois' Direfte donnera le Requis. 

. Et fi c'eftoit du Harang fort,& que l'on voUluft fçayoir com- 
bien en coiitcroit une qnantitcdebàcils àraifon duprixfaic 
du laift , il n'y a auiïî qu à faire une Règle de Trois Direâc^ 
difant. Si lo barils (qui eft un laift de haranc fort ) coûte 1er prix 
xonuenu combien coûtera la quantité denianJée ^ le Produiç 
.de ladite Règle donnera le Requis. 

Les Marchands les revendent en détail ; c'eft à dire au ba- 
ril, mefmeaucent,au quarteron ^&c. Et le cent de Harang 
eft d'ordinaire de lyé Hacangs , qui eft 3 4 Harangs pour quar- 
teron. Enfin ils le vendent au petit cent fi Ton veuti c'eft à di- 
i:e cent jufte , tant le Harang blanc que le fort. 
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P-OVR LA MARCHANDISE' 

IL faut remarquer que Pon vend lès Grains au muid^, & le 
muid eft compofc de vingt-quatre mines, & cependant on 
çn donne Virtgt^cinq ; la mine contkiit Quatre boifleaux,&cr- 
Partant pour fçavoir combien coûtera uAe quantité de 
miaes de Bled , ou de Seigle , ou d'Grge , ou de Poix , ou de 
Fèves , Sec. t raifon xlu prixfaitdu mui4*' >lnV a qu'à faire 
une Règle de Trois Direde, difant. Si ^5 mines (. qui eft un 
muid commue dcflfus eft dit j coâctn^ te pïk convenu, combien 
coûtera la quantité demandée j le Produit de là Règle de 
Trois donnera le Requis. Il n'eft pas befoin d*en donfter d'e* 
xemplc. •' . i . 

Il tijut noter que toutes fçrtes de Graiqs, comme dêffuseft^ 
dît , fe vendent au muid , ayant>j mines pour niuid, excepté 
FAvoync 5 car elle fcmefurc aivec un raféau , qui eft une me- 
fure un peu plus petite que la mine. Etde plus le mâid d'A- 
voyne eft compqfé délinquante raféaux, lefquels valent un 
peu plusde quarante huit mines y partant un rafeau eft envi- 
ron le quart d'un boifleau plus petit que la mi-Rê- 

Et pourfçavoir combien couteroit une quantité de rafcaux 
d*Avcynes à raifon du prix fait du muid > il n'y àuroit qu'à 
faire une Règle de Trois Directe , difant. Si 50 rafeaux ( qui 
eft vn mufd comme deflus eft dit } coûtent le prix convenu, 
combien la «quanti té demandée > le Produit de la Règle don- 
nera le Requis. 

ïtlcs Marchânàs de Grains revendent aux Bourgeois leut 
Grains en détail >c*eft à dire à la mine ou au boifleau, mefme 
de plus petite mefurcs <jui font denooMnécs cy- devant, & aut 
£PA voyne. 
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Ç;E5 SORTES DE/BOIS:.SE RVANX 

â.U Mcûui(srie. 

' frcmîetementJes fUacbes. ' ' 

IL y a' 4cs PUnchesdç Hambourg qucJ'dn vend au ccnt^ 
& le cenc ell cj^ i2Q planches. Elles onçd^pcdinaire quator- 
ze pieds de long, QU'Cnviron^dQuzçpoaçes dciarge, oucn^ 
yiron,&plqs 4'Wi\pouçed'cpQiÛreur>& CM Planches Toncdc 
boisdq Sap. .. i ; ,. _ .. '. . . .: ,. . - . 
: E.c pour fç^voioçoînbiçn cri çputeroit une quantité à rai-. 
(on du priîç fak du cent ; il n'y a qu a faire une Règle de Trois 
Dirc^e I dtfanc. Si x.2q^{ qn^ eftle.çenc conjunedeilus eft ditj 
coûte le prix convenu , combien la quantité demandée 5 1^ 
Ppduit de.lftdite R^çglMeTrois DIreâç donwfak Rcquii 
;^ Il y a des Plarvchesde Sap que Tan vend aurfî aii cent , & là 
cent eft de cent ving^de^)C,elles fonç différentes en longueur, 
car il y en a qui ç>nt dou.zç pieds , Içs autres dix , enfin plus ou 
moins, (5c 4uffidt différences largeur , & çfpoifle quafi d'ua 
pouce. . : 

Et pour fçavoir combien en coûteroit une quantité à raifon 
:duprixfaitducent,ilfaiu faire une Règle de Trois Dircfte, 
difant. Si itz ( qui çft le cent ) coûtçnt le prix convenu» comS 
.bien la quantité denaandce ils Produit de.ladice Règle fera l^ 
Requis. ' ^ . » 

Lefdites Planches fe yçndj^nt reciées en deux 5 c^eft à diro 
.qu'ils n'ont plus que la moitié d'époifleur. 

Il y a des Planches dé Chefnes que l'on vent au cent , & 
le cent eft de 104 planchcs.EUes ont d'ordinaire neuf pieds de 
long, neuf à dix pouces de large, .& un pouce d'époiffeurjSc 
pourfçavoir combien en coûteroit une quantité à raifoada 
prix fait du cent , il faut faire une Règle de Trois Direde , di- 
Îa4at. Si 104 planches ( qui eft uncent ) coûte le prix convenu, 
.combien la quantitédemandée; le Produit de ladite Règle 
4e Tjiois Piresâ:e donnera I0 Requis. 
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*IIy a des Pièces de bois de Chcfne que Ton nome des Mem- 
breures , ôt ils ont d'ordinaire neuf pieds de long , fîx pouces 
de iarge , deux pouces d'époiffeui, & fe vendent au cent com- 
me lefâites Planches de Chefnes ; c'eft pourquojr il n'eft pas 
befoin d^en faire plus long difcours. 

- Il y a dès Pièces de bois de Chefne que Ton nomme des So- 
liveaux , &.ils ont dix pieds de long, & quatre pouces en quar« 
réj c'ettàdire quatre pouces de largeur ;& quatre pouces d'é. 
jpfoiÛcur , & fe vendent au cent comme les Planches & Mem- 
breures da Chefne j & il n*éft befoin d'en dire d'avantage, • 
Il faut remarquer qu'ordinairement l'on vend lefdites 
trois fortes de boi$ de Chefnes ; fçavoir Planches , Membreu- 
res , ôc Soliveaux enfemblc > c'eft à dirç que pour un cent ou 
donnera trente Menibreures , & trente Soliveaux, & quaran- 
te-quatre Planches, qui font en toutuncait 5 enfin feloii 
comme on fait fon marché. 

. L'an vend auflî des Soliveaux au cent comme dcffus eftditi 
qui ont (ix pouces en quarrc , Ôc aulU de cinq pouces en quai> 
ré , &.font de différente longueur j car il y en a qui: n'ont ique 
cinq pieds de long , de d'autres d avantage $ enfin il y en a qui 
ont jufques à quatorze pieds de long. 
il y ades Pièces de bois de Chefne que l^on nomme des Bït- 
tans de portes , & font des pièces de bois ^ui^erycnt à faire les 
quadreS' des portes cocherèS, & fer vendent air cenrcoinmc 
deiTus eft dit du bois de Chefne , 5c font de différentes lon- 
gueur , largueur ôc époîfleur, comme il fe voit cy-deflbiis. 

Longucufs. largeurs. Tfoiffiwrs. 

iS pieds. — : ' " '■ ' 1 2 pouces.- ■■ ■ 8 pôuces> 

i^ pieds.-^ II pouces»-- ' — '7 pouces- 

14 pieds^ — ^ ■ ■ ' ^ - ; - l o pouces.-^ — ^— ■^— ^ pouces. 
12 pieds ■ — â pouces.-—^ — ^ — J pouces^, 

10 pieds. . ■ — 7 ou 8 pouces. — 4 pouces. 
8 pieds.-- ^ — 7 ou 8 pottces. - — 4 pouces. ' '. 

- Enfin voila les ditnentions qafflefdits Bactans. de pottes onc 
ordinakemenc. 

^. Jl y a dû bois que l'onnorame de U Douvcllc, & fc vjntd.aiii 
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cent, & le cent cftdci^éî car il y en a 104 qui ont d'ordmâî- 
rc 3 pieds 2 pouces de long , & large de 6 pouces, & épois d'ua 
demy pouce, & 52 qui n'ont que 2 pieds 6 pouces de long^éc 
large de 8 pçuces , & épois d'un demy pouce > lefqucUcs deux 
fortes de Douvelles font un cent de 15e Douves: & faut ri* 
marquer qu'il y en a qui font plus étroites qu'il n'eft dit cy- 
deffus , & de plus l'on reconnoît que l'on a deux fois autant de 
longues Douvel le que de couttes. 

. Et pour fçavoir combien coùteroit une quantité de Douvel- 
les^ yen ayant deux fois autant de longue que de courte ) à 
raifon du fxix fait du cent , il n'y a qu'à faire une Règle de 
Trois Diicft: , difant. Si 156 Douvelles ( qui font un cent 
comme delius eftdit ) coûtent le prix convenu , combien la 
quantité demandée > opérant félon que ladite Règle de Trois 
Direâe requiert on aura le Requis. 

Il y a des Menuif&ers qui acheptcnt des pieds de quelques 
^rbrcs que ce foicnt^ôc les font fier comme Hs veulent, fçavoir 
en Planches , en Soliveaux , & en Membrures", &c. 

Il faut remarquer que les Battansde portes font tousjouis 
faits de C^hefnes , $c non d'autre bois. 

■ 

POVK LE BOIS A BRVSLER. 

IL faut remarquer que l'on vend de cinq fortes de Bois à 
bruflcr 5 fçavoir des Bûches, des Glofes, des Chouquettes, 
des J*'agbts^, &des Bourées; 

La Bûche fe vend à la mefure , & la mefure eft de quarante 
maEques,& la manque eft une Bûche qui doit couvrir la pau- 
me 4e la main qui la mettroit dcfTus par le bout j & les Bûches 
qui fontplusgroffes font marquées par un bout, de deux, de 
trois, de quatre marques , &c* enfin félon que Von trouve"" à 
propps dçles marquer ^ & les Bûches doivent avoir vingt-fix 
pouces de longueur. 

Et pour fçîïvoir combien coùteroit une quantité de mar- 
ques dé Huches à raifon d'un prix convenu de la mefure , il 
py^ ^u'à faire Vne^ Règle de Trois Direâc , difant. Si 40 
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Inarques qui cft la mefurc coûtent le pûx convenu , com^, 
bien coûtera ia quantité demandée » le Produit de ladite Ke« 
gJe donnera le Requis* 

Les Glofês fe vendent à la corde,5c la corde eiV un mouceat( 
qui doit avoir huit pieds de long , quatre pieds de haut » Se la 
largeur de la longueur delaGlofe, quieft de vingt-fix pour 
ces j &: les Glofcs fotit plus menues que les Bûches d'une 
niarque. 

Et pour fçavoir combien couteroit une quantité de cordes 
de Glofes à la raifon du prix fait de la corde , il n'y â qu-àmul- 
tipher la quantité de cordes parleprijc convenu $ le Produit 
de la Miiltiplication donnera le Requis. 

Les Chouquettes fe vendent à la corde , & une corde de 
Chbuquettc eft un monceau qui a quatre pieds de tous coftezs 
c'eft à dire quatre pieds de long , quatre pieds de largc,& qua- 
tre pieds de haut.' 

Et pour fçavoir combien couteroit une quantité de cordes 
de Chouqûetces à raifon du prix fait delà corde , il n'y a qu'à 
multiplier la quantité des cordes par le prix de la corde , & le 
Produit de ia Malciplication fera le Requis. 

Les tagotsfe vendent au mil , & le mil eft de onze ccns,& 
le cent eit de cencquacre Fagocs 5 partant le mil de Fagots eft 
compolc de 114 f tagots. 

Er p )uc fçavoir coitibien couteroit une quantité de Fagots 
à la raifon du prix fait du mil , il n'y a qu'à taire une Règle de 
Trois Ditede-, difant. Si 1144. Fagocs ( qui eft un mil com- 
me dcffus eft dit) coûtent le prix convcnu,combien coûtera la 
quantité denT\\ndce j le Produit de ladite Règle de Troi# don- 
nera le Requis.; 

_ Les Bourrées fe vendent comme les Fagots > c'cft pourquoy 
il n'eft befoin d'eitfaire aucun difcours. 

L'on vend auflî le Bois à faire des Fagots à la corde , & la 
corde a hart pieds de long , quatre pieds de haut , & la largeur 
de ta longueur du bois du Fagot^qui eft de vingt-fix pouces, & 
les Fagots doivent avoir quatorze à quinze pouces de tour 
pour leur grofleur. 

Et pourïçavoir combien couteroit une quantité de cordesrà 
raifoa du prixfaitde la corde , il n'y a qu'à faire une mûltipli- 
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cation des cordcsparlc prix convenu iôc le Produit fprai» 
Requis. . • - ^ . . I 

' Voila comme Ton vend le bois à bruflcrdans les Ventes A 
les Marchands le revendent fur les Quays de Rodcn , fçavôir 
les Bûches , les Fagots , & les Glofcs à la cordc.5c en decail^la 
bourées au cent & en détail , & les Chouquettes par lots >; en«> 
fin les Marchands vendent aux Bourgeois comme ils vcu^ 

lenr. . i 

• ♦',..• • • • 
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POVR LE PIASTRE. ■[ 

« 
r 

IL faut remarquer que Ton vend le Plaftre à la pouche,& U 
pouche contient deux boiffeaux , mefurez comme Toii 
iait les Grains , je veux dire que dans une pouche 'il y a dcu:2 
boiffeaux de Plaftre. 

Et pour fçavoir combien couteroit une quantité de pouche) 
dePkiftreàraifonduprix fait de la pouche, il n'y a qu'à mul* 
tiplier la quantité des pouches parle prix que vaut la pouchèî 
le Produit de la Multiplication donnera le Requis > c*eft pour- 
quoy il n'eft pas befoin d'en donner d'exemple. 



POVR LE SIMENT. 
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LE Simcntfevend à la pouche comme le Plaftre $ c'eft 
pour cela que je n'ay trouvé à propos d'en faire aucun 
difcours $ & le Siment eft fait de Tuillets qui font battus £c 
réduits tnenus comme le Plaftre. 



■**> 
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POVR LA CHAVX. 

A Chaux fe vend auffi à la pouche 5 mais les poocÀcs 
dans lefquelles on met de la Chaux font plus gran* 

des 
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dcsque celles qui ferventau Plaftre ou au Ciment 5 quoy que 
dans une puche Ton n'y mette que deux boifleaux de Chauxi 
mai$ c'eft qu'ils font mcfurex avec un comble ; c'ell à dire 
pardcflbs les bords, à caufcqucla Chaux cftant par mor- 
ceaux elle ne fe peut pas bien accommoder dans vn boifl'eau 
fansqu'iiy ait du vu;dc rc'eftpourquoyon y fait vn comble 
comme defluseft dit. Et pour trouver ^combien en coûteroit 
une quantité de pouches à raifon du prix fait de la pouclie l il 
faut faire tout de mefme comme efl:ditpourlePlaftre>& n'eft 
befoui d'en faire plus long difcours. 



/ 
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POVR L'ARDOISE. 

I- L faut remarquer qa'il y a de plufîeurs fortes d'Ardoife , & 
qu'elles fc véndci^t toutes au mil , & le mil eft de dix eehs,& 
k-cent eft de cent Ardoifes* 
•' Il y a dé r Ardoife que l'on nomme forte quarrée, qui a plus 
<k-douze pouces de Jong , &lîx pouces de large , & a d'époif- 
feur plus dé deux lignes. Il y en a que Ton nomme fine , & efi 
auflî grande que la forte , maisn'efl époifleque de la moitié 
de la forfeT II y en à que Ton nomme Roufle vk. Noire , & eft 
plus petite que celles cy-deflus, & ne font pas d'une grandeur 
égaHê,il y eii a d'autre façons. Enfin l'une & l'autre fc venî^nt 
au mil comme deflus eft dit 5 & celle dequby on fe fert d'ordi- 
naire eft la fine , parce qu'elle charge moins vnbaftimenr. 
■ Et pour fçâvoir combien couteroit une quantité d'Ardoifes à 
raifon dû prix fait du mil,il n'y a qu'à faire une Règle de Trois 
•Direde^difant. Si loco Ardoifes coûtent le prix convenu, 
combien la quantité demandée , opérant comme il eft dit 
dans h Règle du CeTit poui: le mil on aura le Requis» 
Plus il faut remarquer que l'on vend aullî les morceaux d'Ar- 
doifes que l'on nomme éclats , mais l'on donne deux mils 
éclats pour un mil j partant pour fçavoir combien coûteroit 
une quantité d'éclats à raifon du prix fait du mil , il n'y a qu'à 
Jfaire une Règle de Trois Direfte , difant. Si 2000 éclats ( qui 
eft un triil comme delTus eft dit) coûtent le prix convenu^com- 
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bien la quantité demandée , opérant félon que la Règle de 
Trois Direde requiert l'on aura le Requis- le n'en ay voulu 
donner d*cxempie , parce que les Règles à ce neceilaires font 
cy-dcvant en leur ordre clairement expliquées. 
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POVR LA T VIL LE- 

IL faut remarquer qu il y adcplufieurs forces deTuillca^ 
& qu'elles fe vendent toutes au mil,comme TArdoife. 
L'on dit d ordinaire qu'il n'y en a que de deux fortes ,fça- 
voir eft grande & petite. La grande a quafi un pied de long,(5c 
large de fîx pouces. Et la petite a différente longueur & lar- 
geur^ c'cft qu'il y a de la terre qui diminue en cuifant plus que 
ne fait d'autre 5 c'eft pourquoy on peut dire qu'il y en a de plu- 
ficurs fortes de petites. 

Et pour fçavoir combien en cputeroit une quantité à raifon 
du priîx fait du mil,il faut faire tout de mefme comme il clt d c 
pourTArdoife 5 c*eft pourquoy iln'efl pas befoin d'en taife 
plus long difcours. 
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POVR LA JB R I QJ £• 

Lfaut remarquer qu'il y a de plufîeurs fortes de Briques, 
& celle dequoy on fe fert d'ordinaire eft la grande , qui a 
huit pouces de long , trois pouces de large , & un pouce Se 
demy d'époifleur,& fe vend tout de mefme comme la Tuillc 
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POVR LE PAVE' FAIT DE TERRE 

comnic la TuilJe. 

IL faut remarquer qu'il y a de pîuiîcurs fortes de ce Pave , il 
y en a qui a fix pouces en quacré i c'eft à dire ûx pouce» 



-y y- 



VTILE POVR LE COMMERCE. 235 

de chaque cofté , d'autre cinq, d'autre quatre, d'autre trois 
poucf s en quarré. Enfin il y en a de plufieurs grandeurs , & (c 
vendent au nail comme Ton fait TArdoife , ou la Tuille , ou la 
Brique 5 c'eft pourquoy je n'en feray plus long difcours. Ce 
n'elt pas qae les Marchands ne vendent aux Bourgeois en 
détail ce qu'ib en veulent. 



POVR LE PAVr DE C A E N,. 

lequel eH fait de Piètre. 

JL faut remarquer qu'il y en a de plufieurs grandeurs '5 car 
il yen a qui ont quatorze pouces en quarré , d'autre qui 
ont dix-huit pouces de long & treize pouces de large , & 
ont plus d'un pouce d'époifleur, &.fe vendent au cent , & le 
cent eft compofc de 104 Pavez 5 partant pour fçavoir combien 
en coûtera une quantité à raifon du prix fait du cent , il n'y a 
qu'à faire vne Règle de Trois Dircde , difant, .Siio4 ( qui eft 
un cent) coûtent le prix convenu,combien la quantité de- 
mandée 5 le Produit de ladite Règle de Trois Dirôâe donne- 
ra le Requis* Les Marchands le vendent auffi en détail^ je 
veux dire qu'ils en vendent ce que l'on en veut. 
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POVR L'ASSIER £T LE FER. 

L'AfSer & le Fer fe vend au petit cent,oii au grand cent, 
enfin c'eft comme Ton fait fon marché 5 le petit cent eft 
100 livres jufte , & Ic^grand cent eft 104 livres. 

Pour fçavoir combien coûtera une quantité de livres d' A f- 
fier , ou de Fer , à raifon d'une fomme d'argent dont on eft 
convenu pour le prix du petit cent , il n'y aura qu'à faire une 
Règle du Cent, difant. Si 100 livres valent le prix convenu, 
combien la quantité que l'on veut achepter, opérant felûu 
que la Règle du Cent le requiert Ton aura le Requis. 
Et pour fçavoir combien coûtera une quantité de livres 
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d'Acier ou de Fer, à railoa d'une fommc d'argent que Ton 
eil convenu pour le prix du grand cenc , il n'y aura qu'à faire 
une Règle de Trois Direfte, difanc. Si 104 livres valent le 
prix convenu , combien la quantité que Ton veut achepter, 
opérant félon que la R egle de Txois Dircfte requiert , l'on au- 
ra le Requis. le n'ay trouve bon d'en donner des exemples, 
attendu que cela eft facile à refoudre par le moyen des fufdi- 
les Règles cy-devant cnfeignëes. 



POVR LE CLOV. 

IL y en a de beaucoup de fortes , dont j'en explique la pluf- 
party6c fe vendent fbit au millier^ou à la fomme. Le oiillier 
.de Cloux eil 1010 Cloux > partant le cent eft de loi Cloux j ôc 
la fomme deClou eft de 12 mils Clouds. 

Des dùux quife vei^iemi m mA ou au cent. 

IL y a de gros Cloux que Ton nomme du Clou de huit- 
vingt , & le mil de ce Clou doit pcfer quarante livres* 
Il y a du Qouque Ton nomme du Clou de quàtre-vingr; 
& le mil doit pefcr vingt livres. 

Il y a du Clou que Ton nomme du Clou de quarante , & 
le mil doit pefer dix liyres. 

Il y a du Clou que Ton nomme du Clou de vingt ,'& le 
mil doit pefcr cinq livres & demye. 

Et il y a du Clou que Ton nomme du Clou de dix , &lc 
mil doit pefer trois livres & vn quart. 

Les cinq fortes de doux cy-deflfus dénommez peuvent fô 
faire de trois façons , & partant peuvent avoir trois noms ; 
içavoir du Clou à tefte Ronde , du Cbu à bande , & du 
Clou à tefte rabattue. 

Le Cloua tefte ronde , eft du Clou qui a la tefte ronde, 
.& qui n'eft point époiffe. 

Le Clou à tefte rabatuë, eft du Qou qui a la tefte faite 
.conjmcvn marteau. 
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U fe fait de certain Clou que i'ôn ncJitime du.Havetîlou du. 
Clou à crochet, & s'en fait des cinq grofleurs deClouxcy- 
deflus denonvmez > c'eft à dire que le mil pefc autant com- 
i&e lefdits Qoux , & ont les meûneS noms. — 

Dès cUuxqui fevindeHîiUfèfnine^ » ; 

IL y a du Clou que Ton nomme du Clou de fix^Sclafommc 
doit pcfer vingt-quatre livres. .... ; 

Il y a du Clou que Ton nomme du Clou de quatre > SfiXz 
fomme doit pefer» dix-huit livres, .. : 

II y a du Clou que Ton nomme du Clou à Ardoife , & ce 
Cloua une grande tefte ronde qui eïl plattc 5 il y en a. de 
grand & de petit , la fommedegrandpefe dix-neuf à vingt 
livf es , & la fomme de petit pefe quinze livres., 
' Il y a du Clou que l'on homme du Clou à Latte , & s'en fait 
de deux fortes , fçavoir de paille,& à tefte ronde. 
/ Le Clou à Latte à paille a deux pentes têftes rondcs^àcrffté 
Tun de l'autre qui font fort minces 5 & lafopîmèdoitp^fet 
trente livres. 

Le Clou à tefte ronde c'eft que fa tefte eft ronde & mince, 
& la fomme pefe aùiïî trente livres. ^ 

Il y a des petits Cloux que Ton nomme du Clou à fermer, 
du Clou a Souliers , &c. & fe vendent auiIî à la iomme., ou au 
mil, ou au cent, enfin comme Ton veut/. 

Ec pour fçavoir combien couteroit une quantité de fommes 
drCloiix à raifort da prix fait de h fomme , il n'y a qu'à mul* 
tiplier la quantité d:s fommes par le prix de la fomme > le 
Produit de la Multiplication donnera le Requis. 
Et fi Toii vjjloic fçavoir combien couteroit une quantité de 
Cloux à raifon du prix fait du mil ,. il faut dire par la Règfë dt 
Trois Direfte. Si 1010 Cloux ( qui eft un mil comme devant 
cft dit ) coûtent le prix convenu, combien la quantité deman- 
dée 5 le Produit donnera le Requis. , . ,. j 

Et finalement fi l'on veut fçavoir combien -couteroi tune 
<juantité de Cloux à raifon du prix fait du cent, ilfaut dic^ 
par la Règle d^ Trois Difeae. .Si \o\ Cloux (qui eft lé cent 
comme devant eft dit) coûtent leprix.conyçAil* pombiepi Iji 
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quantité demandée \ le Produii: de ladite Règle de Trois Di- 
Tçftc donnera le Requis. 



POVR LE CHARBON DE TERRE. 

IL faut remarquer que le Charbon de Terre fc vendat 
cent ^ & le cent ell compofé de 104 barils , & le baril coih 
tient quatre boiJûTc aux mefurez avec le comble > c'eft à dire 
tant qu'il en peut tenir 5 partant un cent de Charbon contient 
415 boiiTeaux. 

Et pour fçavoir combien couterolt une quantité de Char« 
i^on àraiConduprixJFaitdvcent , il faut faire une Règle do 
Trois Dircftc , difant. Si 104 barils ( qui eft un cent coûtent 
le prix convenu , combien la quantité demandée v le Produit 
de ladite Règle de Trois Direà'C donnera le Requis. 

Les Marchands le revendent en détail } c'eft à dire au baril^ 
eu au boiâeau^ mefme àplus.petite mefure^ejifin comme l'on 
fouhaite. 

Et fi Ton avoit acheté line quantité de cens de Gharbof^à 
raifonduprix fait du cent,. pour fçavoir combien il faudroit 
d'argent pour le payer , il n'y auroit qu'à multiplier la quantité 
des cens par le prix convenue le Produis de la Multiplication 
donnera le Requis. 



PO VR L E FOIN. 

IL faut remarquer que l'on vend le Foin à la carre, & la 
carre eft compofée de vingt-deux bottes de Foin , & la 
botte eft liéede trois liens , & a deux pieds ôc demy de long 
ou environ , ôc le lien eft de pareille longueur. 

Partant pour fçavoir combien couteroit une. quantité de 
carres de Foin à raifondu prix fait delà carre » il fautmulti* 
plier la qiTantité des carres par le prix convenu > le Produit de 
la Multiplication donnera le K.equis«. 
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Et fi Ton difoit combien coutcrôit Uïie quantité de bottes 
de Foin à raifon du prix faitde la carre , il fàudroit faire une 
Règle de Trois Direâe > difant. Si 22 bottes ( qui cft une car- 
re) coûtent Ic'prix convenu , combien la quantité demaDdce^ 
le Produit de ladite Règle de Trois donnera le Requis. 
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POVR LE PLaMB, 



IL faut remarquer que Ton vend le Plomb au cent , & le 
cenc eft compofc de 104 livres. 
Partant pour fça voir combien couteroit une quantité de 
livres de Plomb à raifon dii prixfait du cent ^ il fauç dire pa^ 
la Règle de Trois Dircûe. Si lo^livres ( qui-cft vn ^ent.çoml 
me defiiis eft dit) coûtent le prix convenu, combien laquant 
tité demandées le Produit de ladite Regk de Trois domierl 
le Requis. 

Cela n'empefchc pas que les Marchands ne le vendent en 
de ta il yC'eft à dire une livre j ou plus ^ ounioinSi enfin ce que 
iWfouhaîte. 
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POVa LA POVD RE A CANON. 

IL faut remarquer que la Poudre fe vendaa cent , Sclo cent 
eft compofé de 104 livres* 
Et patrant pour fçavoir combien couteroit une quantité 
délivres de Poudre à raifon du prixfait du cent » il tant dire 
parla Règle de Trois Direâ:e. Si lo^livres (qui eft vn cent) 
coûtent le prix convenu , combien la quantité demandée $ le 
Produit de ladite Règle de Trois Direâc donnera le Requis. 
Uon vend auftî la Poudre en dctaiU c'eft à dire vne livre, 
ou plus ou moins , enfin les Marchands en vendent tant & (i 
peu que Ton veut. . 

Je n'ay trouve à propos d'enfeignet d'avantage à faire des 
comptes de Marchandifes particulièrement , attendu q^uc^ 



•340 ÏTE.CVEîtlïE PROPOSITIONS 

, par le «wycn de ceux que j'ay expliquez cy-dcvani en parti- 
culier, l'on peut avoir la connoifi'ance des autres, ayant feu- 
Jcmçnt e rrfeignc cy-dcffous à refoudie en gênerai les Comptes 
.-dlAehapt & de Vente; 

L E M jO YEN CE N E R AX DE 

faite les Comptes , tant d'acHapt s , <^uc de ^ 
< ventes de quelque Marchandile 

que ce ioit. 

1 Lfaut ccmarquerqiie l'on Vend ou Achcptc tou- 
I ces fortes de Marchandifcs , foit àla Pièce ou au 
I Cent , ou au Mil, comme eft explique cy-deflbus 
i chacun en particulier. ■ 

'BxpUcatioaiuMfftdelaVieté. 

I Ors que l'on parle de la Pkce , c'eft dire leprix que vaut 
JLjUnechofe. Comme d'une aune de Drap, ou Taffetas, 
ou Toille'j'oa Fataine, o*u Ruban , Sec. Ou comme d*uTrPu- 
fil,d!unç Efpée,d unChapeau,ou bien encore d'unaDouzai- 
ne. d'une GrcJtfe , d'une Mine, d'un Boilfeaa, d'unt Livre , de 
quelque Marchandife que ce ïbit , &c. Et que l'on defirc f^a- 
yoic c6iùl?ien en coûterait une quantité' i' il n'y a qu'à mïilti- 
plier la quantité par le prix convenu de la Pièce i le Ptoduit 
Oê la Multiplication donnela le Requis > c'eft à dire ce qiic 
doit recevoif ceJuy qui vcnd.Sc partant celuy qui achepte doit 
débourcer ladite fomme. Enfin ce mot de la Pièce veut dire 
^cynmc deflijs cil dit le prix d'une chofe. 

'Xx/>lùutte» d» Mot dtCent. 

IL eft a remarquerqu'ilyades Marchandircs qui fc vctt* 
dent au Cent jufte î c'eft à dire que l'on a loo pour cent ;& 
d'autres Marchandifes ie Cent cû compofc dé 104 , ou iios 

pu I20> 
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ou 120 , &c. enfin plus ou moins. 

Et pour fçavoir combien coûte roit une quantité de Mar- 
chandifes de celles qui fe vendent au cent |ufte à raifondu 
prix faitdu cent ; il n'y a qu'à £aire une Règle du Cent ainiî 
qu'il efl enfeignécy-deuant page 105. difanc. Si 100 coûtent 
le prix convenu 9 combien la quantité demandée, le Produit 
de ladite Règle du Cent donnera le Requis^c'eft à dire ce que 
doit recevoir celuy qui vend » & partant celuy qui achepte 
doit débourcer ladite fomme. 

Et pourfi^avoir combien coûteroit une quantité de Mar- 
çhandife de celles qui fe vendent à 104 pour cent , ou iio ou 
120 pour cen t» &c. enfin plus ou moins>à raifon du prixfàit du 
cent, il faut faire une Règle de Trois Diredc , ainfî qu'elle 
cft enfcignée cy-devant page 62 , difant. Si iq4,ouiio ou 120, 
ôcc.coûtent le prixconvcnu,combien la quantité demâdée,le 
Produit de ladite Règle de Trois Dircûe donnera le Requis, 
-c'cftàdir^ comme il eftdit cy-deffus, ce que doit recevoir 
celuy qui vend 5 & partant celuy qui achcptc doit dcbouf- 
cer la fomme* ^ 

Ixflî cation du Mot de miL 

ÏL eft à remarquer qu'ily a des Marchandifes qui (e vendent 
au mil jufte ; c'cft à dire que Ton a 1000 poux mil ,^j& d'au- 
tres Marchandifes,doni le rail eft compofé de 1010 , ou 1040, 
ou 1144^ &c*^^ enfin plus ou moiûà. J 

Et pour fçavoir combien coûteroit «ne.quamité de Mar- 
*i:hiimifes'de celles quife vendent au mil ^ufte à raifondu 
-prix fait du miVil n'y a qu*à faire une Règle de Trois commeil 
eft cnfeignécy'dçyantpageioéj difant* Si 1000 coûtent k 
prix convenu, combien la quantité demandée^ Iç Pioduit de' 
ladite Règle donnera le Requis , c'eft à dire ce que doit jrecç- 
voir celuy qui vend > & partant celuy qui achepte le doit dé- 
bourcer. 

Et pour fçavoir combien coûteroit une quantité de Mar- 
chandifes de celles quife vendent à ioio> ouio4o> 0UI144 
pour mil » &c. enfin plus ou moins à raifon du prix fait du mil; 
il faut faire une Règle de Trois Direfte , ainfi qu'elle eft en- 
Clignée cy-devant page i6x^ difant» 3iioio j ou 1040^ ou 

Hh 
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1144^ qui ell le mil , &c. coûtent le prix convenu » combien 
la qùarititjé demandée / le Produit de ladite Règle de Trois 
Direâe donnera le Requise ceft à dire ce que doit payer cb^ 
luy qui a achcf té à celuy qui vend. 

Et Cl Ton avoit achepté ou vendu une quantité de pièce dé 
Marchandife une fomme d'argent , & que Ton fouhaite fiça- 
voir à combien revient la pièce, il n'y a qu'à faire une Diui- 
iîon , divifant la femme d'argent parla quantité des pièces de 
Marchandifes, le Quotient donnera le requis rc^eft à dire ce 
^ue vàutlàpkce. 

Et 11 Ton avoit achepté ou vendu une quantité de pièce de 
Marchandife une fomme d'argent , ôc que l'on fouhaicât 
;fçavoir combien revient le cent , foit qu'il foit jufte ou non, 
il n'y a qu'à faire nnc Règle dcTrois Directe , difant. Si ladi- 
te quantité coûte ladite (omme d'argent combien 100 { fi ç'eft 
k cent jufte ) ou combien 110 1 ou 120 , ôcc. le Produit deJà- 
dite Règle de Trois Dire£le donnera le Requis $ c'eâà dire 
-ce que vaudra le cent- > 

JE c fi l'on avoit achepté ou vendu une quantité de p icccside 
Marchandife une fomme d'argent., & qu'on voulût fçavoir 
i:ombien revient le mil , foit jufte ou non , il n'y a qu'à faire 
junè Régie de Trois DireÊte , difant. Si ladite quantité coûte 
ladite fomme d'argent , combien 1000. ( fic'eft k mil juftf) 
;i>a combien loio ^ ou 1040 , Sec: k Produit de ladite Rcgle 
de Trois Direde donnera ce que- k mil vaut , & partantré- 
pondu au Requis. 

. Enfin voila fommairement tout et qui £e peut direpourHrr* 
foudre les comptes d'Achaps & Ventes jiqvioyiqiie^cyt'aprrs 
j'explique plufieurs fujetsfuiuis des moyens de faire des Adi^ 
tions , Souftraâ:ioas « Multiplications éc Divifions defdits fu 
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// faut remarquer é" ^i^^ ehtenâfeleiTâhUs eyieffous afin de 
pouvoir refoudfi tputes les Fro^ofitioBs qui fe pourraient fii^e , tâMf 
dans Vyidiiion , SouJltaSfion , Multiflication (^ I>ivfion [urUf^ 
dites Tables. 

DE LA LIVRE DV POIDS , ET DV MARC. 

LA livre de Poids fe divifc en lé onces , qui valent 2 
Marcs , parce qu'un Marc vaut 8 onces , Tonce 8 gros, 
le gros en 3 deniers^ & le denier en 24 grains. 



i*"^ 



DE L*A V N E. 

L^Aune fe divifeen demye Aune,ea qua.rtd^Aune, en 
huitième d* Aune, ou demy quart, en feiziéme d'Aune, 
qui eft ce qu'on nomme Mcfurette J^ partant il y a feize Mefu- 
rettcs à une Aune , il y peut avoir un trente-deuxième qui eft 
une demye Mefurettc, 



DV PIED DEROY, 

LE Pied dç Roy contient i% pouCes de long , 144 pouces 
quarrez en fupèrficie , & 1728 pouces cubes en fafoU- 
dite. 

Le Pouce contient de long 11. lignes , & la ligae 6 point»» 
Il eft à remarquer que lé pied eft de différente longueur j. car 

il a quelquesfois iopouces>'quelquesfoisii> enfio félon les 
Pays. 
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DELATOISE. 

r * . ' 

LA Toifé contient fix Pieds de Roy en longueur , & en 
fa fuperficie elle conrient ^6 pieds ; comme auflî en la 
4blidicé elle contient ii6 pkds cubes. 
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DE LAPERCHÊ. 

LA Perche eft longue félon la coùtunie des Pais 5 car dic' 
a en aucuns Pais 20 pieds de long , en d'autres Z2 , & en 
d'autres 14 pieds de long , qui eft la grande perche, & les 
pieds en Tune ôc rain];edite perch<r ont (o^ i^u u > ou 12 pou* 
ces de long^ auffi félon le Païs. * - 

La Pecohe a en fa fuperficie ^^6 pieds fi elle a 24.piQds de 
long , ^ fî elle a xi pieds de long elle aura 484 pieds en fa fo* 
pçrficje , & elle a 400 pieds en fa fuperficie fi eUe n'a que 2 o 
pieds de long 5 enfin pour trouver les pieds quarrez que con- 
tient une Perche de terré en fuperficie^ il n'y a qu'à multi- 
plier les pif ds qu'elle a de long par eux-naefmes,le Produit de 
la Multiplication fera le Requis. 
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DV TONNEAV,ET DES FVTAILLES 
dcfqucUcs oh le fcn cil France ^avcclcur • ^ 

contincntM. . - 

LE Tonneau contient 5^04 potsu ^ 
La Botte contient 33e po^s/ 
La Pippe contient 2.52 pots. - ^ - • - ^ • 

Le Ponçon contient 1^8 pots, 

La Barique contient I impôts. ^ 

Le dcmy^ PQI^Jon contient 84 pots* 



Le T^erçon concienc ^6 pots, 

te <^arraux contient 4ïpots. - nr ._ .. 

Et les autres. Futailles qui font jau deifous de^ Quartaux, 
c'cft à dire qui tiennent moins d^pdts > fe nomme ntTillettes 
ou Barils. 

L'on peut remarquer, ifuivantcc qùî eft dit cy-^eflus, que 
le Tonneau contient deux Pippes , ou trois Ponçons, ou bien 
quatre Banques. De toutes leiquclles^ Futailles cy-deflus 
dénommées les continences font fpecifiées par la Mcfure de 
de Rôîien , qui efl: par pots , & le pot' contient deux chopinîs, 
la chopine deuxdemions^ âcledetpioo deuxjdemiars } partant 
un pot contient huit demiârs. 

Ileftàreïparquçrquc la Bicre.fevend dans des Futail lg g 
^ne'i'on nomme Gone, & là Gonccoiitient quatre-vingt-qua- 
tre pots : mais le potaveciequelonmefurela^Bacrc-dlvplus 
grand que le pot avec lequel on mefure les autres boilTons ; 
car la Gone contient quafî quatre- vingt-fèizc pots ihefurc^ 
de Vin. Il y a auflî de^ demyc> GQpe$.,7des Quarts de 
Gones,&c. 
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DV MVID DES GRAINS. 



L^ tAuïd contient 24 Mines , qùby qu'on ch,donnc "îf 7* 
laquelle vingt-unquiéme eft pout la xiicfure» 

La Mine contient 4 Boifleaiix. ^ 
^ Le Boiffcau conçienf deux denq^s^* quatre, Quattcsî^ 

I^a Quarte' contient 2-dcniye quartcSPu 4 Minettes; *» 
'"Partant Ton vditqtié le BoiÛcau contient 1 6 Minettes^ Il y 
y a auffibne mefure qurcoiitienf la moitié d'une Minei:te ap-^ 
pelée une demye Minette. 

Voila les Mefures avec lefquelles on mefure , foit Bled, Sei- 
gle , Orge , Poix , Fefve , &<• pour les vendre. 

Il faut remarquer que TAvoyne le mefure avec un Rafeau, 
qui ed; une mefure un peu plus petite que If Mine, &de plus 
donne cinquante Rafeaux pour le Muid 9 lefquels cinquante 
Rafeaux valent quafî quarante-huit Mines. 
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D V M V I P > E s E L, 

E MUi<I<lr Scd c<>ot;i€Qt 24 Mînes^ U Mime a Minots^âc 
& le MkKH a Boifîcaux , le Boifleau comme celuy avec 
lequel on mefusele BlecL 
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D E L A G R O s s E, 

ACioSc eftx^ompûufe de 12 Douzaines > la Donzauxe 
e^f2.^pîecés de quelgueMafçbandife (^ue ce foie. . ', 



-PB L'A RAME D^ PAPIïR. 



LA Rame de Papier condeni:2oJhfairis^ laMajn contient 
25 fueilles > partant à une Rame de Papier il y a 5^00 



fiieilles* 
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DE LA S O YE. 
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nt fe venj|à la Botte , &. la Botte contient une 
qxiantite Dcchiveaux, c^ui pefent i^ onces . & l'once eft 
ea5)liqucc Cj^-devant } &U foyc ifc 
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D I s C O V R s STR^ LE S QyATRE 
Règles Fondamentales de rAriThmetiija?, 
- ' i-caufedcsTablèscy&dcvint» : 

S'VR F ADi T'iO^R' I. Wfe.- ' > CI 

POat faire des Adttions fur les différents fiijets d^teci 
Tables , il n'y a cjifà avoir en fa mémoire l'ordre qu'îlti^ 
dit qu*il faut tenir' pour .faite ; des Adttîotis desf Bvtcs fç*s ék 
deniers cydevant cnfeignée page lo ; qtii^^e r©h a éçtit 
les livres fous les livres » les fols fous les fols^ & les deniers-fei^s 
les deniers' , & puis on a commeticc à faire P Adition par les 
moindre; Efpeces , <jui font les deniejç^s , ayant regardé corti- 
■bren ils valent de fols pùur Its^joutèr àukfôfe^j-ayàn^ ïéfit au 
deflbus defdits deniers, les deniers^! hc'fàîfoîérit?pft« {fnflbti 
Puis erifutte on a ajouté les fols retenus avec ceux à ajouter 
^ pour fça voir combien ils valent de livres pour les ajoâtenaux 
|liv. ayant àuïfî écrit fous les ftds qnî ^^tpâriaîre une Ih^e^Puit 
• on aâjoûté les livres retcriiieis,avec1es'rivi:es'tirt>pù^^s à^â^ 
ter&bn a tU le RequisîCcftpouixitroy-tlky i ^tfà^tàré ci^h 
^cunîeefpece de mefme genre les ttnèsTur les iutres^^is conv- 
tnenccrà faire TAdition parles moindres efpeces , &- regar- 
der Combien elles* valèiîtîde {Itpérkûre prochaine > & écrire 
au deflbus ce qui ne peut valoir^ anéteperieure , & faire ainfi 
d'Efpecc en Efpisce", •c^eibà^ diic dcdc grc-en degré comme 
deflus eft dic( qui^eft qu'après les denieiS Ton vient aux foIs,&: 
>^Ïc1J1k'ÏcJ1s btïvîferit aux livres ) ôc rbr*>aura le Requis. 
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SVR LA SOYSTRACTFON. II. Règle. 

^Our faire des Soufttaftions furies différents fujets defdi- 
r<es Tables, iln'y a qu'à avoir auflî en fa mémoire l'ordre 



^4» kJECVEIL DE PRQPQSITIONSr 

que Ton a tenu pour faire la fouflraftion des livres , fols & de- 
niers cnfcigncecy devant page i6, & opérer avec les mefines 
raifons lots que Ton fera lefdites foitftraâions ainfi que les fu* 
j«ts le requkroront, & oa aiwa ]fi ^ecjuij, , , 
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SVR LA M.VLTIPLrCATlON, lil. RcgU. 

POur f%kc de^ MultipHcations fnç les différents fujets 
defdites Tables, il n'y a qu'après avoir multiplie les Efpe- 
fces fuperieures par leurprix» regarder de quelles Parties aU- 
quottes les inférieures font compofées d'une des fuperieure, 
& Opeireç avec lc0itesPartiçs Aliquottes ainfî que la raifoi;! 
requiert > puis aîoûtcr les Produits enjfenible^iSc on aura le R<^* 
quis^ 



te 1 



' Sçavoir conib^eo coûteront 34 mai:c$4 onces d'argent a 
wifon de z8 livres le marc, ■ ^ 

. Pour refoudre cette propofition , fuivant ce que deflUs e^t 
dit , il faut KHiltiplier les 34 niarcs par ks 28 livres que vaut le 
niafc , pui^^pour les 4 onccsquieftlamo^ic d'un marc ^^ il 
faut prenne la mpitié defdites z8 livres , valeur du matç V ^ 
puiç a^utpr les Produits enfcmblc , & il vienr^^i5 livresqtii 
£ft le Rç<^uis \ comme il fc voit cyrdefTouis, & ainfi d'auijres 
ïfpcces*' . • ^. . *- , '••'.,.* 

'. . -: ;;::.. - 34 marcs 4.onccs. . ^. . 

z 8 livres. , . 
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4.8 . Rcponlc , p(é Unit- 
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SVR LA DIVIS.ION. m RigU. 

POur faire des Divifions fur les différents fujets dcfdites 
Tables , toutes les difficultez qui fe peuvent rencontrer 
en faifant des Divifions , font expliquées en la Divifîon cy- 
devant page 45 5 c'eft pourquoy Ton peut fc fervir d'icellcs, 
fuivant qut les fujets le requiereront , pour répondie aufdices 
Divifions. 

Et de plus,, comme ayant cy-dcvant enfeigné , tant les 
quatre Règles Fondamentales, & les Règles de Trois Dire- 
étt & Invcrfe, par les Entiers, que par les Entiers & Fraftions^ 
& que tout ce qui fe peut faire dans le Commerce fe refoud 
par iccUeSjil faut conclure qu'ayant la connoiffance des fujets 
de quelques afiPaireSjPon en refoudra facilement les Comptes: 
Pour lefquels faciliter j'ay ttquve à propos d'en avoir explique 
cy-devant plufîeurs , & auflî le moyen d'en faire les Comptes; 
enfuite dequoy eft le moyen de faire quelque Compte que ce 
foit d'achaps & ventes,ayant feulement expliqué le moyen de 
les Faire > ji'ayant trouvé ncceffairc' d'en donner d'exchi- 
pies. 

S'EKSVIVENT PLVSIEVRS QVESTIONS 

CDiieufcsTuiIcs Nombres. 



L y a 374$ livres à partir \i6 Capitaines , & 3^ Sol- 
dats y en telle forte que lors qu'un Capitaine pren- 
dra 12 livres,le Soldat n'en prendra que 5 livres , on 
demande combien aura chacun Capitaine & cha- 
cun Soldat. 

Pour refoudre cette propofition & autres femblables , il 
faut multiplier le nombre des Capitaines par Targerit qu'un 
chacun prend , & en faire de mefnàe des Soldats , & vient 192 
livres pour les Capitaines , & x8o livres pour les Soldats, pui 

li s 







250 R E CVE IX DE rp^îRO VOSlî ttÔl^Ê 
taire comme fi c'elloit une Règle de Compagnie , faifant adi- 
tion defdits deux Prodirits & il vient 372 , puis aire { pour les 
Capitaines ) parjî Règle de Trois Direfte, Sx 372:fonc aug- 
mentez à 3745 livres, combien ipa , le Produit donne 15^34 
livres ^.fols o deniers fl^i d'uadcnier , quM faut dîvifcr par 1 6 
nombre des Capitaines^ le Produitde la Divifîondonaera i^o- 
livres 18 fuis o deniers ||^ d*un denier que chaque C apitaiac 
doit avoir , puis dire^( pour les Soldats ) auffi par la Rcgle de 
Trois Direâe. Si 372 livres font augmc.mees.à .5745 , com- 
bien 180 livres , le Produit donne 1813 livres 10 folsjidenicrs 
*|| d'un denier > qu'il faut divifer par jé noiab^rç des Soldats, 
le Produit de la Divifion donnera 50 livres 7 fols 6 deniers 
ï liz ^'^^ denier que chaque Soldat doit avoir , & voHa répon- 
du à la queflion* le n'a/ mis la condruâion cy*de0bus , o]r 
des autres propofitions fuivantes , parce que (cachant l'Arith^ 
metique cy-devant enfeignéc ^ Ton peut les refaudre facile^ 
ment iuivantla d'efcription qae/en faitSc 






Trouver un nombre lequel eftant multiplie par 1- > & le Pro- 
duit divifé par 2 ^ ,\c Quotient donne 13 A- 

Pour refoudre cette propofîcion & autres femblables , il 

faut opérer tout au contraire de ce que ditia Proportion /car 

il faut multiplier les 15 ^{ par les 2 i&il vient * *^| j^ qu'il faut 

divifer parlefdit5|. ilvient3^^|i/quieftle'nonibre dematKiés 

ce qui fe voit refondant la propofition ainfi qu'elle le démanj 
de. * ' - ,..»...; 

Afêtre» 

- Vn homme entre dans une chambre & dit honjoiM: mes 
loo.Melïîeurs ,&run de la Compagnie luy répond , nous ne 
fommespas 100 : Mais fi nous eftions encoreautaat comme 
nous fommes , & la moitié , & le quart , & vous auflî , nom 
ferions 100. Sçavoir combien il y a d'homni'cs dans ladite 
Compagnie.* 

Pour re foudre cette propofition ôc autres fenihlablcs , il 
faut fuppofer unnôn:\bre<:omme 8^5c félon la propofitiçn £uit 



u^ 



T'' 



VTl lE POVR LE COMMERCE. 251 
4ç doublet ., & fa moine & le quart, &tout ne fait que iz, 
îpuis dire |)ar k Ricgle de Trois Direâe. Si a 2 font venus de 
'8, côtr^icn 99 ( pa?<2« qu^ii faut pfter i de ioo)le Produit don- 
4ke5^.5 qui eft le «xaubré dhpoimcs qu^ii y a dans la chambre; 
*çe jqm £? pea^ ^ftifier xeibi^idant la propoûcion ainil qu'elle 
:dejEiiande« 

Trouver un non^bre auquel ajoutant les f , plus ip , la fom- 
-me foi t 2158. 

Cette propofîtion fe refoud comme laprecedente,& il vient 
1222 I pour lafomme demandée , & ce par le moyen de la 
Règle d'une fauflc pofition» 

» - , . ^ ♦ • 

liàttir 42 en deuxparcies telles que l'une eflant divifée par 
1- autre i le Quptienc donne 4 J. ' 

Pour refoudre cette propofitioh & autres femblables , il 
faut ajouter i audit Quotient oc il vient 5 i, par Icfquels il faut 
diviferlefdits 42 &.vient 8, pour la moindre partie, qui eftant 
oftez defditV42 refte 34 pour l'autre partie, puis opérant félon 
qii^le QUptiiînt requiert l'onaura le Requis ,' quieftdedivi- 
fer Ja grande partie 34 par la moindre 8 , le Quotient donne 
•4 i > qui eftle Requis, 

- w 

i 

^ Fay acheptc un Cheval pour une certamç fomme , & je 
Tay .revendu 144 livres , je trouve que j'ay g^gnc autant pour 
100 livres que le Cheval m'a coûté , fçavoir combien le Che- 
val a coûté. 

Pour reloudre cette propofîtion & autres femblables , il 

faut avbir recours à.la Règle de deuxfaiâTespoûtions, &fup- 

pofer que leCheval ayt coûté '4o*livrts,puis dire par la Règle 

:de Trois Direûe. Si de la fomme de 144 livres Ton gagne 

^D!4Uvres,combic»iOQlivies>lcProduitdonne72 y, Ôcne 

I i 2 
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dcvoit eftrc cj^uc 40 , partant font 31 * de plus , puis faut fup- 
pofer un autre nombre comme 44 livres » & dire auffîpar la 
Règle de Trois Dircdc. Si 144. 100. 100, le Produit donne 
^5^ ^ , & ce devroit cftce 44 , partant font 25 % de plus , & pa^ 
tant l'on a 40 , plus 32 ^ , âc 44 , plus 15 %. Puis opérant com- 
me la Règle de deux faufles pc ficions requierr,les fignes eftâs 
tous deux plus enfeignée page 186, Ton trouvera 59 liy tes ^^ 
d'une livre que le Cheval a coûté. Puis pour fçavoir fi cela 
cfi^,faut dire parla Règle de Trois Direûe. Si fur Ja fomme de 
144 Ton a gagne (84 livres |r , combien loo livres , le Produit 
donne 59 livres ^J, qui eft comme le Cheval a coûte , Ôcpar* 
tant répondu au requis. 

Vn Amouteux eftant entré dans fon jardin avec trois filles» 
& ayant cueilly dei Poires « Tune luy en demande & luy en 
donne la moitié de ce qu'il a cueilly, & elle luy en rend 6. 
Puis il donne à un autre le | de fon refte;^ & elle luy eu ):end2)' 
& il donne à l'autre le \ de ce qu'il luy rçfte, & elle luy en 
rend i' , & il fe trouve qu'il a encor 13 Poires ^ fçavoir com- 
bien il avoir cueilly de Poires en tout 9 & combien ch^une 
.filleen^a eu. ^ \ . 

PoiM refoudre cette propofition & antres Semblables ^ il 
fautfaiVe tout le contraire ainfi qu'il enfuit, difant. Puis qu'il 
a refté 13 Poires , il en faut fouftraire une que la dernière fille 
luy rend , & refte 12 , qui font les \ de ce qu*il avoir aupara- 
*^vant que de luy en .^voir donné , ^uis qo'il luy jcn a donné le 
quart de ce qu'il avoit , & partant il en avoit 1^^ , defquelles il 
tant fouftraire les^ que la- feconjde fille Juy rend , &:refteJ4, 
qui fgn tics | de ce qu'il ayoic auparavant.que4'en avoir don- 
né à la feconde-fiUe ,, pui^ qu'elles eu le tiers dece qu'il avoir, 
& partant il en avoit 21 , defquelles il en faut foufi;rati?e les^é 
quelapccnviere ftlle luy amenda, refte J5 ^ qui ^eft Ja -moitié 
àz% Paires qu'il a cueillis j^ .puis qu'il .adonné la-moitié .de ka 
<][u'il avoit à l$idite{)remiere fille , pjirçant il avoit ^cueilly 50 
Poires- Et puis ^^ourTçavoir .combien chacune fille a cude 
Poires Ji'o^vpit,jclaireme4U que iaprenûei:e£tte en a eu^.(p4u:- 
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ce qu'il luy avoicdonnéla oioicié de ce qu'il avôic cueiHy,qni 
cft 15 9 & elle luy en a rendu d , pufs la féconde en a eu 5 (par- 
ce qu'il luy en eftoic refté zi » & il luy en a donné le tiers reûe 
qui eft 7 3 & elle luy en a rendu z .) Et finalement la troifîeme 
en a eu 3 ( parce qu'il en eftoit refté iC^SciX luy en a donné le 
quart qui çft49 âceUeluyarendu une^ &partant coûtes les 
crois filles ont eu 17 Poires > & comme il en avoic cueilly yo^ 
il luy en refte 13 » ainfî que la prc^fition requiert. 

■ Deux hommes difent à un autre , j'ay 8 fois dIus d'atgent 
x^e mon Camarade ^ & multipliant nos deuxtomn^es l'une 
pa r l'autre elles produifcnt. autant que iî-^Ues^eftoient ajoû.? 
cées enfemble , (Ravoir combi^u chacun a d'argent. 

Pour refoudre cette propofîcion & autres femblables , il 
faut ajouter I à la quantité de foisquçi'una plus d'argent que 
rautrc^difant. 8& ifont^, quicft la forame que lundes 
^cux a. Et pour trouver ce qu'à Tautrc faut divifer ledit ^ par 
la quantitc;des fois que l'un a plus d'argent que l'autre ^om* 
me en cette propofition par 8 , & le quotient donne i ^qui efi: 
ia fommeqi^e l'autre a , partant l'vn a p & l'autre i J. Et pour 
la Preuve , multipliant p par i ^ il vient 10 j- ♦ ou bien ajoutant 
9 avec I L , qui font les deux fommcs que les deux hoxnmcs 
ont , il vient aufli 10 \. Et voila répondu au Requis. \ 

Autfe. 

■ - . • ■ *. ' < 

Quelques bons Garçons trouuent une bourfe ou il y a (J4800 
fols qu'ils partiffent entr'eux,un chacun trouve a voir autant de 
pièces de 50 fols comme ils font en nombre , fçavoir combien 
ils font, & combien chacun a d'argent. 

Pour refoudre cette propofition & autres fcn^blables > il 

faut diviferi'argent par la valeur de la pièce, comme en cette 
propofition. ^4800 pat 50 vient I2p6 pour autant de piecçs 
de 5ofols qu'il yavoit dans la bourfe 5 duquel Produit U faijt 
en extraire la Racine quarrée il vient 3^ , démontrant qu'ily 
ô 3^ personnes , & qu'il ont eu chacjin }iS pièces de 50 fobîlcf- 

li j 
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quelles 5^ pièces Valent ^4 livres î6 fols , ^ cft. ce que cha* 
can a d'argent. 

Ëtf>our la Preuve multipliant les 3^ perfonnespar les 3^ 
pièces que chacuna »il vienc iz^ pièces s lefquclles muki- 
pliées par 50 ùAs » vakqr de chtcume 3 il vient ^48^0 fols qui 
oftoient dans ia bouife , & pattaot répondu au Requis. 



AtÊtre. 



%■• 



Deux Villes diftantes Tune de Tautrc de 161 lieîies, deux 
Meffagers partant à mefme jour & heure , Tun d'une Ville,& 
l'antre de râutre^'f^avoit en cbnobieh de jours ils fe rencontre- 
ront^ & combien chacun aura fait delieiies ^ l'un faiiant si 
lieues par Jour y & l'autre 11 lieiies. 

Pour refoudre cette propofîtion & autres fêmblables » il 
faut ajouter les lieiies que fait un des Meflagers pour jour 
avec les lieues del'autre^& il vient 23,par lefquelksil faut divi- 
fer la diftancedes lieiies des deux Villes qui foqt 1^1 >& il vient 
au Quotient 7 /qoidenotent le jour auquel 1 es Meflagers fc 
rencontreront. Et puis pour fçavoir combien chaque Mefîa- 
ger aurk fait de \icucs » il faut faire deux multipUcations^rune 
des iz lieiies que fait un des Meifagers par jour i, maUipliée^ 

.i_ t/*l« t '.Ail 1 !••• fl /•/•J* ■• 



îait celuy qui tait 12 lieues , oc a lautre 77lieues , qui iont les 
lieues qu'à fait celuy qui fait ^i lieiies par jour 9 lefquels deux 
Produits ajoutez enfcmblc font j^i ^ qui cft la diftance def- 
dites deux Villes, £t voila répondu au Requis. 

'■>♦-. ' • • 

Vn homme a 184 pieds d'Arbres à planter qui font en lin 
mouceau , lefquels on veut planter en une ligne droite éloi- 
gnez de 8 pieds l'un de l'autre , & il faut qui les prenne un 
à un du mouceau^our les aller planter , fçavoir combien le- 
dit homme fera de lieues pour planter lefdits Arbres fuivant 
ce qu'il cft dit cy.defTus. 
' Pour rendre cette ^ropofîdon <5c autres fêmblables 1 i^ 



( 
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#aû(i pcfiur^^ <^€r k5 Arbrçs (ont ^nîeirdc S pieds en S 
piôds, partant depuis te premj^er jaques auctemicc lit y a 183 
Éoiss 8 picdis , qui font 14^4 pieds , aufquels il faut ajouter Vc- 
Joîgn^ment de chaque Arbre , qui efl 8 pieds ^ fon( i472^dont 
4a moitié eft 73 tf , qu'il faut multiplier par 183 , qui Cont les di- 
.ftances qu'il y a entre lefdits Ârbrçs , il vient 134^88 pieds 
contenus à^ le chemin qu'il a fait pour planter lendits Ar- 
bres^ £c comme la Ueuë contient 2500 pas Géométriques » 6ç 
le pas Géométrique contient 5 p^eds , il raut donc ( pour trou* 
ver leslieiies-qû^il aura faites ) d4vif<{r kfdits 134688 pieds paît 
5 & te Quotient donne 2^^37 pas Géométriques 9c 3 pieds, 
4}u'il faut divifer par 2500 pas qui valent une lieuë ^ i( vient 10. 
licuè'si^37pas3pieds,quieftleRequis%^ - \^J^ q^^^- 

Atétre. c. 

• Vn homme a 16 Ecus , combien y a)oôtera un autre afiâ 
^ue leCurs fommes valent autant les muhiplia]K4'une par Tau*^ 
«e , que les: ajoutant enfemble. - 

Pour jrefoudre cette propofitioQ & autres (emblables , il 
faut divifer la fomme propofée par elle mefme moins i , & le 
Quotient donnera le Requis, Comme en cette propofition il 
faut divifer 16 par 15 , îl vient i 7 , * 4"^ 9^ ^^ l'autre doit ajou- 
ter. Et la Preuve eft que fi on multiplie les 15 Ecus de.l'un par 
ijEculi. de l'autre, il vient 17 Ecus -l., Ou bien ajoà tant les 
ié£cu5âci£cu^ÇenfemblC|ilvicntauâilesi7 ECUS 7}. £e 
tant la queftien eft refoliie. 

Autre. 

Partir ^o livres en deux parties , de forte que le quatre de 

l'une des parties excède le quatre de l'autre partie de 300, 

fçavoir combien chaque quatre fe moptc. 

n r ._ j n^:^^ g^ auttes femblablcs , il 
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de 1500 ^ & il ne devait eftre que 300 ^ & ce font i^oo plus^ 
partant pour la première pofîcion Ton a 10 plus 1200. Et pour 
la féconde pofition partir lef Jitcs^o livres en deu^ parties/ça- 
voir 2.0 & 30 ^ dont les quarrez font 400 & ^00 > dont l'un eft 
plus grand que rautrede5oo , &il ne devoit eftre gue de 
300^ partant^ce font zoo plus. L'on a pour ]a féconde pofîcion, 
ao plus 200 3 puis faut multiplier le premier nombre prisa 
plaifîr par le fécond refte^f^avoir 10 par 200 il vient 2000. 
ruis encore multiplier le fécond nombre pris à plaifir par le 
premier refte ^ fçavoir 20 par 1200 vient 24000 ^ puis ofter le 
moindrt produit du plus gtand » fçavoir zooo de 24000 refle 
azooo^ qu'il faut divifer par le refte de la fouftraâion des deux 
plus, c*eftàdirepar)OooCcar oftant2ooqui eft le moindre 
plus^de 1200 9 qui eft le plusjgrand, il refte ledit nombre de 
1000 )& vient 22 pour u)ie des parties demandées , & l'autre 
fera 2.8 , lefque lies deux parties font lefdites 50 li vress& eftans 
quarréeSjiC'eft adiré multipliées chacune l'une par Tautrie/ça- 
voir 22. par 22 ^ & 18 par 28 » vient pour Tpn defdits Produits 
4843& pour l'autre 784. Et ayant ofté lé plus petit du plus 
grand , fçavoir 484 de 784, refte 30a Et partant répondu au 
Requis: 



Vn Marchand achepte 8 pièces de Toille & \i aunes 
pourpzo livres 5 fols 4 deniers , & chaque aune luy coûte 6 
livres léfols^ fç^ voir combien il y a d'aunes de Toille à cha- 
que pièce. 

Pourcefaire ilfautdivifcr lefdites 920 livres 5 fols 4 deniers 
par lefdites € livres i^ fols , ainfi qu'il convient , le Quotient 
donne 135» , qui font autant d'aunes qu'il y a dans les 8 piè- 
ces avec les 12 aunes îlefquelles 12 aunes eftans oftées dcfdi- 
tt^ 155 aunes f reftcnt 123 aunes | , qui font les aunes que con- 
tiennent les fufdites 8 pièces 5 lefqucUes 123 aunes ,' eftans di- 
yifces par 8 yict^ au Quotient 15 aunes ^^ , qui font les aunes 

que contient chacune pièce. Et voila répondu au Requis , & 
ainfi des autrcs|^ 
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Vn Marchand doit io8 livres à payer en 4 termes , à condi- 
tion que les payements feront différents d'une livre., c''eft à 
dire que le fécond payement feia d'une livre plus que le pre- 
mier , le troificme d'vne livre plus que le fécond, & le qua- 
trième d'une livre plus que le troificme , f^ avoir combien 
chaque payement fera de livjres. 

Pour refoudre cette propofition & autres femblables , il 
faut faire nne Règle de deuxfaufles pofitions, enfeignce cy- 
devant page, 186, & ayant opéré félon que la quellion re- ' 
quiert,parJe xnoyen de ladite Règle de deux faufl'es pofitions, ^ 
Toa trouvera que le prcmkr payement fera de 25 livres | , le 'î^ 
fécond de 26livrcs ^ ,1e troificme de 27 hvres ? , & le quatric- 4-^ 
me de 28 livres i > lefquels 4 payements eftant ajoûpez en- 
femble font lefdites jo8 livres , éc partant là queffion efl refo- 
lue. . 

Il y a deux Villes disantes Tune de l'autre de 161 lieues , ôc 
en une mefme heure part un Meflager de chaque Ville 5 mais 
Tun fait une licuf plus que l'autre par jour,&ilsfe rencontrent 
au feptiéme jour. Ton demande combien de lieues chacun 
Meflager a fait par jour. 

Pour ce faire il faut conclure que lors qu'ils fe rencontrent 
ils ont fait tops deux lefdites \6i lieuës:Et comme ils fe font rc- 
icoxurez le 7 jour , ils ont fait ledit chemin en 7 jours. Divi- 
fant donc lefditçs i6\ lieues par 7 jours il vient au Quotient 23 
lieues que lefdits deux Meflagers ont fait par jour. Or com- 
me il y en a un qui fait une Heuë plus que Tautre, faut dcfdi- 
tes 23 lieues en ofteri refte 22, dont la moitié eft 11 lieues que 
fait un defdits Meflagers , & Tautrc cnfait i2,& Ton a le Re- 
quis. Cequi fe prouve mukipliahtii par 7,&i2par 75 lef- 
quels deux Produits ajoutez; cnfemble font 161 licuës diflan- 
«es defditcs deux Villes. 
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Vn Gentilhomme loiie un lardinicr pour 60 jours, & quand 
il travaillera il gagnera Z5 fols par jour » & quand il ne travail^ 
lera point il ne gagnera rien > mais redonnera 5 fais chaque 
jour qu'il ne travaillera point > Et au boutdefdits 60 jours le* 
dit I^rdinier reçoit: do livres , fçavoir combien il a travaillé 
de jours , & combien de jours il n'a. travaillé. 

Pour refpudre cette ptopofition , il faut regarder combien 
il auroit gagné s'il avoir travaillé tous les 60 joursi multipliant 
lefdits 60 jours par 25 fols , qui cft le gain qià luy a efté accor- 
dé par jour quand il trauaillera,& il vient 75 livres , & n'en a 
reçeii que 60 livres^partant il n'a pas travaillé tous les ^o )ours> 
Et pour trouver combien de jours il a travaiilé,il faut faire une 
Règle de deux faufles pofîtions. Pour la première , fuppofons 
qu'il n*a travaillé 2 jours,puis qu'au lieu de gagner zj folsilcn 
donne ç , c'eft donc 30 fols par jour de perte pour luy quand il 
ne travaillera point, & pour LcfHits deux jours font 3 livres,lef- 
quell :s ollées defdites 75 liv.rzeftét 72., & ne devoit refter que 
60, partant font 12 de plus, ÔcTon a pour la première pofition 
2 plus ix.Pour la féconde pofttion,fupofons qu'il n'a travaiilé.4 
jours à 30 fols par jour > comme deflus efl: dit , font 6 livres,lef* 
quelles oftéesde&fufdites 7) livres reftentiîp, &il ne devait 
refter que 6oy partant font p de plus, & Ton a pour la féconde 
polirion 4 plus p. Puis opérant félon que ia Règle de deux fauf- 
fes pofîrions requiert, lors que les termes font tous deux pluSî 
Ton trouvera qu'il a manquéio jours à travailler, & partant a 
travaillé 50 jours, & voila le Requis. Ce qui fe prouve mulri^ 
pliant les 50 jours par 2.5 fols, vient é2^1ivres 10 fols pour les 50 
}ours qu'il a travaillé 5 & pour les 10 jours qu'il n'a travailleront 
2 livres 10 fois , puis qu'il rend 5 fols par >our. Et oftan t lef- 
dites 2 livres 10 fols des 6^ livresio fols , il teû-c ^0 livres com*» 
me veut laqueftion. » 

»•.-.-.. ' 

Vn Marchand a achepté i\% pièces de Ruban , ^ il luy re- 
fte de fou Argent 44 livres 5 & en acheptant 2<^6 pièces il luy 



VTILE POVR LE COMMERCE. 2^9 
tnanque 418 livres , fç avoir à combien luy revient la pièce, 
"& combien il avoic d'argent. 

Pour ce faire , il faut ajouter les 418 livres avec les 44 li- 
vres, font 462 livres, puis fouftraire les 212 aunes des 25^ 
refte 44. Puis divifer lefdites 46% livres par les 44 aunes,il 
vient au Quotient 10 livres 10 fols valeur de la piece,puis mul- 
tipliant lefdites 212 pièces par 10 livres 10 fols valeur de la pie- 
ce , le Produit donne 2126 livres, aufquelles y ajoutant lefdi- 
tes 44 livres qui luy font reftces il vient 2270 livres que ledit 
Marchand avoir > ce quife juftifie multipliant les 256 pièces 
par les 10 livres 10 fols valeur de la pièce , le Produit donne 
2688 livres, defquellesfouftrayant lefdites 2270 livres argent 
du Marchand,reitent-4i81ivres,qui démontre que laqueltion 
cft bien faite. 
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Quatre hommes ont à partir entr'cux 378 livres , en telle 
forte que \ du premier vaut autant que | dii fécond , & les 
du fécond valent autant que les \ du rroiCéme , & les ^ du 
troifiéme valent autant que les \ du quairicme,fçavoir com- 
bien chacun aura defdites 378 livres. 

Pour refoudre cette propofidon & autres femblables ^ il 
faut fuppofer que le premier ait 8 livres , partant le fécond 
félon la queftion en aura 12 ( parce que la moitié du premier 
qui eft 4doit eftre égale au tiers du fécond qui eft auflî 4)puis 
le troifiéme aura 20 ( parce que les | du fécond qui font 8 , doi- 
vent eftre égaux aux j du troifiéme qui font auffi 8 ) & finale- 
ment le quatrième aura 35 ( parce que les l du troifiéme qui 
fontjy , doivent eftre égaux aux| du quatrième qui font auffi 
15 ) partant les quatre nombres cy-deflus dénommez que'doi- 
Vent avoir lefdits quatre hommes , qui font en proportion 
comme la queftion requiert , fçavoir 8 , iz , 20 , & 35 ajoutez 
enfemble ne valent que 75,& dévoient valoir 37 8. Il fau t avoir 
recours à la première partie de la Règle de Compagnie page 
134, faifant quatre Règles de Trois Directe, mettant tousjours 
aux premiers termes d'icelles 75 livres , & aux féconds 378 li- 
vres, & aux troificme s termes chaque nombre dcfdits quatre 
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nombres , 8, 12 , 20 , 35 j &lc Produit de la première Rcglc 
de Trois donne 40 livrps tî fols quatrç deniers |. d'un denier^ 
pan du premier. Le Produit de la féconde Règle de Trois 
donne 60 livres p fols 7 deniers i. d'un denier , parc du fécond. 
Le Produit de la Troificme Règle de Trois donne 100 livres 
\6 fols, part du troificme. Et le Produit de la quatrième Rè- 
gle de Trois donne 175 livres 8 fols pour la part du quatrièmes 
kfquels quatre Produits cftant ajoutez enfemble valent Icfdi- 
tes 378 livres propofées à partir , & partant répondu au Re- 
quis. 

Trois hommes ont à partir cntr*eux 5^40 livres , à condi- 
tion que le premier aura \ plus que le fécond , & le fécond ^ 
plus que le troifîéme , fçavoir combien chacun aura dcfdites 
P40 livres. , 

Pour refoudre cette propofition & autres femblables , il 
faut fuppoferqujeletroiiiéme ayt l^ , partant le fécond aura 
15 puis qu'il doit avoir \ plus que le premier. Puis le premier 
aura 20 , puis qu'il doit avoir ^- plus que le fécond 5 lefqu elles 
trois fommesfontcn proportion comme re<juiert la propofi- 
tion, & ne valent que 47 livres, & doivent valoir P40 livres? 
partant il faut avoir rtf cours à la Règle de Compagnie comme 
à la propofition précédente , & on trouvera que Iç premier 
aura 400 livres , le fécond 300 livres , & troificme 240 livres; 
Icfquelles trois fommes ajodtces ^vScvçkAz Valent lefdites ^40 
livres > & par tant repondu au Requis^ 

Auttt. 

Vn Marchand Dapier a vendu les % d'une pièce de Drapi, 
plus les \ du refte ^ & trouve de refte 12 aunes,f<javoir de qu'el- 
le longueur eftoit la pièce de Drap. 

% Pour refoudre cette propofition & autres femblables , il 
fautconclure que la pièce de Drap vaut | , & il en a vendu |, 
partant il luy refi:e |, plus il a ehcoïc vendu les ydu Tefte,dont 
fiaut prendrcles y de f vient I, qu'il faut ajouter avec lefdits * 
qu'il a auiïï vendus , font en tout |pu| qu'il a vendus de kdir 
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te pièce > partant il luy reftc de ladite pièce de Dt ap /, lequel 
vaut la aunes puis qu'elles luy font reftécs , comme dit la pro- 
pofition. Il faut donc dire par la Règle de Trois Direfte. Si j 
vaut 12 aunes , combien ', reprefcntant la pièce entière ; le 
Produit de ladite Règle de Trois Direftc donne 36 pour au- 
tant d'aunes que ladite pièce de Drap cftoit } ce qui fe prouve 
en oflrant les* , qui font i(5 aunes il refte 10, puis foufttaire 
les |.defditcs zo aunes reftées.qui font 8 aunes il refte li au- 
nes , comme requiert la propoûtion, 

Autfc» 

■ .» • . ■ . 

Vn homme doit 1200 livres payables au bout de trois âns,& 

on le prie qu'il paye en quatre payements égaux , Cçavoir 300 
livres chaque payement , & auifi en quatre termes égaux, 
fça^oir quand ce fera le premier payement, puis les autres fe- 
ront faciles^ trouver. 

Pour refdudre cette Propofition & autres séblableSiVon peut 
avoir recours à la Règle de deiïx faufles pofitions, parce qu'el- 
les fe peuvent refoudrent par icelles î mais commp ledifcours 
cnferoitlong, jen'ay voulule dire, mais feulement je me 
fuis contenté de dire une manière fort courte , qui eft telle. 

Il faut ajouter i au nombre des payemens, comme en cette 
propofition il y en aquatre,partant il vient 5, par lequel il faut 
divifer le terme auquel on devoir le tout payer en une fois, 
comme en cette propofition^tl eft 36 mois 5 le Quotient donne 
7 mois f de mois , dont le double qui eft 14 mois î- d'un mois, 
eft le jour auquel on doit faire le premier payement, & |>uis 14 
mois \ d'un mois après ledit premier payement on doit faire 
le fecond,& puis i4mois \ d'un mois après ledit fécond paye- 
ment on doitfaire le Troifiéme , & finalement ^4 mois | 
d'un mois après ledit troifiéme payement on doit faire le qua- 
trième 1 & voila répondu à la propofition , ce qui fe peut voir 
clairement par le moyen de l'argent que Ton a avancé , & lar- 
geur que Ton a reculé qui eft égaU 
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Il y a uti ponçon plein de Vin auquel y mettant une chan- 
tepleare , & la laiffant ouverte le ponçon-JC? vuide en deux 
heures 3 & y en mettant un autre , & la laiflànt ouvette il fc 
vuide en une heure 3 &y en mettant encore une autre , Ôcla 
laiflant ouverte il fe vuide en une demye-heure , fçavoir en 
combien de temps ledit ponçon feroit vuide y mettant toutes 
les trois chanteplcures , & les laiffant ouvertes enfcmble. 

Pour refoudre cette propofition & autres femblables , il 
faut faire une Règle de deuxfauffes pofîtions > & pour la pre- 
mière pofition fupofer qu'il foit vuide en Jd'hcure,puis'irtâuc 
faire Trois Règles de Trois Direfte , difant. Si en % heures 
fc vuide I ponçon ( quieft ce que fait une defdites chante- 
pleures ) combien fe vuidera dudit ponçon en \ d'heure , le 
j?roduit donne | dudit ponçon , puis pour la féconde Règle de 
Trois > dire. Si en une heure fe vuide i ponçon ( quieft ce 
que fait une defditesChantepleurc , combien fe vuidera du^ 
dit ponçon en J: d'heure , le Produitdonne ^dudit ponçon , & 
puis pour la troifîéme Règle de Trois,dire. Si en | heure fc 
vuide vn ponçon ( qui eft ce que fait Tautre chantepleure) 
combien fe vuidera dudit ponçon en ç d'heure , le Produit 
donne \ dudit ponçôjlefquels trois Produits defdites trois Rè- 
gles de Trois èftans ajoutez enfemble valent | d'un ponçon, 
qui eft ce qui feroit vuide dudit ponçon, lefdites trois chante- 
plcures y eftant & coulant J d'heure 5 c*eft pourquoy il faut 
écrire à part \ d'heure moins ^>puis faut prendre un autre teps 
pour la féconde pofition comme en \ d'heure , & faire tout de 
mefme comme on a fait pour la première fupofition qui eft J, 
& vient \ d'heure plus |. 5 puis opérant comme ladite Règle de 
deux fauffes pofîtions requiert quand un fîgnc eft moins & 
l'autre plus enfeigné page \%6 , l'on trouvera | d'heure , qui 
eft le temps auquel le ponçon fera vuide 5 ce qui fe peut jufti- 
fier faifant trois Règles de Trois DireÊke comme celles cy def- 
fus, changeant feulementle troifîéme terme , y mettant le 
temps trouvé qui eft * d'heure , & les trois Produits eftans 
Coûtez enfemble il viendra juftement un ponçon } partant 




Icfditcs crois chancepleures vuideronnflR^^^^Hn * d'u^ 
ne heure , y eflanc Se coulant enfemble î^i|P|Roicpro^ 
pofc à trouver. 

Quatre Marchands ont a partir«ntr*cux 1780 livres, à con* 
ditioii que quand le premier prend 3 livres , le (econd en 
pfend 4 livres > 2c quand le fécond en prend 5 livres , lé troi. 
iîéme en prend 6 livres 5 & quand le troifiéme en prenjiS li. 
vres, le quatrième prend 10 livres, fçavoir combien chacun 
recevra pour fa part de ladite fomme de lySo livres / fuivant 
ceque deifas eil dit. 

Pour refoudre cette proportion Se autres femhlables , il 
efl: confiant que le quatrième a 10 livres quand le troifiéme a 
S livres » puis il faut trouver combien le fécond aura , veu qu'd 
a 5 livres quand le troifiéme a 5livres>ce qui fe trouvera par la 
Règle de Trois Direâe,, difauL Si quand le troifiéme a 4 li* 
vrcs, le fécond a 5livtes,qtiandlc troifiéme aura 8 livres,com- 
bien le fécond aura-il > le Produit doixne 6 livres f . Puis il faut 
trouver combien le premier aura à raifon qu'il a 3 livres quand 
le fécond a 4 livres h ce qui fe trouvera aufïi par la Règle de ' 
Trois Direâe^difant. Si quand le fécond a 4 livres , le pre- 
mier a 3 livres , quand le fecond aura 6 livres * /combien le 
premier aura^l, le Produit donne 5 livres. Puis enfuite ce n'eft 
plus qu'une fîmple Règle de Compagnie , car le premier a f 
livres , le fécond 6 livres | , le troiûéme 8 livres , & le quatriè- 
me 10 livres, & à proportion defdites quatre fommes Ton veut 
-partir lefdices 1780 livres, fçavoir combien chacun aura 5 ce 
qui fc trouvera comme il cft dit cy-deffuspar le moyen de la 
prcmicjricpartiedela Règle de Compagnie cnfeignée cy-de- 
vant page 13 4. CVft pourquoy ie n'ay trouvé à propos -d'en di- 
re davantage pour la refolution du refle de ladite propofition. 

J»tf€. 

Vn lAaxchanda^chepté une pièce â^ Drap ^oli vrcs , dont 
les 6 aunes luy rcvicnnêt à moins de i^ Uvres, cQmmc 8 aun« 
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de 17 li'ij^^Krols y fçavoir combien la pièce contient d'au- 
nes , & a^wtobien revient Taune. 

Pour refoudre cette propôfition & autres femblables , il 
faut fouftraire la moindre fomme de la plus grande , f(javoir 
15 livres de 17 livres 10 fols, & iirefte 2, livres 10 fols. Puis 
il faut aufli fouftraire le moindre nombre des aunes du plus 
grand, fçavoir 6 aunes de 8 aunes,& refte 2 aunes qui coûtent 
Icfdites z livres 10 fols , puis dire par la Règle de Trois dire- 
âe. Si pour 2 livres 10 fols Von a z aunes de Drap , combigi 
aura-on d'aunes pour 60 livres , le Produit de ladite Règle de 
Trois donnera 48 aunes,qui font Ifs aunes que contient ladi- 
te pièce j &puis pour fçavoir à combien revient Faune , il n'y 
a qu'à Divifer lefdites 60 livres ( valeur de la pièce ) par les 
48 aunes ( que contient la pièce ) le Quotient donne i livre 5 
fols que vaut l'aune , & partant répondu au Requis jce qui fe 
prouve multiant les 6 aunes par i livre 5 fols valeur de l'aune, 
il vientylivrciofofevlcfquellesoftces de 15 livres çy-deflbs 
dites , reftent 7 livres lolols. Puis il faut aufli multiplier les 8 
aunes par une livre 5 fols , il vient lo livres , Icfqu elles oftées 
defdites 7 livres 10 fols , il refte auflî 7 livres 10 fols 5 ce qu'il 
faloit trouver, 

Vn homme a,acheptc une pièce de Futaîne qui luy a coû- 
te 50 livres 10 fols,&il trouve que 3 aunes luy coûtentplusque 
2^ fols, que 5 aunes luy coûtent plus que 49 fols , fçavoir 
combien d'aunes contient ladite pièce , & àxombien revient 
l'aune. 

Cette propôfition fc refout tout de mefmc comme la précé- 
dente 5 c'eft pourquoy je n'en ay décrit la copftrij^ien , difant ^ /^-^ 
feulement que la pièce de Futaine contienc^j 



pièce de Futaine contient^gjtorg , & l'auTf^: 
n« coûte 10 fols. ^ ^^^^^mm. 

éutu. 

« 
L'pn vend les | d'une pièce de Drap , & il refte les | de ladir 
te pièce moins i aune \ , fçavoir combien d'aunes confient la- 
dite pièce. 

Pour 
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Pour refoudre cette propofîtion & autres femblabks-, il 
faut avoir i:ecours'i la- Règle d'une fauflc pofîcion , prenant 
VLtï oombre comme ^4, fuppofantque ladite pièce contien- 
ne 24 auoesi dont les ^ valenri^, qui oftezde a4teftc 8, mais 
les 1 de ladite pièce fuppoieecftp aunes, qui cii i aune plus 
que le re.fl:e,.& on devoir trouver i auae | ,. il faut dire par la 
Règle de Trois Direûe. Si i aune eft augmentée a i aune ^, 
«ombiexi fera augmeaté 24 aunes ,JcPr<Kluitde ladite Règle 
âe Trois donne 3^ aunes , qui eil ce que contient la pièce , ce 
quieftoitpropofé à trouver 5- ee qui £e prouve prenant lesf 
defdites 3^,iLvient24aunesylefqueltes ofices des 3e aunes 
que consentie piec^,refte 12 aunes , qui fontles-J de ladite 
gie ce moins 1 aune { 5 car les | de ^6 valent 13 aunes i, & j ar 
fiant répondu au Requis,^ 

Âutrt. 

Vn Homme vend les f d'ime piàcç de Drap , Jk il luy reffe 
|de la dite pièce , plus 4aunes , fçavoir combjen d'aunes con- 
tient ladite pièce.. 

Cette propofitionTc refoud tout de Dtefmc comme la prc-t 
eedente î c'eftpourquay ien'ay trouvé necçffaire d'en d*é- 
erirela coi>âniâion>.difant feulement que la'pieceix}ntient 
48jaunes- . 

A$ftm 

..( Vh Homme a acKçptéuœ pièce de Dentelle pour 54 11 vres,^ 
Scxl trouve que 4,aunes Juy reviennent à plus de 5 livres 8 fols 
Que 7, aunes luy. coûtent- moins que 11 livres x fols ,.f^avoir 
de qu'elle longueurelî: la pièce de Dentelle ^.& à combien re- 
muent Faune. 

Pourrefbudte cette proppfition , & autres- fcmblaBlcs , il 
fautajouter lefditesclcuxfommesenfeFnble , fçavoir 5 livrées 
8 folsj.Sc II livras zfols , il vient 16 livres 10 fols, puis faut 
ajouter l«s «deux- .quantités d!aunes ,.fçavt^'4 ôc 7 font 
îi ,. ,pi>is dire j)M la Re^lç dé Trois Dircâc. Si pour 
Btf livres- la fols l'on a ii aunes de Dentelle , ce mbirii en 
4Uira^on|>our 54 ^ Je Produit donne 3.^ aunes , qui fent les au- 
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nés quecontient ladite pièce : Et pour fçavoir à coixibieti re- 
vient l'aune, faut divifcr lefdices 54 livres que vaut la pièce 
j:)ar les ^6 aunes qu'elle contient , vient au Quotient i livre lo 
ibis, qui eftceque vaut l'aune , ôc partant répondu au Requis^ 
ce qui fe prouve multipliant les 4 aunes par i livre 10 fols va» 
leur de l'aune^il vient 6 livces,derquelles foullraiant lefdites f 
livres 8 fols^ilrefteu fols pour le plus de 5 livres 8 fols , &puis 
multipliant lefdites 7 aunes par i livre ^o fols , il vient 10 livres 
iofoIs,qui oilées defdites 11 livres 2 folsrefte auâî 12 lois , que 
lefdites 7 aunes valent moins de 11 livres 2 fols,partant le plus 
& le moins font égaux. Il faut conclure que laqueftion eft 
bien faite^puis que c'eftoit ce que la queltion demandoit auiC.^ 

Autre. 

Fayacliepté 71 Chapeaux qui m'ont coûté unefornme de 
livres , & j'ay eu autant de Chapeaux pour 8 livres , comme 
j'ay employé, de livres , fçavoir combien j'ay employé de li- 
vres. 

Pour refoudre cette propofition & autres femblables , il 
•faut faire une Règle de deux faufles pofitions. Pour la pre- 
-miere pofition , fuppofons avoir eu 18 Chapeaux,dont le quat- 
re eft 32 4 qu'il faut garder à part , & partant on a employé 18 
livres, & feroit ^de livre que chacun Chapeau vaudroit ^ & 
les 18 Chapeaux à J de livres chacun valent 4 livres i , & on 
de voit trouver 8 livres , & font 3 livres i de moins j partant 
faut écrire à part 314 moins 3 ^. Puis pour la féconde pofition, 
fuppofons avoir ^u ii Chapeaux dont le quatre eft 144 
qu'il faut garder à part , & partant fuivant la queftionona 
employé 12 livres , & {eroit-i-dc livre que chacun cha- 
peau voudroit , & les 12 Chapeaux à y de livres chaoxn va- 
lent 2 livres , & on devoit trouver 8 livres , & font 6 livres de . 
moins; partant faut écrire à part 144 moins é , &puisop_erer 
félon que la Règle de deux fauffes pofitions requiert quand les 
deux figues font tous deux moins , & l'on trouve ^fô , ^qui eft 
lequawré'dcslivpcs que Ton a,ehiployéès ^ dont la Racine 
quârrée eft 2/4 livrts,qui eft la fomme defs livras que lefdits 72 
Chapeaux ont coûté , & feroitd fols 8<iemçrs. la pièce. Or il 
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eft dit que Ton a autant eu de Chapeaux pour 8 livres > com-. 
me Ton a dcpcncé de livres. Or comme Ton a dépencé 24 li- 
vres^ il fautvoir files 24 Chapeaux à 6 Cols 8 deniers chacun 
valent 8 livres , ce qui fe voit clairement > car 6 fols 8 deniers 
eft \ d'une livre» il faut prendre le j de 24 , & vient 8 livres; 
&*paxtant répondu au. requis. 

Ame. 

Vn Marchand vend des ponçons de Vin à quatre pcrfon- 
(les j fçavoir à Fun la moitié de ce qui leur vend moins 27 
ponçons, à Tautre le quart plus 3 , à Tautrele tiers moins 18, 
ôc à Tautre le fîxiémc plus 15 ponçons de Vin , fçavoir com- 
bien ledit Marchand a vendu de ponçons de Vin, & combien 
chacun en a eu. 

Pour refoudre cette propofîtion Se autres femblables , il 
faut avoir recours à la Règle d'une faufle pofition, & prendre 
un nombre comme 12 -y Et il eUdit que le premier en a la moi- 
tié moins 27,il a doc 6 moins 27. Le fécond en a le quart plus 
5 , il a donc 3 plus 3. Le croifiéme en a eu le tiers moins 18, il a 
donc 4 moins 18. Et cnfinle quatrième en a Icfixiémeplus 
ij , il a donc 2 plus 15. Ce fait il faut ajouter enfemble lefdi- 
tcs parties., qui font ^,'3,4,2, il vient 15, ScTon n'a pri$ que 
ï2,cc font donc^ déplus , qui cftj,de 12. Puis iL faut ajou* 
ter enfemble les deux nombres , qui font exprimez parle mot 
de moins , qui font 27 & i8, & il vient 45. Il faut auffi ajouter 
enfemble les deux nombres.qui font exprimez par le mot de 
plus, qui font 3 & 15 , & il vient 18 , quM faut fouftraire def- 
dit&45,ilrefte 27, &. puis faire une Règle de Trois Direfte, 
difant. Si \ vaut 27 ponçons de Vin , combien J , le Produis 
de ladite Règle de Trois Direâe donne 108 , qui eft le nom- 
bre des ponçons de Vin que ledit Marchand a vendus j ce 
qui fe prouve ainfi.qu'il fiiir^ & Ton trouve par mefme moyen 
ce que chacun a eu de ponçons de Vin. Le premier en a eu Ja 
moitié moins 27 , partant la moitié de 108 eft 54 , dont il ca 
fautoftcrlefditsi7,il rcfte 27 , qui eft le nombre des pon- 
çons de Vin que le premier a eus. Puis le fbcond en a eu le 
quart p^lus ^ ponçons ^ parta nt k quart de xo8 ^ eft 27 , avec 

L] 2 
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kfqaels faut ajoûxer ledit 3 font 30^ -qui cft le nombre «dé^ 
ponçons de Vin que le féconda tus. Puis lexroiâéme a eu le 
ciers^moins 18. Il faut doni: jicendre le tiers de£dits 108 , qui e£b 
56 , dont il faucoftcr iefdîjtsiS de inoins^ilxçâ:ei&, quieflr 
\fi nombre d6S|ioDçansde Yinquele tcoifiéme a eu» £t en- 
fin le quatrième a eu lefixieme plus 15. Il £autil()nc prendre 
ie fixiéme de 108 , fçavoir ett 18 , avec lefquels faut a)oûï- 
tetlefdicsi5font33 , qui eft Je jiombxe des ponçons de Via 
que le quatrième a eu j & lefquelles quatre quantitez 27 , 30^ 
jiij II cy-dei&is ditbs éAans ajoutées enieixiblc^ valent ie£^ 
dits 102(9 nombre des ponçons que le Marchand a vendu^ 
irommeii eft dit cy-defliis , & partant répondu auR^equis. 

Trouver deux fommcs dont le i, | de ronefak é^ ^œc% 
•j4e rautcc. 

Poiurce faire il faut ajouter enfemble lefdites deuxfraâions, 
\ , ^ , & vient 5*0 > & f^*^^ de jncfme des deux fraudons f , %^ 
& Vient ^i. puis il faut réduire Icfdits deux Produits f4 , ^\ en 
mefme dénomination « & il vient \^% » &J|.^ » dont les deux 
Numérateurs 132 , & 330 font les deux fommes deman- 
dées h çt qui fc prouve prenan: les W * ^ 33^ > il vient iti^ 
& prenanties ^^ de 132, il vient les naefmes ui , & partaaf 
xéponda au Requis^ 

■•s 

TrouA'cr trois fommes dont le j de la première, les| de la 
féconde , & la | de la troifiéme foient égaux. 

Pour rcibudrç ''cette prapofition Se autres femMaMes , ît 
faut faire ainfiqu^ilfuirpourciouver la première (bmme , il 
faut multiplier ie denomirl^teur de la première^ fraébton par 
les .nunaorateurs des autres fraâions comme en cette ptopoâ<>^ 
doii^ le dénominateur, de la première fraâion eft 4 , & les 
^lumerarears des autres fcaâùons font 2. ^t^iefquds trois noni- 
iureseitant multipliez àkernattvement fan par l'autre ilpto;- 
yicnt^ ^ouri^ première fbntime. Puisj^our crouyerlalecotb». 
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^ Comme , ilfaut multiplier le dénominateur de la féconde 
fraâkrn p)ar les numérateurs des aunres fraâions » comme en 
cette propofition 4e dénominateur de la féconde fraâion c& 
3 , & les «numérateurs des axures fraâions j Ibnt i « i ^ lefquelf 
multipliez comme ceuxcydcflus il vient 3 pour la féconde 
fomme, £r;pu4s pourtrouver la troificme fomme, il faut mul- 
plier le denominateut de la traifîéme fraftion , par les num<^ 
ratçurs des autres fuâions» le dénominateur de la troifîéme 
iraétion ^ , iSc les numérateurs des au très f raÊtiï>ns t , 1 ^ cftan t 
donc multipliez alternativement runpatrautre , il vient 4 
pour la ttoifîémefomme^& partant répondaau Requis. Ce 
iqui fe pyrouve prenant Comme la proportion demandée » le 
quart de ladite première fomme qui eft 8 , il vient z. Et pre- 
nant les deux tiers de lafeconde lomme, qui e(t 3 , il vient 
aa£î 2. Et ^nfin prenant la moitié de la troifîéme fomme , 
qui eft 4 , ilvicHtauifii , & voila répondu au Requis , car 
iefdites parties defdites trois fommes font égalles > ce que la. 
* '^ueftiûn dcmandoir* 

m 

Souftrairc les ^ de | de telle fommê , en forte que le refte 
foit égal aux | de |. de la mefme fomme* 
- Pour refoudre cette propofition & autres fcmblablès , 3 
' faut trou ver combien les^ | de 7. ^ valent ,& il vient -| . Conn 
meaufiî Ics^ dc^, & il vient |- , lefquclks deux traitions, 
fçavoix tf , I eftant ajoutées enfemble il vient ?*| pour la fom-- 
nie -demandée^ ce^ui fe prouve fouftraiant les -,5 d^icelles; 
& prenant les f d'icelle les deux Produits font égaux, flc 
partant répondu au requis. 






Partir 41 en deux parties , telles que Tune eftant diviféc 
par l'autre ,1e Quotient donne 4 1, 

-^ Pour ïefoudçc -cette propofition, ilfaut ajouter i audit 
Quotient,& il vient 5 \, par Icfquels il faut divifer Icfdits 42»5c 
le Quotient donne 8 ^ qui t& une defdites parties demandées. 

Ll i 
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£t pour trouver l'autre partie, il faut defciits 42 fouUraire le- 
ditSilrcftc 54 pour l'autre partie demandée ; ce qui Te prou- 
ve divlfantla grande partie 34 par la moindre partie S,il vient 
au Quotient 4 ^ , ce qui eftoit requis , Se ainû des autres. 

REMARQVES CVRIEVSES SVR LA 
Multiplîcaiîoo. 

g I Ton multiplie x livre pat i livre , ie Produit de h 
P Multiplication donne i livre. Et par la mcOne rai- 
i fon mutriplianc £o fols ( qui cil une livre) par zo fols 
I ( qui cil auiH une livre } le Produit de ladite Multi- 
1 donne 400 fols > lefquels 400 fols ne valent qu'une 
. tent que l'on a multiplié une quantité de fols par une 
quantité de fols , comme il fe vctra cy-apres. 

SI l'on multiplie ï fol par i fol , le Produit de la Multi- 
plication donne I fol. Et par la meâneraifon multipliant 
12 deniers ( qui eft un fol ) par 12 deniers ( qui eflaufli un fol ) 
leProduirde ladite Multiplication donne 144 denieçsi 1c^ 
quels 144 deniers ne valent qu'un fol , lors que l'on a lAulti* 
plie une quantité de deniers par une quantité de deniers, 
comme Jl fe verra cy-aprcs. 

Er partant, fuivant ce qu'il eft ditc^-deflus , puis qu'il y a 
400 fols à une livre, & qu'il y a 144 deniers à un fol .'multi- 
pliant lefdits 400 fols par lefdits 144 deniers, leProduirde 
ladite Multiplication donne 57^00 , qui font autant de de- 
niers qu'il faut pour une livre,en tent quel'on a multiplié une 
grande quantité de deniers par une grande quantité de'^T 
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w 

Tfcfofuhw. 

MVltipUcr 8 livres 15 fols, par é livres 10 fols , fçavoii: 
combien il viendra de livres au Produit. 

Pour refoudre cecte propoficion & autres fembiables , on 
les peut faire par plufieurs manières 5 Tuxie par la Multiplica- 
tion des Fraftions cy-devant enfeignce page P4, qui eftquc 
Ton multiplieroit 8 livres > par 6 livres | , le Produit donne- 
roit 5 6 livres 17 fols é deniers^ qui cftie Requis. * • 

Vue autre manière qui eft de réduire les livres en Tols , & 
Ton auroit 175 fols au lieu de 8 livres iç fols , &130 fols ^ lieji 
de 6 livres 10 (bis $ lefquelles deux quantités de ibis eltans 
multipliez Tune par Tau tre , Je Produit donne ^^750 fol$, 
qu'il faut diviferpar 400 fols , valeur de la livce en ce ren- 
contre , comme il eu: dit cy-dcvant , le Qiiottftat-de Itdifle 
Diuifion donnera les mcfmesçtf livresiyfols 6 deniers' <:90î- 
me c/-de(fas; qui eftîe Requis. L'on peut la refoudtje.eiîçorc 
autrement , mais je n'ay trouvé à propos de le d'écfiiie. 

• . - • ; 

• * ' ! 

Multiplier 14 livres 7 fols 6 deniers par 7 livres 3 fols 4 de- 
niers , fçavoir combien il viendra de livres au Produit. 

L'on peut refoudre cette propolîtion & autres fcmblablef 
de plufieurs manierez , dont j'en d'ccris deux , Tune de faire 
une Multiplication des deux Fradions , qui eft de réduire les 
fols & deniers en parties de livre , &: l'on auroit 14 livres |, & 
7 livres \ , qui eftans maltipliez l'un par l'autre , {elon que la 
Multiplication requiert , Ton trouvera 103 livres 5 déni ers^qui 
eft le Requis. 

L'autre qui eft de réduire les livres , fols & deniers tout 
^n deniers, Ton aura 345odeniers,aulieudeï4 livres 7 fols 
6 deniers , & 1710 deniers au lieu de 7 livres 3 fols 4 deniers; 
lefquelles deuxquantitezde deniers cftants multipliées l'une 
par l'autre , le Produit donne 5934000 , qu'il faut divifer pac 
57600, leQuptieut di ladite Divifîon donnera les mefmes '^■ 

103 livres 5 deniers , comme la première conftruftion j & par- 
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>7^. UECVEm. DE PROFOSBTIOMS^ 
tant lors qu'il faudra multiplier des livres ,. fols & deniers> paix 
des livres & fols j ou bieapac des livres , fols & deniers , il n*y 
a qu'à réduire tout en deniers , comme il eft dit cy-de£fus„ 

.;pais,inultiplîer ks:deux quancicez l'une par rantré^.âc diviftr 
le Produit par 57600 pour les railbns.c^- devant ditèsj le. Quo^- 

'«Iciii^donnecale Requis*. 



À^tfl 



i. 



Multiplier 4:lîvres3:f61s 4deniers f^^d'ùnrdcmcr;par 4- livres ^ 
3 fols 4 deniers \ d'un denier^ fçavoir combien, il viendra de: 
livresi 

Cette pTQpoficion k peut refoudre comme celles^ cy-defCis^ 

^ui eft :de réduire le tout en deniers, & puis multiplierlesde-^ 

niers-j ^part-tes de deniers l'un par loutre » & divifer le Pro^ 

duit par 57^00/, il viendra au Qoptient 17 livres 7 fols ddc=- 

" lîiers j^IjI- d'un denier pour le Requis, 

Ou bien Ton peut refoudre ladite proportion , mettant les 
fpls&'demersy&les^panies de deniers en ^partie délivre^ Se 
l'onaucoit 4 çjl >.& 4 îf^fs lefquels multipliez l'un par l'autre 
félon que laMultiplication desPraftions requiert ,^ l'on trou, 
\1era.c91nme deflus i7Hvres 7 fols ddenicrsy|||. d'undenier; . 
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D E 

L A R P E N T A G E^ 

C'EST A DIRE DE LAMESVRE. 

DE LA TERRE, ET LE MOYEN 

DE RAPPORTER SVR LE PAPIER 

qVELQVE PIECE DE TERRE 

que ce foi t. 
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""Arpentage n'eft aùtfe chofe que ce 
oa'on dit mefurei: la fupcrficîe d'une pièce de 
arre , qui eft.le propre de la Gcomctnc , em- 
pruntant les nombres de l'Arithmétique "pour 



ign 



fier ccsmefures. 



iaut toniiderer qu'on ufe de diverfes mefurcs Telon le pays. 
Comme en NormancBe Ton s'exprime par Acre lors que c'eft 
de la Terre, ou par Vergée, & par Arpents quand c'eil Boisi 
& fi c'eft de la Vigne par Quatciers, 

M m 
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L'Acre comicnt i6o Perches en fafupcrficie. 
La Vergée contient 40 Perches en fa fuperficie* t 

L'Arpent contient 100 Perches en fa ûiperficic. 
Le Quartier confient 2 j Perches en fa fuperficie. 
L'on reconnoift que l'Acre contient 4 Vergées 5 & PAr- 
pcnt 4 Quartiers. 

La Perche contient de long 20 pieds , ou 2 2 ^ ou 24 pied^^ 
félon les pays : Et le pied contient 10 pouces , ou 11 , ou li 
pouces de long, auflî félon les pays jc'eftpourquôyvn Arpca- 
teur auparavâcque de fe mettre en effet de mefurer ou arpen- 
ter une pkce de terre doit s'informer combien la Perche ( de 
la pièce de terre qu'il veut mefurer ) doit contenir de pieds de 
long; & auflî combien doit contenir de pouces de long le^ 
pied , puis il doît faire fa Perche de telle longueur. 

Dés Infifuments qui fervent à Arfentet. 

IL faut pour Arpenter avoir un EÎTquierre , qui eft un In- 
flrument qui fe peut faire de bois ^ ou de cuivre , ou de 
quelqu'aucre matière félon que l'on veut î laquelle peut eftre 
quarce ou ronde , ayant deux fentes qui fe coupent à At^gles 
droits > comme il fe voit par les Figures "cy-deffous deffi- 
gnées# 





L 'On peut avoir an Inftrument comme celuy-c7 après 
dellîgnc, lequel vaut mieux que ceux qui font cy-def- 
fusj parce qu'jl peut fervir, outre que ceux cy-deflfus -fi lever 
les plans ,& prendre desdiftances, & ce à ceux quiiçavent 
la Géométrie ^ parce qu'il y a un Cercle qui eft divifé en 3^0 
parties égales appelées Dcgrez, & une Lidade qui eft attachée 
au milieu, aux bouts de laquelle il y a une Pinulle à chacun} 
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le tout comme fe voit cy-deflbus. Faut remarquer que chacu- 
ne partie d'un Cercle vaut deux Degrcz. 




PVis faut avoir vn Bafton haut de cinq pieds , ou environ, 
ferré par vn bout, propre pour entrer dans la terre , lequel 
fertpourfoutenirun dcfdits Inftruments quand on arpente? 
& il eft neceflaire que k Pied de Roy foit "marque le long d'i* 
celuy par pouces , afin dé fcrvir pour mefurerla Perche dcj. 
telle longueur qu^il fera ncceffaire. 

Plus une Perche qui eft une petite Chaifne de fer , &faut 
qu'elle foit du moins longue de 24 Pieds de Roy , qui eft la 
plus grande Perche. 

Plus faut avoir dix Vergettes de fer , aiguës par un bout 
pour entrer dans la terre, & une petite pomme par Tautrc 
bout, & c'eft ce qu'on nomme des Fiches,& elles fervent pour 
compter combien Ton a mefuré de Perches. 



Mm i 
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\ • 

Remarques qn H faut faite âânstÂrfentdge^ 

PRemiercment, Ton Mefurc ou Arpente une Pièce de ter* 
rc décrois manières. Sçavoirla première tjucafairen 
dedans. La deuxième tout a fait en dehors. La troifiémc par- 
tie en dedans , & partie en dehors : Et ceux qui feroient bons 
Gcometres pourroieat en.ijoùter une quatrième, quiferoic 
parle moyen des Angles &Coftez.^ 

Secondement, il n*y a que cinq Figures \ par le moyen 
defquelles fe mefure quelque pièce de terre que ce foit , qui 
font le Qu^arré, le Quarré long, le Triangle Redangle Ifofcel- 
le, le Triangle Re6tangle Scalene , & le Trapèze , lefquelles 
cinq Figures feront dérinies cy après. 

Troiliémement, que toutes les Mefures de TArpentage fe 
font en longu-^ur fimplement , ou bien en longueur & lar- 
geur. 

Quatrièmement , que fi dans la Pièce que l'on mefure il y a 
des colines , ou des fonds., il faut mefurer'ce qui eftplane^ 
&puis les colines ou les fonds , & les ajouter rousenfem- 
ble pour avoir le Requis;, comme fcra dit cy-apre&. 

Les deffiums des cinq figures planes cj-devaut affegttces^ 

ne çejf aires four /' Arpentage'» 

L "T E Quarré , eft une Figure qui a les quatre codez 
\ ^ égaux < & les quatre an^es droits j comme le demoa- 
trc la ngure èy-apres marquée j* 

IL Le Qnarre^long, eft une Figurequi a les quatre angles 
droits , 5c les coftez oppofe^z égaux ; c'eftà dire qu'il y err.a 
.deux qui font égaux enfemble , & les deux autres aufïî égaux 
enfemble,xommeie4cmontre:ia Figure cy après marquée 2. 
IIL Le Triangle Reftangle Hbfcelle ,. eft :une Figure qui a 
trois angles , & pat confequcnt a tfois côftez 5 c'eft pourquoy 
elle fe nomme Triangle , elle fe nomme Refta^gle , parce 
qu'elle a un angle droit 5 Scelle fe nomme Ifofcelle , parce 
qu'elle a deuxcoftez egauxjenfin c'eft la moitié d'un Quarré, 
comme le démontre Ja Flg;ure cy-apres marquée 3. 



I 
l 
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IV- Le Triangle Rcdangle Scalcnc , cft une Figure qui a 
trois angles , & par confequcnt a trois cofter; -c'cft pour^uoy 
^lle£» oomnae T'riftngjk; .EUe^£^^^aaui\eileâangle.., parce 
'qu^elfe a lin angle droicTEt elle (e n6niniêScaléné,pârce (Ju^l^ 
Ici fes trois coitez inégaux 5 fcn&h c^èftlisi^nioitife^d'uiïC^^ 
long 3 comme le démontre la Figurccytapres i|Ofacquée 4. 
V. Le Trapèze , eft vne Figure qui a quatre coftez , & ccluy 
qui fert dans l'Arpentage a deux. cJQgMp droits fur un de fcs 
codez » ôc les deux coftez qui les fonds font paralels j comme 
le déînontré la Figure Figure cy-àpres' marquée:, .^t; h ^ 
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;CÔMME IL CONVIENT MESyRER. 

de cajctilcrpouf avoir les contenus dcfilites cinq 
Figures chtcone en leur particulier. 

^mi^mtm au Q^Mtfk 

POurfrouvcc la fuperficJed'unX^uarré, il n'y a qu'à me- 
furer un des coftczi c'eft à dire combien il concicnc de 
Perchesdelong; ce qu'ayant trouvé \ts faut multiplier pat 
elles mefmes.ôc l'on aura le Requis,c6mme pour exemple. Le 
Quafré cy-deffbus A B Ç D ayant 8 Pcrchesde chacurt'coftc, 
faut donc multiplier 8 par 8fontl^4,quieftlaf^perfic>ed^- 
dit Quatre A B C D , & aïnfi faut-il procéder pauc mefurer 



fiecede 


terre quaiiée. 
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Répoofe, «4 Pefches-. 
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POur trouver la Superficie d'un Quarte long, il n'y a qu'i 
mefurer la longueur & la largeur; c'eft à dire combien il 
contient de Perches de long, & de Pctches de large i ce 
qu'ayant trouve faut multiplier les Pcrchesde la longueur par 
les Perches de la largeur, & le Produit de la Multiplication 
fera le Requis , comme pour exemple. Le Quarré long cy- 
deflbus E F G H , ayant 12 Perches de long > & 8 Perches de 
large''., faucdoncmuItiplieruparSfont^é, qui cft la fuper^ 
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fîcîê dudit Qiiarré long £ F G HA ataû faut-il procéder pout 
mcAircr une Pièce de ztttc qui fcroïc en Qa^ite long. 

^ H 

1». 

-8 
jBi RiponfcptfPerchci. 

96. 



D» TrUttglt Rtlîàngît lf0fc<Se. 

POur trouver la fupcrficic du Triangle Rcftanglc Ifofcel- 
le , il n'y a qu'à mçfurcr un des coftcz qui fcnt l'Aogic 
droit i c'efti dire combienil contient de Perçlies de longi 
ce qu'ayant trouve les faut moicipUcr pat çUcs nicfmcs-, âcdu 
Produit en prendre la moitié fie i*cwi aura leR,e<jui* Ouhjçp 
multiplier lefdites Perches dudit coftc paf la ipoî(iéra&auf« 
auffi le Requis^commc pour exemple. Le Triangle Reâaogle 
IfofccUe I K L cy-dcffous ayant 8 Perches de lor^-, un des co- 
ftez quifbnt l'Angle droit,operan t par Nrie ou l'itûCre des deux 
manières cy-dcflus dites , l'on trouvera 32 perches, quieftla 
fuperâcie dudit Triangle Reâtwgle Ifofcdle I K L > ^ î'in'î 
faut-il procéder pour mefuEcr une Pieoc de terre qui feroit en 
Triangle RcÛanglc Ifofcclle. 



8 T 8 

8 4 

^4 / 32- 



R^onfc, jiîPctdies, 



T>u Tfiaji^e ReSÎMglé SoAtnt. 

JOur trouver la Cupcrficie du Triangle Reâang^Scale- 
en) il n'y iqu'àmefurerles deux coftw^i^c l'Angle 
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. dioitic'cftà (lire combien ils contiennent de Perches 5e long; 
ce qu'ayant tiouué taiit multiplier les-Pcrthes de Tunpar les 
Perches de l'autre , &du Produit en prendre la moitié, & Ton 
aura le Requis. Ou bien multiplier les Perches d'un defiiits 
collez pat la moitié des Perches de l'autre l'on aura le Requis, 
commepour exemplc.Le Triangle Reflangle Scalene MNO 
cy-dcflbus,ayant 12 Perches de lôg un des coftez qui font l'Ai- 
gle dro it , & 8 Perches de long l'autre coflé. Opérant comme 
defîuscft dit l'on trouvera par trois manieics 48 Perches pour 
la fuperficie dudit Triangle MNO, Scainii.ialw-ilproceder 
pourmefurer une Piccc déterre qui leroit.cn Triangle Rc- 
âangle Scalene. 



S 
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Réponfç , 48 Pêrchea,; 
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POur trovucr la fuperficie dudit Trape^, il n'y a qu'à 
mefurer les deux collez païa^els,, écauffi Iccoftéfuile- 
quelêftîcsdeux Angles droits iC'eftà dire combien ils con- 
tiennent de Perches de long chacun ; ce qu'ayajnt trouvé faut 
ajouter cnfemble les Perches des deux coftez pararels^ & du 
Produit en prendre la moitié , laquelle eftant multipliée par 
îesPerchesde l'autre dit cofl:£l'onau(a le Requis , comme 
pour exemple. Le Trapèze cy-defibus P QRS ayant 8 Per- 
ches de long un des coftez pararels , & tf Perches de long 
l'autre côfté paralel , & 12 Perches de long le:CDftc fut lequel 
■ic§lita'dcux:co^ezfont deux Angles droits. Of ér«nt comme 

dcflus 
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dcflus eft dit l'on uouvcra 84 Peichcs , qui eft Ja fupctiîcic 
dudit 1 lapcze P QR S . comme il fc voit-cydcttcus ., j 







g 




J' 




6 


la 




S 


1 + 


7 


8 


(f. 


7- 


84. 



12* JV Réponfc, 84P<:tchcs. 

ET après avoir troové les Perches que contient une Pic- 
ce de ccrre,fi l'on veut fçavoit combien d'Acres elle con- 
tient , il n'y a qu'à divifer les perches qu'elle contient par 160, 
parce qu'une Acre vaut 16^0 Perches i le Quotient donnera 
les Acresqu'elleconticnt. 

Et (r l'onvouloit fçavoit combien elle contiendroït d'Ar- 
pcns , ilfaudroitdivifer les Perches qu'elle contient par 100, 
parce qu'il y a 100 Perches à l'Arpent, ôcle Quotient donne- 
toit les Arpcns qu'elle contiendroit. 
■ Enfuite dcfdiies cinq Figures fuit la Mefutc des Figures 
Irregulieres. 



S'ENSVIVENT LES TROIS 

DiIpeGiions de l'A rpentagccy- devant allcguées, 

& ce par deux Confiruâions feulement en 

chacune dirpontion , pour l'intelligence 

dcrArpeiueur, 

Zjpremieiv Difpofitîon ^uiejï de Mefurer ta âcdsa*- 

SI la Pièce de terre fe Mefure en dedans parle moyen Acî- 
dites cinq Figures cy-devant dittes, il n'y aura qu'à trou- 
Ver les fuperficies de tant qu'il s'en trouvera d'une chacune 

N a 
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forte clans Tonclos de ladite Pièce , puis ajouter toutes ces 
fupeificiesenune fomme totalle , & le Produit deTAdition 
donnera le contenu fuperficiel de la Pièce de terre propofée 
à mefurer^ comme le démontrent les Figures coctéics A, cy- 
apres dcffignces. 

» 
La dnêxiime Vifpûfiihn qui efi de Mtfuitl tn debafs. 

Ç* I la Pièce de terre femcfurc en dehors , en l'enfermant 
1^ dans un Quarrc , ou un Quarrc long , il faudra trouvée la 
luperficie dudit Quarré , ou Quarrc long , & d'icelle fuperfi- 
cie ew fouftraire les fuperficiesde l'une & l'autre des cinq Fi- 
gures cy-dcvant dites , tant qu'il s'en trouvera de chaque 
forte hors la Pièce de terre propofée à mcfurer, & le refte fera 
le contenu fuperficiel de la Pièce de terre propofée à mefurcr, 
.comme le démontrent les Figures cottées B, cy- après delïî- 
gnées enfuite de celles cy-deffus dites de k première difpo- 
litiôn.. 

La troificme DiJfofiiicB ^ui efl<U Mefurer psrtic en didam , 

(^ Cautfc fartie en dehots^ 

SI la Pièce de terre fe M^fure partie en dehors , & Tautre 
partie en dedans , parle moyen defdites cinq Figures, 
alors il s'y trouvera après toutes les Mefures faites à a)oùter>& 
fouftraire j le tout comme il fe remarque dans les Figures cot- 
tées C, cy-apres defïîgnées. . - 

Enfuite defdites trois Difpofitions,ileft encore à remarquer 
la Giboiieufîté des coftez d'une Pièce, le s inconveniens qui 
peuvent arriver dans la mefure des coftez , & lors que dans 
la pièce que Ton Mefure il y a des colin es ou fonds > lefquel- 
les difficultez feront cy après rcfoluës chacune en leur parti- 
culier. 

Ceux qui feroientbonsGcon^ êtres pourroient, comme de- 
vant eft dit , Mcfurer une I^iece de terre autrementque lefdi- 
tes trois Difpofitions ne Tenfeignent , qui feroit de Mcfurer 
feulement les çoftez, &de prendre Touverture des Angles. 
Ce <ju'ayant l'on peut facilement trouver la fuperficiepar Iç 
moyen de la Géométrie. 
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CE QVI EST A^RÊMARCLYER 
ien la Mefuftf'desFîgtu^IrrèguIicrcs. j 



ftemiexemcnt. 



SI un ^oftc d'une Pièce de terre eft courbe ou Oirtûtîix,uii 
Arpcfnteurpcut y opérer de trois façons en faiftot TAr- 
pentag^dtla' Pièce dfetàtte; 
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mentation ^ & cela eftant ^ pour rnefurer la P>ece de terre on 
ne doit avôî( égatrd à la Ligrie giboueufe3,.'niais à la Ligne 
droite cy-defTusditte^pBmnme le démontre la Figure cottée 
D, cy-aprcs deflînîBe. 

La deuxième eft qu'il peut tirer une Ligne droite par de- 
dans la Pièce de terre , &puis élever fur icelle des Perpen- 
diculaires près à prés veïa-iadite Ligne giboUeufe , lefquelles 

feront4es.Txapcz£*tQmmè jlJfi]pÇîr^ la Figure 

cottcejE , cj>ûpres.defïînée. ''v ; 

La tfoiîÎQtne eft qu'il peut tirer une Ligncosçite Jar dehors 
Ja Piecic d^ terre , & puis élever deflus icelle de^^rpendicu- 
laires gré^ à prés vers le Ligne giboiieufe , lefquelles feront 
des tWczcs , comme le démontre la Figure cottebjF , cy- 
après dVilînée, " _: / 

Il piut faire lefemblablefurtouslcscoftezqui feroient gî- 
boiieiïx ou tortiieux,& puis opérer comme devanrpft dit pour 
Mefiartr le refte de la Pièce de terre , puis ajoiuér jSc fouftrai* 
re aiofi; que befoin fera. / 



Sicèffâment. 



« f » » A » 



S 



I cp Arj)etitant une Pièce de terre ou Bois, ilfe rencontré 
des iaconv9niens dans la Mefure des çoftez de la Piece^oa 
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auxPcrpêdiculaircs qu'on cleveiqui cmpefchcntà'prcndrcles 
longueurs & les largeurs des Figures, aufquelles ladite Pièce 
de terre pourroit eftrc reduite,eii faifànt T Arpcnfagc d'icc^lc, 
il faudroit s'éloigner en équierre de rAligncaient qu'on mefu- 
re , & après avoir paflaà cofté de Pobftacle tf'ufïî en efquierf e 
dudit éloignemcnt , il faut fe rapprocher en efquierreducîit 
Alignement , d'autant comme l'on s'en eftoit éloigné , & la 
diftance qui eft à cofté de l'obftacle , eftlamefmc comme; fi 
Ton avoit pourfuivy TAllignement fans obftacle , & pourfiii- 
vrc le reftc félon que befoin fera , «infi qu'il fe remarque ia 

la Figure çy-apres deffînée cotcée G. i 

« 

TwJiimemtaU \ 

■ * 

SI la Pièce de terre qu'on Arpente eft plane, c'eft^à'âârc 
qu'il n'y a point de colines, ny de valons, fa fuperfîcic s'çn 
trouvera par l'une ou l'autre des trois ma tvicrçsif Arpenter cy- 
devanç démontrées. Mais fi la PitiX-éc terre qu'on propofe à 
mefurcr n'eftoit plane , c'eft à dire qu'il y ait quelques coli- 
nes ou valons dans le milieu d'icelle , ou fur l'un des coftez » 
ou autrement, il faudroitmefurer«à part les colines,ou valons^ 
puis enfuite ce.qui eft plane > &puis ajouter enfçin^leles ]Con« 
tenus tant des colines,valons, que ce qui eft plane \ le Produit 
fera la fuperficie de la Pièce propofée à mesurer ycomiiieife 
voitcy-apres eala Figure cottcc H» 

Il ne refte plus maintenant que de faire voir le moyen de ra- 
porter par le moyen de TEchellc à petit pied , une Pièce de 
tetre que l'on aura mefurée, la dcffiner tout de mefme com- 
me elle eft fur la terre , ce qui fera expliqué enfuite defdites 
trois remarques cy-deffus dittesn 
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FInafcmcht, comme devant eft dit, pour rapporter par le 
moyen de l'Echelle à petit pied une Pièce de terre que 
l'on aura Arpctée,laquelle on aura deÛîgncc à veuë d'œil avec 
toutes les meCures ^u'ooaura faite pour l'Arpentage d'icelle, 
pat le moyen de Tuneou l'autredcs trois Difpoûtions d'Atpen- 
ter.côme la Pièce de terre marquée A BCDE F, qui eft Arpcn- 
tccen dedans.II faut^premierement faire une Echelle fi grande 
que l'on ibuhaiteia,comme l|Echellc marquée AB, de 50 Per- 
ches cy-aptes deifince.puis tirer une Ugne droite avec la ppin- 
tc d'un Campas.comrac la Ugne marquée CD, fufïifamment 
grande, puis prendre fur ladite Echelle avec un Compas iz 
Pcrchcs,&lcs porter futladite Ligne CD, côme eILCE.puis 
au poinâ E faut élever une perpendiculairc.fur laquelle fauty 
mettre 10 Perches de ladite Echelle ,'^ comme eft la diftancc 
EF, puis derechef prendre 15 Perches fur ladite Echelle , 6c 
lesmectrefur ladire ligneCD, comme eft EG, puisaa.point 
G faut y élever une Perpeadiculairc fur laquelle faut y met- 
tre x6 Pçrçhes à l'EcfaêUc, comme eft la diftance G^,, pe fait 
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faut prendre 33 Perches , s'entend fur l'Echelle, & les porter 
fur;lafufditc Ligne CD, comme efl GI,& du point I fautéle. 
ver une Perpetldjculaite fi grande que l'on y puiffe mettre 24. 
Perch£s,comme cftladiftanccIK. Plusfaut prendre fur ladi- 
te Echelle 31 B^tches , & les poner fur Ij fufditc Ligne CD 
comme cft CL, &du point Lfaut y ckïerune Perpendicu- 
laire pour mettre delTus icellc 30 Perches de ladite Echelle 
comme eftLM. Ce fait faut des -points C, F , H , K , D u' 
tirer des Lignes droites qut'reprefentetont les collez de la 
Pièce de terre qui eftnitpœpoféc à rapporter , ou. bien l'on 
pouvoir tiret lefditscoftcz fait à fait comme on flcvoif lefdi- 
tes Perpendiculaires : Et ainfi faut-il faire pour rapporter une 
Pieccdeterrc, foit qu'elle foit Arpentée en dehors, ou bieu 
partie en dedans , & partie en dehors. Céft pourquoy je n'en 
donncray point davantage d'cxphcation , ains feulement la 
reprefentation de la Pièce cy-deffus expliquée . ccmme le 
tout efl reprefcnte' en Ja page fuivantc.par deux Iwavis donc 
i'vne eft cellc.qui cft faite à veuo d'oeil, & l'autt,; °fi ^^L „: 
eft rapportée avec le moyen de l'échelle à petit pied 
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Cf deffii^s eflié figure de U Pièce de tetfiijueWcni yirfentii 
avec teutesUs Dimtnfions nece^tit^^uf U 

mfuH^ici&e. ^ 




Cf àe^m eftU fiffifedt la Piêct ci-deffës dtfsinèt^ 
fa^foftée avec i'EcheUe à petit pied . 
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T R A I G T K 

DV TOISAGE DV BOIS 

De ■ 
C H A R P E N T E R I £• 

^PiM^i i » » .ii r . . ■ - . -'.. 

DEFINITION. 

IE T o I s A G E du Bois de Charptnterie, o'eit 
autre chofé que de mcfurer la foliaire d'une Picr 
ce de Bois ^ ^ui eft le propre de la Gcomcrric, 
empruntant les nombres derAcirhmetiijue pour 
figniffier fes Mefurcs. 
'Fautremarquer qu'on s'exprime pour le Toîfagcdu Bois de 
Çharpentérie par Marque ; & la Marque eft un corps qui a 
aix pieds de long, fix pouces de large , & cinq pouces dé- 
poiffeur ; partanr iln'cft befoin d'autre inftrument pour Toi- 
îcr le Bois , q^c d'un baftpn jpng de-deux pieds de Roy , qui 
fditdiviféparpouccs." 

"Il eftacorifîdcrerque couterortedeBois eft rond comme 
^inMats de Navire, ou quatre comme un Sommier, ou ap- 
prochant des deux i c'eft pourquoy il faut que le jugement oc 
Celuy «jui Toife iagiflç^avec les moyens de Toifer.quïfui- 
Vcnç ' '.'.''.' - . . 
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trmiitewitmUtMsytndeTrifirietBmfirfik- - .n 

fafênt tondes* 

POur Toifcr une Boifc qui foît robdc de la forme cortme 
d'unMacsdel^avire, il faut xnefurer la longueur i $cks 
deux Diamètres des deux bouts , parce qu'ils font d'ordinai- 
res inégaux , lefquels faut ajouter cnfemble, & en prendre la 
Sioitié quirfera le Diamètre réduit ; carfî la Eoife cfloit d^unc 
groffcur cgalle, il ne faudroit que prendre le Diamètre par un 
des bouts. Ce qu'ayant fait faut calculer ainfî qu*ileft dit en 
l'exemple cy-deÛbus propofée pour f^avoir les Marques qu'el- 
le contient^ 

Sxcmple^ 

Sçavolr combien contient de Marques de Bois un Mats de 
Nauiwqui eftlongde 34 pieds, &qui a 24 pouces de Dia- 
mètre par un bout , & 18 pouces par l'a utre. 

Pour refoudre cette propofition & autres femblablcs, il 
' faut ajouter les deux Diamètres enfemble $ f<^avoir 24 & 18 
font 41 3 duquel en faut prendre la moitié qui eft 21 pour le 
Diamètre réduit, duquel Diamètre faut trouver, la fuperficic 
du Cercle qui feroit fait fur iccluy, ce quife trouve de deux 
manières , l'uae^'ilfaut trouver la Circonférence , difant. Si 
7 donne 22 combien le Diamètre réduit qui cftzi j le Pro* 
duitde la Règle de Trois Direûe donne 66 pour la Circonfé- 
rence du Cercle; dudit Diamètre , puis prendre k moitié d'i- 
celte Circonférence qui fera 33 , & la moitié dudit Diamètre 
qui feraio |,lcfquelles deux moitiez eftâs multipliez l'une par 
l'autre vient 34e | pour la fuperficie dudit Cercle. Et l'autre 
ilfautquarrer ledit Diamètre réduit qui eft 2.1 , c'eft à dire 
multiplier 21 par 21 vient 441 , puis dire parlaRegle.de 
Trois Diçeâie., Si 14 donne 11 combien 441 quarré dudit 
Diamètre 5 le Produit de ladite JR^cglc de Trois donne les 
mefmes34é^ , pour la fuperficic dudit Cercle. Ce fait, faut 
multiplier ladicefuperfîcie parles pouces de la bngueur dudit 
Mâts qui eft de 408 pouces s en cictte propôfition,iè Produit 
Si& 1413^2 pouces cubes que contient ledit Mats ^ Icfquçli 
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pouces cftans divifcz par 3600 , qui fortt les pouces que con- 
tient la Marque , le Quotient donne 3^ , qui Tout les Marques 
que <:ontienc ledit Mats , & reftc encore py% qui valent un 
peu .plus d'un quart de Marque $ & ainfi faut-il procéder pour 
avo^rles Marques de Bois que contient quelque Mats que ce 
foît ayant la longueur & les Diamètres » comme il fevoit cy^ 
après. 

L'on peut toifer une Boife ronde autrement que deflus eft 
die 9 parce qu'ayant la longueur « & les Circonférences des 
deux bouts s'ils font inégaux > l'on trouvera auiH les Marques 
qu'il contient » & ce en la manière qu'il fera dit en la propoû- 
tion fui vance après le calcul de la proportion cy-deÛTus propo^ 
fée, comme fe voit qu'il çft fait cy-deiTous* 



Diamètres. 



66 Circôferéce. ai Diamètre. 
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66 pour la Circonfeience da: 
Diamètre réduit. 
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3 4^4 Superficie du Cercle des Diamètres réduits. 
408 pouces de long. 
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Ledit-Mars contient 39 Marques , & un peu plus d^un quart 
de parque. 
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. Vn Mats de Navire qui eft long de 28 pieds, ôc la Circon- 
fcrcocepvjîpbouceft de 75 pouces ^ , Se par T^tutrcde^tf 
pouces 4 ) £;avoir combien H concicqt de MsK^^QS die bois. . 
Pour ^foudre cette propofîcioa ^ autres l'ecpblabie& , U 
faut aJQÛtei^ les deux Circonférences enfenoble , fçavoir 75 1, 
& 56 ^ font i3i,dont il en faut prcdre la moitié qui eft ^^.pour 
la Circonférence réduite , dé laquelle faut trouver fon Diame- 
tre:,di{antYar)a Règle dç Trois Direfte.Si %h donnent 7 copi- 
bien 6$^ Iç Produit de ladite Règle donne zi pour le Diame* 
tre de ladite Circonférence reduite^puis il faut trouver la Su- 
perficie de . ce Diamètre par Tune ou l'autre manière cy- 
devant enfeignce ^i$c fe trouve de 3 46 pouces^ ^ qu'il f^ut 
multiplier par les pouces de la longueur dudit Mats qui 
eft de 33^.V k Produit donne 11 ^424 pouces Solidçs 3 lefqucls. 
divifez par les pouces Solides de la Marque de QoisquifQnc 
3^00 , le i^uptient donne pi , qui/ont les Marques que çpn- 
tient ledk Mais » & reftentiZ24, qui valent un peu phuxl'uii 
tiers de Marque ; ;& àinfi faut-il procéder pour faire le 
calcul du Toifage d'un Mats ayantla longueur. > & les deux 
Circonferences^ des deux bouts ^ comme le tout fe voit cy-* 
de{rous>Et fi le Mata^^k>it d'u^ccga^e grofteuc^il ne faiidroîc 
que prendre une Circonférence , & opérer comme deflus eft 
dit avec icelle, ayant auâSi pris la longueur*^. . 
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21 pout le Diamètre de la 
Circonférence. 
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Sféite éleUjtfgU précédé ntf. 
3 4^1 Superficie du Cercle des Circonférences réduites. 
335 pouces de long dudit Mats. 
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Ledit Mats contient 32 Marques , &encore un peu plus 
d'un tiers de Marque. 

La Raifon pourquoy qu'ayant le Diamètre on trouve la 
Circonférence ainfi qu'il eft dit, & aufïî ayant la Circonfé- 
rence on trouve le Diamètre. C'eft qu'un Cercle qui a fcpt 
pieds de. Diamètre a vingt-deux pieds de Circonférence , & 
c'eft cc'Cercic qu'on fc proportionne. 

Et la dernière manière de trouver la fupcrfîcic d'un Cer- 
cle qui an pieds de fuperficie , lequarré de fon Diamètre a 
14 pieds ) c'eft pourquoy on fait une Règle de Trois Direde, 
difant. Si 14 donne ic , combien lequarré du Diamètre du- 
quel on veut trouver la fuperficie. 

Seconàement , le moyen de Toiftr des Boîfes qui font 
quâYtees comme un Scmmiet. 

POur Toifer une Boife qui foit de la forme d'un Sommier, 
il faut mefurer la longueur , & les largeurs & époifleurs 
par les deux bouts , parce que d'ordinaire ils font inc- 
,gaux, lefquelles deux largeurs faut ajouter enfcmble , &du 
Produit en prendre la moitié qui fera la largeur réduite, & 
faut en faire de mefme pour les deux époifleurs. Et fi la Boifc 
eftoit d'une largeur égalle , il ne faudroit prendre qu'une lar- 
geur, & de mefme en eft-il pour Tépoi fleur. Enfin fila largeur 
eftoit égalle, & que Tépoifleur ne le fuft il faudroit faire com- 
me deflus eft dit , de mefme en feroit-il fi l'époifleur eftoit 
cgallc , & que la largeur ne le fuft. Ce qu'ayant faii' faut cal- 
culer ainfi qu'il eft dit en la propofition cy-deflbus pour fçavoir 
les marques qu'elle contient. 

pp 
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Vnc Boife qui ç& lon^e de 13 pieds , large de zi pouces 
par uni bouc, & par l'autre 17 pouces > 3c époilfc de 16 pouces 
par un bouc , & par Tauttc de 11 pouces , f^avoir combien elle 
coacienc de Marques de Bois. 

Pour refoudre cccte propoûcion & autres femblables , il 
faut ajouter les deux largeurs enfemble ; fçavoir 21 & ly font 
38,doncilen faut prendre lamoicié,* comme devant eftdit,. 
& viennenc ip.Puis il faut aioucet auflfi les deux époifleurSjfça- 
voir lé & 12 & font 28,dont il en faut auflî prendre la m&kiéSc 
vienc i4,Celafaic il faut mulciplier les pouces que concient.de 
long ladite boife , qui font 276 par les pouces de k largeur re* 
duite qui font ijjle produit de la Multiplication donne 5244 
qu'il faut multiplier par les pouces de 1 eporffcur qui eft 14 , le 
Produit de la Multiplication qui éft 7341e font les pouces foli- 
desque contient ladite Boife 5 ôclefquels divifezpar36oo(par- 
ce qu'il y a autant de pouces à la Marque)il vient au Quotient 
de ladite DivifiÔ 20 Marques,& reftét i4ié,qm valent un peu^ 
plus des cinq deuxième d'une Marquc,& ainfi faut-il procéder 
pourfçavoirce que contient de Marques de Bois quelque Boi- 
fe que ccfoit,ayant la forme dVn Sommier comme cy-dellous 
fe peut remarquer. 

2.1 là 2. 7 ^ pouces longueur. . ?. 

I y iz . I ^ pouces largeur tcduitÇv 
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un peu plus des cin<j fixic- 
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DE CHARPENTERIEv 2^^ 

ît n'ay point dcâiné aucune Figiirç dans le Traité du Toi- 
lage du Bois > parce que tous & un chacun fçavent la forme 
que les pièces de Bois peuuent avoir. 

Ny '}t n'ay expliqué au commencement de çc petit Traité 
le moyen de trouver combien la Marque contient de pouces 
en fa folidité > ce qui eft facile à trouver, qui eft qu'il faut mul- 
tiplier les pouces qu'elle a de long par Içs pouces de la iar* 
geur 5 Et le Produit le faut multiplier par les poucc^s de l'c- 
poiflcur^Sc vient lefdits 3600 pouces^cube que contient la Mar- 
que de Bois de Charpenterie* » 

â£^ iâ^S^âifS^ $i^'iÉ?$; âiftl^ilâ^S^â^ 
TRAITE'DV TOISAGE 

DE CLjELCiJ/E PIERRE 

fU E CE SOI T. 

( . . • w 

E BlOXÎAGE feVendàlaToife, ôclaToi- 
fc de £locage eft vn Corps qui a /îx pieds de 
long , quatre pieds de large, &deux pieds d'é- 
poiflcur 5^ c'eft à dire qu'un monceau de Pierre 
_ . . qui auroit telles dimenfions feroit une Toifej 

&c le î5Iocage ce font toutes fortes de Pierres , les unes grofies 
comme la tefte , les autres plus petites > enfin font toutes for- 
tes de moyennes Pierres. 

Ixemple. 

Vn mouce;au de Blocage qui a 15 pieds de long , 7 pieds de 
large , & 5 pieds de^haut , fçavoir combien il contient de 

Toifcs. 

Pour refondre cette propofition & autres femblables , il 
faut muïtiplier les 15 pieds delalongueurpar les pieds delà 

pp 2 
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largeur, fçavoir par 7 ,1c Produit donne 91 qu'il faut multi- 
plier par les 5 pieds de hauteur ou époiflcur , le Produit don- 
ne 455 pieds cubes , qu'jl faut divifer par 48 ( qui font les pieds 
cubes que contient la Toife du Blocage fuivamles mefures 
cy -dcûus dites ) vient 9 & refte 2.3 pieds s partant ledit mon- 
ceau contient 9 Toifes & 23 pieds cubes j & il faut ainfi faire 
comme il fe voir cy-delfous. 

1.3 lojig^eun z 
7 largeur. p]^ 



4{»»[9^lh R<îponfe 9 Toifes J f , 
91 4** qui cftquafi unedèmy 

5 époifleur. Toife. 
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Stcùiêdement des Phtfis àe TaiSé.. 

LEs Pierres de Taille fe vendent auflî à la Toife , qui 
eft que Ton mcfurc fculçment la longueur de la Pierre 
fans avoir égard à la largQjir fie cpoifleut 5 Se autant de fois 
que Ton compterai pieds fera autaotde Toifes. Et les Pier- 
res de Paules font des Pierres qui fgnt pour faire des fonde- 
mens de maifons , &on vend les unes plus que les autres > en- 
fin c'eft comme ils font époiflfes & larges que Ton fait le prix^Et 
comme ce Toifage eft fans difficulté je n*en donneray poinç 
d'exemples^ 

* 

T)p}ftémnnent des Pierres q ni font faites c$mme 

des Tombes. 

LEs Pierres qui fqnt faites comme des Tombes fe vcn^ 
dent au pied cube, c*eft à dire qu'il faut avoir 12 pouces 
de long , 12 pouces de largeur , & 12 pouces d'époiflcur pour 
un pied cube , partant un pied cube à 1728 pouces cu- 
bes ; ce qui fe trouve multipliant les iz pouces de long par 
12 pouces de large, le Produit donne 144. qu'il faut multi- 
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plier par ks 12 pouces d^époiffeiir , vient lefdits 1728 pou- 
ifes cUbéS. " '' ^ ' " 

Exemple. 

Vnc Tombe qui a 6 pieds 8 pouces de long , 3 pieds 7 pou- 
ces de large , & 11 pouces d'époiffeur , fçàvoir combien elle 
contient de Pieds cubes. 

Pour refondre cette propofition & autres femblablcs , il 
faut multiplier les pouces de la longueur par les pouces de la 
largeur^ & puis multiplier le Produit de la Mukiplicatioiypar 
les pouces de répoiffeur , & divifer le Produit par les lyiSpdu- 
ces cubes que contient le pied , le Quptienr donnera les pieds 
que contient ladite Tombe , comme fe voit cy-deflbus j Se 
faut ainfi faire pour trouuer 4es Pieds cubes que contiendroit 
quelque Tombe que ce foit 5 c'eft poirquoy je n'en ay donné 
quecetexcmplc, 

80 pouces de long, 43 pouces de large , Oc 11 pouces d'é- 
poiffeur, 

80 3440 155 

43 11 ^^is 



^m 



^^^-e-ji 



^40 13 4 4^ ^ 7 *^ 4* e- ( 21 pieds. 

520 344^ i^ir^^ 



^^z 



'^3440- 3 7840- 



Rcponfe , elle contient 21 pieds & 1552 pouces , qui 
valent quafi un pied 

Si la Pierre que Ton veut mefurer cft faite comme une Co- 
lomne ronde, il faut trouver combien elle contient de pouces 
cubes } ce quife trouve tout de mefme comme on a fait pour 
Je Toifage du Bois , puis les divifer par lefdits 1728 pouces 
cubes que contient de Pied cube le 5 Quotient donnera les 
Pieds cubes que contient la Golomne, 

Pp 3 



A^ 



f > 



DE LA MESVRE DES VITRES. 

a L faut lemarquer que l'on mefuce les Vitres avec un 

i Pied, & le Pied de Vitre a neuf pouces en qvarcé; ' 

I c'eft à dire qu'il a 9 pouces de l'ong & 9 pouces de 

H large» partant il a quatre-vingt-un pouces en fa fu- 

pecfici'e , Ôc ce en cette Ville de Roiien ; car en d'awtrcs Pais 

il a 8 pouces en quarté , ou 7 , en£n félon la coutume du 

Pais. 

f «MHW iictnvimt mtf»rtr v» PaïKM de yhrts* 

POur fçavok combien contient de Pieds de Vitres quel- 
que Paneau de Vitres que ce foit eftant en quarte ou en 
quatre long,il n'y a qu'à mefurer combien il contient de pou- 
ces de long , & .coiTïbien il contient de pouces de lar- 
ge î ce qu'ayant trouvé iln'y a qu'i multiplier les pouces de 
la longueur par les pouces de la largeur y Se 4ivi(er le Produit 
deladitt Multiplication pat 81 pouces que contient le Pied 
comme delTus eft dit » & le Quotient donnera les Pieds que 
contient le Paneau. Et comme cclaeûfacile à faire jen'ay 
trouvé bon d'en faire plusiong difcoars , ny mefme d'^cn don- 
ner d'exemples. 

Et pour icsPancaox qui auront autre Figure qiic ceux cy- 
delfus dits > il faut que le jugemenc agiiTe pour les réduire 
en quarré>ou en quatre long , Se opérer comme deflus eR dit. 
l'ay bien ibuhaité mettre un petit mot de U Mefarc des 
Vitres , puifquc f*ay traité du Toifage » tant du Bois de Char- 
p;ntcrie , que de toutes fones de Pierres : Et pat ce moyen 
ceux qui feront baftirne pourront eftrc trompez , tant au Toi- 
iage duBoisqu'à ccluy de la Pieree , ny auiS à la Melute des 
Vitres. 

FI N. 
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PRIVILEOE DV ROY. 

LO V IS par la grâce de Dieu Roy de France ôc de 
Navarre : A nos Amcz & Féaux Confciilers le^ Gens 
renans nos Cours de Parlemenc^Maiflres des Reque* 
fies ordinaires de noftre H<^el,Pre voft de Paris3BaiiUifs Scocf- 
c^aux^ leur Lieutenans Civils ^^ a4iitres<nos lalbiciers &Oâî^ 
ctcrs ^'il appardcndra , SalVT. Noftre bien amc Nicolaa 
Lhuilier du Pont le jeune , Profefleur es Sciences de MarfiCi- 
maciq^ues. Bourgeois de Roiien^& juré langeur ordinaire de 
la Marine &:c. Nous a fait renaontfier <}u'il a coimjxife on Lî* 
vre imituic CÂnthtnetique en fiipUis'4^4^teftrfedlHn y àhtfeetm 
tms PattUs. ylvtc unttcmti àt Prop^Jin^m ^nfsd cmieufc^ ftte ne» 
^JfUrtspMf fipomdteentûfêtes e^ccufftnces. lËnjùhe un Traipi^i 
i\^rp9m4gefimi»ftfu£lif(^fêriicuiief* Etiemâfc» ittnpf^ tan4 
le B^isde ciarpenrerie^^^acU Pierff 5 lequel Livre il deficeroic 
faire imprimer & donner au Public : mais il craint qu'en ayant 
fait la dcpenfe d'autres le vouluflfent imprimer à fon préjudice 
s'il ne luy eftoit pourvu de nos Lettres mr ce neceiTaires , qu'il 
Nous a trcs-humblement fait fupplier luy o£lroyen ACES 
C A V S E S , voulant favorablement traiter rExpofant, 
Nous luy avons permis & accorde , permettons & accordons 
par ces Prefentcs , de faire imprimer ledit Liv» par ici des 
Imprimeurs par Nous refcrvcz , en tci Volume , Marge , Ca- 
radere, ou autant de fois que bon luy femblera , & pen- 
dantle temps de fept années confecutives , à commencer 
du j our qu'il fera achevé d'imprimer , iceluy vendre & diftri- 
buerpac tout noftre Royaume. Faifons défcnfe à tous Impri- 
meurs-Libraires & autres , d'imprimer , faire imprimer , ven- 
dre & djftribiier ledit Livre , fous quelque prétexte que ce 
foit , mefme d'Impreiïîon Eftrangere & autrement , fans le 
confcntement dudit Expofant ou de fes Ayans caufe, fus^pei- 
ne de confifcation des Exemplaires contrefaits, Amende Ar- 
bitraire , dépens, dommages & interefts , à la charge d'en 
mettre deux Exemplaires en noftre Bibliotecquepubhque, un 



autre en noftre Cabinet des Livres de noftre Chaftcau da 
Louvre , & un en celle de noftre tres-chér & fcal Cîicvàîier 
Chancelier de France le Sieur Seguier , à peine de nullité des 
prefentcs^ 5 An contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons faire jouïr TExpcfant & fcs Ayans caufe plaineme^t & 
paifîblenacnt , ccff^nt & faifant cefler tous troubles & empei^ 
mens au contraire. V O V L O N S qu'en mettant au conâ- 
menccmcnt ou à ia fin dudit Livre l'Extrait des Prefcntcsi 
elles foient tcniics pourdcuëmentfîgnifiées, & quVux Copies 
coUationnées par l'un de nos amez & féaux ConfeillersSc Se^ 
crctaires foy foit ajoutée comme à l'Original. MANDONS 
au premier noftre Huif&er ou Sergent faire pour rexecutîoh 
des Prefentcs , toutes fignifications , dèfenfes , faifies & au- 
tres aâes requis & necefifaires » fans demander autre permif- 
fion , nonobstant Clameur de Haro , Chartre Normande & 
Lettres à ce contraires : C A R tel eft noftre plaifit. Donne' 
à Paris , le troifiéme jour de Nouembrc /l'an de grâce mil fîx 
cens foixante-fept : Et de noftre Rcgne le vingt-cinquième.- 

Signé, Parle Roy en fonCohfeil, PAPAREL. 
Et féellé du grand Sceau de cire jaune. 
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Achevé d imprimer pour U première fois , le dernier jt>aï 
de Ma» mil fix cens foixante ic buiCt 
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